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NEGOCIATION 


Du  Cardinal  Mazarin  &  deDom 

Louis  de  Haro  dans  Fljle 

des  Fhaifans, 

Uoiqiie  les  intérêts  de  la 
I  France  &  de  TEipagne 
I  paruiTent  fixés  par  les  pré- 
^  liminaires  ,  le   Cardinal 
^  Mazarin ,  &  Dom  Louis 
de  Haro  n  héfiterent  pas  de  les  foû- 
mettre  à  un  nouvel  examen.  Ils  vou- 
ioient  avoir    feuls  la    gloire  d'u- 
ne négociation  aufTi  célèbre.   Dom 
\\  Louis  croyoit  que  Ton  Maître   de- 
voit  emporter   facilement  tout  ce 
qu'il  prétendoit ,   depuis   qu'il  s'é- 
toit  déterminé  à  donner  l'Infante, 
à  Louis  XIV.  le  Cardinal  Mazarin 
fe    flatoit    que    l'on    donneroit  à 
PInfante    pour    fa    dot   les    Pays- 
Bas  ,  ou  la  Franche-Comté.  Leur 
ppérance  fut  vaine,  ^ 

TomG  Second,  H  h  vj 
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37^  f^jfloîre  des  Négociations  ^ 
I  !■!  Hii  La  première  conférence  fe  tintld 
i6si^*  13.  Août  16^9.  elle  commença  par 
les  intérêts  de  M.  le  Prince.  Dom 
Louis  étoit  irrité  de  ce  que  Pimen- 
tel  avoit  confenti  à  dépouiller  M.  le 
Prince  de  fa  Charge  8c  de  fes  Gou- 
vernemens;  cet  objet  lui  paroifToitJ 
intéreflant  pour  la  gloire  du  Roî 
d'Efpagne  ,  6c  pour  l'honneur  de  fa 
propre  négociation  ;  il  demanda 
que  l'on  rendît  à  M.  le  Prince  tout 
ce  qu'il  pofïedoit  avant  la  guerre. 
Le  Cardinal  Mazarin  répondit  que 
k  Roi  fon  Maître  ne  pouvoir,  Scnà 
devoir  faire  en  faveur  de  M.  le 
Prince  que  ce  qui  avoit  été  réglé 
avec  Pimentel.  Alors  Dom  Louis 
pour  fe  concilier  le  Miniflre  de 
France  ,  parla  du  mariage  du  Roî 
âvecTInfante  fans  aucune  équivo- 
que ,  ôc  comme  d'un  événement 
qui  devoir  unir  à  jamais  les  deux 
Nations.  Le  Cardinal  reçut  avec 
plaifir  Iqs  affûrances  qu'on  lui  don- 
noit  fur  ce  mariage;  cependant  il 
parut  inébranlable  fur  les  intérêts  de 
M.  le  Prince  ;  6c  dans  la  dépêche 
qu'il  fit  au  Roi  ,  pour  lui  rendre 
compte  de  la  première  conférence  ;, 


&  du  Traité  de  Paix  des  Vyrén,  37 1 
il  dit  qu'il  croyoit  avoir  reconnu  ,  "-— " 
aux  difcours  de  Dom  Louis  ,  que 
les  Elpagnols ,  par  vanité,  paroif- 
foient  vouloir  donner  de  grandes 
récompenfes  à  M.  le  Prince  ,  mais 
quils  defiroient-de  n'être  pas  pris 
au  mot;  qu'il  n'y  avoit  aucun  in- 
convénient à  leur  permettre  de  don- 
ner à  M.  le  Prince  de  l'argent  <Sc  des 
Terres  qui  puffent  l'indemnifer  de 
la  perte  de  fa  Charge  &  de  fes  Gou- 
vernemens  j  ou  fi  rEfpagnes'obfti- 
noit  à  demander  pour  M.  le  Prin» 
ce  la  Charge  de  Grand-Maître  ,  & 
un  Gouvernement  tel  que  celui  de 
Bourgogne  ,  ou  de  Rerry ,  la  Fran- 
ce pourroit  demander  en  échange 
quelque  place  confidérabie  ,  tel  que 
Cambrai  &  le  Cambrefis  ,  ou  Arras, 
S.  Omer  ,  Avefne  ,  Charlemont , 
Philippevillc ,  Marienbourg:  lacoa- 
jeaure  du  Cardinal  fut  exadement 
vraie. 

La  première  conférence  fe  pafla 
ainfien  difcours  généraux^  l'on  con- 
vint que  M.  de  Lyonne  alTilteroit 
aux  conférences  avec  le  Cardinal 
Mazarin  ;  que  Dom  Antonio  Pi- 
fiiemel  ^  Dom  Pedro  Coloma ,  Se- 
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crétaire   d'Etat   y  luivroient  Dom 

i"^)^.  Louis,  <5cque  M.  de  Lyonne  tra- 
vailleroit  après  les  conférences  avec 
Dom  Coloma  pour  rédiger  les  arti- 
cles qui  auroient  été  arrêtés.  Ce 
choix  mortifia  Pimentel ,  qui  avoit 
efpéré  d'achever  la  négociation 
qu'il  avoit  commencée.  Le  Cardi- 
nal auroit  fouhaité  que  l'on  don-^ 
nât  la  préférence  à  Pimentel  j  ce- 
pendant il  difiimula  dans  la  crainte 
de  le  rendre  rufpea; ,  &  parce  qu'il 
devoit  être  indifférent  à  la  France 
que  rEfpagne  fe  fervît  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  ces  Miniftres. 

Dans  la  féconde  conférence,  on 
forma  le  projet  du  préambule  du 
traité  de  paix;  &  quoique  le  Pape 
eût  defiré  avec  empreff^ment  d'ê- 
tre choifi  pour  Médiateur  entre  les 
deux  Couronnes  ,  il  fut  décidé  que 
l'on  ne  parleroit  point  de  fa  média- 
tion ,  qui  n'avoit  point  influé  fur  ce 
traité  ,  &  qu'on  lailferoit  aux  Rois 
de  France  &  d'Efpagne  la  gloire  de 
s'être  déterminés  eux-mêmes  à  la 
paix.  M.  de  Lyonne  &  Dom  Colo- 
ma furent  chargés  de  rédiger  les 
articles  du  contrat  de  mariage:  mais 


'é-  an  Traite  de  Paix  des  Tyrèn,  37^ 
il  y  eut  de  l'embarras  pour  fixer  le  — ^ 
tems  de  la  célébration.    Les  confé-     ^  ^^' 
renées  avoient  été  ouvertes  le  i]. 
du  mois  d'Août  ;  il  falloit  du  tems 
pour  achever  le  traité  -,  on  nepou- 
voit  fe   difpenfer  d'envoyer  à  Ma- 
drid un  Ambaffadeur  pour  deman- 
der l  Infante  ,  &  il  étoit  difficile  que 
tout  fût  fini   avant  l'hyver.    Pour 
abréger,    le  Cardinal  propofa^de 
fe  charger  de  la   demande  de  l'In- 
fante -,    qu'il  auroit  ordre  de   fon 
Maître  d'aller  jufqu'à  Madrid,  qu'il 
entreroitenEfpagne,  &  que  Philip- 
pe IV.   envoieroit  à  fa  rencontre 
pour  le  difpenfer  d'achever  le  voya- 
ge. Dom  Louis  n'approuva  pas  cet 
expédient  ;    il  dit  que    le  Confeil 
d:È[pagne  vouloit  que  la  demande 
de  l  Infante  fût  faite  avec  folemni- 
té  î  que  les  apparences  étoient  né- 
ceffaires  dans    des  occafions   auiTi 
importantes  ;    que    l'Ambaffadeur 
François  chargé   de  la   demande  , 
pouvoir  aller  à  Madrid  en  pode  ,  & 
que  ce  parti  le  difpenferoit  de  fai- 
re des  préparatifs  pour  Ierque_Is  on. 
n'avoit  pas  allez  de  tems.  Ce  fut  en 
jpffet  le  parti  que  Ton  prit  s  l'Ambaf- 


k 
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fade  en  fut  plus  finguliere  ,    Se  elle 

^*^^^-     n'en  fut  pas  moins  brillante. 

Dom  Louis  fit  un  nouvel  effort 
en  faveur  de  M.  le  Prince.  Il  re- 
préfenta  qu'il étoit  bien  dur  au  Roi 
d'Kfpagne  de  ne  pouvoir  donner  à 
ce  Prince  des  récompenfes  propor- 
tionnées aux  fervices  qu'il  avoic 
rendus  ,  &  aux  Dignités  qu'il  per- 
doiten  France;  qu'on  lui  a  voit  pro- 
mis par  un  traité  particulier  de  ne 
jamais  faire  la  paix  qu'il  ne  fût  ré*, 
tabli  dans  tout  ce  qu'il  avoit ,  lorfl 
qu'il  paffa  au  fervice  du  Roi  d'Ef- 
pagne„Le  Cardinal  .répondit  à  Dom 
Louis ,  que  s'il  vouloit  prendre  la 
peine  de  rédiger  ces  raifons  par 
écrit  j  lui  Cardinal  les  figneroic 
comme  les  raifons  les  plus  preffan- 
tes  ,  pour  déterminer  le  Roi  de 
France  à  ne  point  acquiefcer  à  ce 
que  le  Roi  d  Efpagne  vouloit  faire 
en  faveur  de  M,  le  Prince.  Il  ajou- 
ta qu'il  y  auroiî  une  imprudence  ex- 
trême à  ic  fî'.raux  proteftationsque 
faifoit  M  le  Prince,  de  vouloir  fer- 
vir  fon  Pvlaître  avec  zèle  &  avec  fi- 
délité 5  qu'au  refle  il  promettoit 
d'engager  le  Roi  ,  non-feulement 


'&  â^  Traits  de  Paix  des  Vyriti,  3  7  J 
à  rétablir  M.  le  Prince  dans  tontes ———«**> 
fes  Dignités ,  mais  encore  à  lui  don-     ^^5^» 
ner  d^s  places  fortes  en  échange  de 
celles  qu'on  lui  avoir  prifes ,  &  dont 
on  avoit  rafé  ies  Fortifications;  à 
remettre  même  au   Roi  d'Espagne 
toutes  les  conquêtes  que  la  France 
.avoit  faites  ^    pourvu   que  le  Roi 
d'Efpagne  s'obligeât  à  laiffer  tran- 
quile  le  Roi  de  Portugal ,  &  à  finir 
ainfi  la  guerre  de  tous  côtés:  c'étoit 
dire  au  Miniflre  Efpagnol  que  le 
Roi  de  France  n'étoit  pas  plus  dif. 
pofé  à  rétablir  M.  le  Prince  dans  fa 
Charge  Se  dans  fes  Gouvernemens, 
que  le  Roi  d'Efpagne  à  reconnoitre 
le  Duc  de  Bragance  pour  Roi  de 
Portugal.  Dom  Louis  voulut  éta- 
blir une  grande  différence  entre  le 
Duc  de  Bragance  &  M,  le  Prince  , 
le  Cardinal  l'interrompit,  &  lui  dit, 
oui  ,  il  y  a  une  différence  extrême 
en  ce  que  le  Duc  de  Bragance  pof- 
fede  plufieurs  Royaumes  ,  Se  que  M, 
le  Prince  eft  dépouillé  de  tout,  & 
à  jude  titre.  Dom    Louis  mit  en 
parallèle  les  grands  avantages  que 
le  Roi  de  France  recueilloit  par  ce 
traité  avec   le  facrifice   médiocre 


37<^  H'tfloîre  des  Négociations  , 
'  qu'on  lui  demandoit  ,  pour  la  fa- 
^^^^*  tisfadion  de  M.  le  P  ince  ;  le  Car- 
dinal dit  que  Ton  xMaître  facrifîoit  à 
la  paix  les  intérêts  du  Portugal,  qui 
étoient  cliers  à  la  France  ,  &  qu'elle 
voudroit  racheter  par  la  ceiïion  de 
toutes  fes  conquêtes  ;  qu'après  un 
facrifice  auffi  important ,  il  ne  fal- 
loit  pas  en  demander  d'autres. 

Le  nommé  Lener  étoit  chargé 
des  intérêts  de  M.  le  Prince  ;  il  vie 
Dom  Louis  au  fortir  de  fa  féconde 
conférence ,   Se  il  trouva  ce  Minif- 
tre  abfolument  découragé  fur  \qs 
prétentions  de  M.  le  Prince.  Com- 
ment efpérer  de  ramener  le  Cardinal 
fur  un  objet  auffi  important?  Com- 
ment répondre  à  l'offre  que  la  Fran- 
ce  faifoit  de    rendre  tout  à  M.  le 
Prince  ,  fi  on  vouloit  lailfer  au  Roî 
de  Portugal  tout  ce  qu'il  pofledoit  ? 
Comment  même  ofcr  infider  davan- 
tage fur  une  demande  qui  ctoit  in^ 
iufte  5  puifqu'il  s'agiiToit  d'obliger 
la  France    qui  faifoit  la  paix   avec 
cette  fupériorité  que  donnent  les 
conquêtes  ,  à  rétablir  parfaitement 
un  Sujet  rebelle  ,  (5c  à  le  voir  rentrer 
dans  ie  Royaume  plus  grand  qu'il 
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n'étoit  avant  fa  révolte  ,  par  les  ré 

compenfes  que  l'Efpagne  vouloit  ^'^^^* 
lui  donner?  Lenet  n'oublia  rien 
pour  ranimer  le  courage  de  Dom 
Louis  ;  il  avoit  affaire  à  un  Minif- 
tre  d'un  caractère  lent  &  timide  , 
qui  avoit  lenti  dans  les  premières 
conférences  la  fupériorité  que  le 
Cardinal  Mazarin  avoit  fur  lui  ,  & 
qui  étoit  furpris  que  l'on  ofàt  lui  re- 
fufer  quelque  chofe  après  la  décla- 
ration qu'il  avoit  faite  que  le  Roi 
d'Efpagne  confentoit  à  donner  l'In- 
fante au  Roi  de  France.  Lenet  lui 
perfuada  enfin  qu'il falloit  demeurer 
ferme  fur  les  intérêts  de  M.  le  Prin- 
ce ;  que  la  France  accorderoittout 
ce  que  Ton  demandoit  plutôt  que 
de  rompre  la  paix  ;  que  fi  TEfpa- 
gne  étoit  réduite  à  continuer  la 
guerre  ,  tout  changeroit  de  face  ; 
que  l'Angleterre  fe  déclareroit  enfa 
faveur  \  que  l'on  pouvoit  exciter  en 
France  des  troubles  plus  dangereux 
que  \ç:s  premiers  ,  &  que  le  Cardi- 
nal craignoit  avec  raifon  d'être  dif- 
gracié  ,  s'il  nefe  hâtoit  de  confom- 
mer  la  paix.  Ces  difcours  touchè- 
rent Dom  Louis  ^  il  voulut  enlever 
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'  par  imporcunité  ce  qu'il  n'efperojr 
pas  de'perfuader;  mais  il  crut  qu'il 
étoît  à  propos  que  M.  le  Prince  fît 
d'abord  quelque  démarche  capable 
de  fiater  perfonnellement  le  Cardi- 
nal. Ce  Prince  fit  alTûrer  le  Minif- 
tre  de  France  qu'il  avoit  une  gran- 
de paffion  d'obtenir  fon  amitié  , 
qu'il  la  regardoit  comme  la  meil- 
leure place  de  fureté  qu'on  pût  lui 
donner  s  quil  le  prioit  d'agréer 
qu'il  vînt  aux  conférences ,  accom- 
pagné feulement  de  deux  Gentils- 
hommes ,  ÔL  que  fûrement  ils  ne  fe 
fépareroient  qu'avec  une  fatisfac- 
tîon  réciproque. 

Dom  Louis  s'étoit  chargé  de  cet- 
te propofuion  ;  le  Cardinal  qui^  ne 
pouvoir  ignorer  qu'il  avoit  été  ju(- 
ques-là  Tobjet  de  la  haine  &  de  la 
jaloufie  de  M.  le  Prince,  reçut  ces 
avances  avec  hauteur.  Il  offrit  en 
apparence  fon  amitié  à  M.  le  Prin- 
ce, s'il  rendoit  au  Roi  tout  ce  qu'il: 
luidevoit;  mais  il  refufa  abfolu- 
ment  de  voir  ce  Prince  aux  confé- 
rences j  &  pour  engager  Dom  Louis 
à  ne  pas  infiflcr  fur  cetre  entrevue  , 
il  lui  prédit  que  ce  Prince  l'emban- 


é'  du  'T'f'aite  dePaix  des  Vyrên,  5  7^9 
falTeroit  lui-même  par  fa  préfence  — *— — 
&  par  Tes  follicitatioiis.  Dom  Louis  ^^^^' 
fe  rendit  à  cet  égard  \  mais  il  de- 
manda au  Cardinal  (î  le  Roi  de 
France  n'approuveroic  pas  que  le 
Roi  d'Efpagne  donnât  à  M.  le  Prin- 
ce ,  ou  le  Royaume  de  Sardaigne  , 
ou  les  deux  Calabres.  Le  Cardinal 
répondit  qu'il  étoit  peyfuadé  que  ces 
offres  n'éîoient  pas  ierieufes  -,  que 
i'Efpagne  ne  \ts  faifoit  que  pour 
donner  à  M.  le  Prince  des  preuves» 
de  fa  bonne  volonté  j  que  fi  M,  le 
Prince  avoit  de  pareils  établifTe-* 
mens ,  il  ne  rentreroit  jamais  en 
France  ;  que  le  Roi  confentiroî-t  en 
cette  occafîon  ,  que  M,  le  Frinco 
renonçât  toui-à-fait  à  la  France  ,  6c 
qu'il  fe  naturalifàt  Kfpagnol  3-  mais 
qu'il  falloit  qu'il  optât  ,  ou  d'être 
îout  François ,  ou  d'être  tout  Efpa- 
gnol.  Dom  Louis  dit ,  qu'en  don- 
nant à  M.  le  Prince  les  grands  éta- 
blilTemens  qu'il  avoit  offerts  ,  M.  le 
Duc  d'Anguien  fon  fils  pourroit  diî 
moins  retourner  en  France  pour  y 
Jouir  de  fes  droits ,  (5c  du  patrimoi- 
ne que  l'on  devoir  rendre  à  M.  le 
f  rince.  Le  Cardinal  répondit  cju'â 
ii  ij, 
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.  cet  égard  le  père  6c  le  fils  étoîent 

ï^)P*  une  même  perfonnc,  que  cette  dif- 
tindion  feroit  contraire  au  fervice 
<5c  à  la  dignité  du  Roi  ;  que  l'on 
termineroit  toutes  les  difficultés 
d'une  manière  plus  avanrageufe  à 
la  Maifon  de  Condé,  (i  rËfpagne 
donnoit  à  M.  le  Prince  une  fomme 
affez  confiderable  pour  acheter  de 
grandes  Terres  ,  qui  demeuraffentî 
dans  fa  Maifon  ,  8c  qui  lui  feroient 
plus  unies  qu'une  Charge  Se  des 
Gouvernemens  que  les  familles  per- 
dent par  la  mort  de  ceux  qui  en  font 
pourvus. 

Dom  Louis  s'étoit  bien  attendu  à 
toutes  ces  difficultés  ,  Se  il  auroit 
été  bien  embarrailé  ,  lî  on  l'eût  pris 
au  mot  fur  l'offre  du  Royaume  de 
Sardaigne  ,  ou  des  deux  Caîabres  y 
mais  il  vouloir  paroitre  libéral ,  Se 
être  en  effet  fort  économe.  Dom 
Louis  ajcûca  ,  qu'en  donnant  de 
l'argent  à  M,  le  Prince,  ce  ferait 
payer  une  dette ,  &  que  ce  ne  feroic 
pas  récompenfer  M.  le  Prince  des 
grands  fervices  qu'il  avoir  rendus  à 
1  Efpagne  ,  ni  le  dédomm^ager  de  la 
Charge  <5c  des  Gouvernemens  qu'il 
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perdoit  en  France  ;  il  affûra  que  le  -  ^^ 
Roi  d'Eipagne  vouloit  récompen- 
fer  M.  le  Prince  en  Roi  ,    &   qu'il 
falloir  que  FEfpagne    renonçât    à 
avoir  à&s  Alliés,    fi  elle  en  aban- 
donnoit  un  du  mérite  de  M.  le  Prin- 
ce. Le  Cardinal  interrompit  Dom 
Louis  ,  ÔL  il  lui  dit  qu'un  Sujet  qui 
avoit  le  malheur  de  fe  révolter  con- 
tre fon  Maître  ,  &  qui  fe  mettoit 
fouslaprotedion  d'un  Prince  étran- 
ger ,  n'étoit  point  un  Allié  j  cette 
qualité  ne  convient  qu'aux  Souve- 
rains ,~qui  peuvent  prendre  tels  en- 
gagemens  qu"iîs  veulent  \  ôc  la  Fran- 
ce avoïc  intérêt  que  des  Alliés  de 
cette  efpece  fu (lent  traités  de  façon 
à  effacer  le  mauvais  exemple  qu'a- 
voit  donné  M.  le  Prince ,  Se  à  ren- 
dre ces  fortes  d'alliances  plus  diffi- 
ciles. Aurefte,  dit  le  Cardinal,  l'Ef- 
pagne  peut  bien  facriner  à  la  paix 
les'intérêts  de  M.  le  Prince,  quand 
la  France  veut  bien  lui  facrifier  les 
intérêts  du  Portugal,  qui  font  d*u- 
ne  plus  grande  importance.  11  faut 
finir  cette  atiaire  ,  Se  n'en  plus^  par- 
ler-, 1  Efpagne  peut  fixer  la  gratifica- 
tion qu'elle  veut  donner  a  M,  le 
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Prince  5  le  Roi  y  confentira  ,  fi  elfe" 
n'eft  pas  contraire  à  fon  fervicc* 
Dom  Louis  toujours  irréfolu  &  ac- 
cablé par  [ts  raifons.  Si  par  la  ferme- 
té du  Cardinal  5  demanda  du  tems 
pour  penfer  à  la  récompenfe  de  My 
le  Prince  >  ôc  le  Cardinal  écrivit  à 
fon  Maître  que  cet  objet  feroit  ré- 
glé félon  ks  defirs. 

Dans  la  quatrième  conférence  , 
on  examina  le  projet  que  M.  de 
Lyonne  &  Dom  Coloma  avoient 
fait  pour  le  traité  de  mariage  du 
Eoi  6c  de  llnfante  5  Ton  convint 
facilement  de  toutes  les  claufes  de 
ee  contrat  \  la  renonciation  de  Fin- 
faute  à  la  Couronne  d^Efpagne  en 
étoir  l'objet  le  plus  important  ;  fur 
cette  renonciation  ,  la  France  avoic 
donné  toutes  les  facilités  que  rEfpa- 
gne  pouvoit  defirer,  jufques-là  que 
le  Cardinal  Mazarin  avoir  affùré 
Dom  Louis  qu'on  pouvoit  rédiger 
îa  claufe  de  renonciation  de  telle 
manière  que  l'on  voudroit ,  Se  qu'il 
la  figneroit  aveuglément,  perfuadé 
que  toutes  les  renonciations  \qs  plus 
exprefles  Se  \qs  plus  fortes  ne  pou-, 
yoieac enlever  à IMante une  Ccxi'* 
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ronne  Patrimoniale,  lorrque  le  tems  "  . 
oc  \qs  év memcns  y  appelleroient  ,  ^  ^*  ' 
ou  cette  Princeffe  ,  ou  la  poftérité, 
i  lied  vrai  que  dans  les  premières  en- 
trevues le  Cardinal  s'était  flaté  de 
tirer  quelqu'avantage  de  cette  re- 
nonciation. Il  avoit  dit  à  Dom 
Louis  que  le  Roi  de  France  ne  fe 
rendoit  fi  facile  fur  [es  conditions 
de  la  paix  ,  que  dans  l'efpérance 
qu'on  n'exigeroit  de  l'Infante  aucu» 
ne  renonciation  ;  qu'il  n'étoit  pas 
naturel  que  le  Roi  cédcàc  une  partie 
de  fes  conquêtes  en  confidération 
de  ce  mariage  -,  fi  l'Infante  ëtoit  îe 
plus  grand  parti  de  l'Europe,  le  Roi 
l'étoit  aufTi  j  &  ce  mariage  étoitplus 
avantageux  à  Flnfante  que  celui  de 
TEmpereur  ,  dont  la  Dignité  étok 
Eledive  Se  paiTagere,  Dom  Louis 
avoir  paru  ferme  fur  la  renoncia- 
tion -,  il  n'avoit  laifTé  aucune  efpé- 
rance  d'en  difpenfer  l'Infante  ,  &;  il 
avoit  fort  exagéré  les  facrifices  que 
le  Roi  d'Efpagne  prétendoit  faire 
par  ce  mariage.  Ce  Prince  perdoit 
l'amitié  de  l'Empereur  en  lui  refu- 
fant  l'Infante  ^  il  donnoit  la  préfé- 
lence  à  la  Maifon  de  Bourbon  fuç 
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'^ fa  propre  Maifon  ,  il  renonçoitaux 

1^)^.      fecours  d'hommes  &  d'argent  que 
l'Empereur  lui  ofFroin  Dom  Louis 
ajouta  qu'il  étoit  perfuadé  que  le 
Cardinal  ne  s'oppofoit  à  la  renon- 
ciation de  l'Infante  que  pour  ne  pas 
paroître    abandonner    les   intérêts 
perfonnels  de  cette  Princefle  j  mais 
que  TEfpagne  ne  pouvoit  écouter 
fur  cet  objet   aucune  propofition  ; 
pour  en  convaincre  le  Cardinal ,  il 
lui    fit  une   prétendue  confidence 
bien  fingulierc  ;   il  dit  que  dans  le 
Confeil  de  Madrid  ,  lui  feul  &  un 
autre  avoient  été  d'avis  de  marier 
rinfante  au  Roi  ,   que  tous  les  au- 
tres   Minières    du    Roi    d'Efpagne 
avoient   défaprouvé    ce  mariage  , 
même    avec    les  renonciations  les 
plus  fortes  ,    parce  qu'ils  favoient 
fort  bien  que  (1  le  Roi  d'Efpagne 
perdoit   fes  deux  fils ,    dont  l'aîné 
n'avoit  que  vingt  mois  ,  on  ne  pou- 
voit pas  efpérer ,  ni  même  fouhai- 
tcT  que  la   France  ne  prétendît  pas 
à  la  Couronne  d'Efpagne.  Difcours 
que  le  Cardinal  no  manqua  pas  de 
rendre  à  fon  Maître  ,  8c  qui  le  dé- 
termina eUvOie  davantage  à  lailfer! 

Dom 
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Dom  Louis  maure  d'exprimer  lare-  

nonciation  comme  il  le  voudroit.        ^^^^' 

Dans  une  nouvelle  conférence  , 
Dom  Louis  intercéda  pour  M.   le 
Prince  avec  plus  de  vivacité  qu'au- 
paravant ;  il  dit  d'abord  que  M.  le 
Prince  dciiroit  feulement  de  rentrer 
en  France,  fans  déshonneur,  Se  que 
fi   l'on  pouvoit   terminer  cette  af- 
faire ,  tout  le  relie  fe  palTeroit  avec 
une  fatisfadion  mutuelle  ,   âc  Ton 
joiiiroit  d'un  fiecle  d'or.    Il  rappor- 
ta des    exemples  de  la  clém.ence 
dont     plufieurs    Rois    de     France 
avoient  ufé  envers  quelques-uns  de 
leurs  Sujets  qui  s'étoient  révoltés, 
fiirtout  il  s'attacha  aux  exemples  ré- 
cens du  Prince  de  Conty  ,  du  Ma- 
réchal de  Turenne  ,  du  fils  du  Ma- 
réchal d'Hojq:iincourt,  du  Comte 
deDaugnion  ;  tout  cela  écoit  die 
à  propos ,  mais  il  gâta  tout  en  di- 
fant  qu'il  étoit  aiTez  ordinaire  aux 
François  de  fe  révolter  ,  d'obtenir 
leur  pardon  ,   6c  de   recueillir  mê- 
me des  avantages  de    leur  révol- 
te. A  ce  difcours  le  Cardinal  s'en- 
flamma ;  il  dit  qu'il  étoit  fort  furpris 
que  Ton  voulut  établir  pour  maxime 
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que  la  révolte  n'étok  pas  un  crime 

.16  5^.     en  France  ,  qu  elle  étoit  même  un 
moyen  de  rendre  fa  condition  meil- 
leure i  que  fi  M.  le  Prince  penfoit» 
ainfi ,  il  falloir  le  défabufer ,  (Se  que 
c  éroit  un  motif  de  plus  pour  déter- 
miner le  Roi  à  le  traiter  avec  fcvéri- 
té.  Le  Prince  de  Conty  &  le  Vi- 
comte de  Turenne  avoient  imploré 
la   clémence  du  Roi  avec  la  plus 
grande  foûmiffion ,  fans  rien  préten- 
dre que  Thonneurde  fa  bienveillanr 
ce   -,    pour  d'FIocquincourt  &  du 
Daugnion  ,    le  Roi  avoir  confulté 
le  bien  de  fon  fervice.  L'iifpagne 
auroit  fouhaité  que  d'Hccquincourt 
lui  livrât  Péronne  ,    pour  envoyer 
d^s  Partis  jufqu'aux  portes  de  Paris , 
<&  que  du  Daugnion  traitât  avec  el- 
le de  la  place  de  Biouage  ,  &  àts 
Ifies  voifmes  dans  l'efpérance    de 
fubjuguer  toute  la  Guienne  ,  3c  d'é- 
tcrnifêr  la  guerre  civile.  Les  Fran- 
çois ,  dit  le  Cardinal  ,  ne  font  pas 
"plus  accoutumés  que  \ts  Efpagnols, 
à  manquer  de  fidélité  à  leur  Souve- 
rain :   mais  les  Rois  de  France  ont 
toujours  puni  féveremenî  la  révol- 
te ,  loriqu'il  n'étoit  pas  de  leur  ïn- 
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térêt  d'agir  autrement.  En  Efpagne  ^ 

même  on  eft  patient,  lorfqu'on  ne  i^Ji?» 
peut  appaifer  les  rébellions  ,  té- 
moins les  Portugais  Se  les  Catalans, 
que  le  Roi  d  Efpagne  avoit  recher- 
chés avec  empreilement ,  Se  à  qui 
il  avoit  offert  des  privilèges  ,  avec 
de  grandes  récompenfes  pour  les 
Seigneurs  de  Portugal  Se  de  Catalo- 
gne. Les  HoUandois  ont  foûtenu 
leur  révolte  avec  obdination;  le  Roi 
d'Efpagne  les  a  reconnus  pour  un 
Peuple  libre  ,  Se  lés  Ambaffadeurs 
ont  traité  d'égal  à  égal  avec  ceux 
de  la  République.  5i  les  François 
font  légers  ,  s'ils  fe  -révoltent  faci- 
lement ^  ils  rentrent  dans  leur  de- 
voir avec  fincérité  ,  Se  \qs  Efpa- 
gnols  ne  reviennent  jamais.  Au  ref- 
te  5  la  puilTancc  du  Roi  de  France 
efl:  telle  ,  que  non-feulement  il  n'a 
rien  perdu  par  la  guerre  civile,  mais 
qu'il  a  même  fait  des  conquêtes. 

Dom  Louis  fe  borna  à  fuppiier 
pour  M.  le  Prince  :  le  Cardinal  ré-  ^Lesprc- 
pondit  que  fon  Maître  nïroit  pasl'^^'^l^"'^^^^^ 
au-delà  de  ce  qui  avoit  été  régjéparie^"card!- 
le  traité  de  Paris  ^;  qu'il  écoit  inuti-nal  Maza- 
le  de  perdre  quatre  conférences  ,  f^^^  &  par 
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».^, —  pour  revenir  fur  un  article  termine'^ 
i^)^-      que  jamais  le  Roi  ne  fouffriroit  que 
le  Roi  d'Efpagne  donnât  à^  M.  le 
Prince  une  récompenfe  qui  fût  pour 
la  poftérité  un  monument  de  fa  ré- 
bellion ,   &  qui  fût  d'un  pernicieux 
exemple  aux  Princes  de  ^on  Sang  5 
le  Roi   marquoit   encore    plus    de 
bonté  pour    M.    le  Prince  que  fa 
conduite   ne  le    méritoit  :   Il    eft 
fâcheux  ,    dit    le  Cardinal  ,    que 
les  intérêts  d\in  Particulier  arrêtent 
la  paix  générale  ,  pour  laquelle  tou- 
te l'Europe  foûpire  ;    ils  ont   déjà 
été  une  pierre  d'achoppement  aux 
conférences  de  Madrid  ,   &  je  ver- 
rai plutôt  échouer  la  paix  que  d'ac- 
corder à  M.  le  Prince  quelque  cho- 
fe  au-delà  de  fon  patrimoine  ,  que 
rnon  Maître  veut  bien  lui  rendre. 
Dom  louis  tâcha  de  calmer  le  Car- 
dinal, en  Taffûrant  que  rien  au  mon- 
de ne  pouvoit  les  faire  féparer  fans 
avoir  conclu  la  paix  ,    &  fans  avoir 
lié  entr'eux  une  amitié  (incere  ,  Se 
qu'il  ne  demandoit  que  vingt-qua- 
tre heures  pour  arranger  les  intérêts 
de  M.  le  Prince  à  la  fatisfaclion  du 
Bol  de  France.  Le  Cardinal  replia 
qua  qu'il   nignoroit  pas  que  l'on 
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avoit  offert  à  M.  le  Prince  le  Gou- 
vernement àts  Pays-Bas,  avec  la  ^'^^-^ 
même  autorité  &  les  mêmes  émo- 
lumens  dont  le  Cardinal  Infant 
avoit  joiii.  M.  le  Prince  ,  dit-il,  ^a 
éré  fage  de  le  refufer,  s'il  avoit  prê- 
té ferment  de  fidélité  au  P\oi  d'Ef- 
pagne  ,  il  ne  feroit  jamais  rentré  en 
France.  Le  Cardinal  ne  dilTimula 
pas  même  qu'il  étoit  informé  d'une 
nouvelle  offre  que  l'Espagne  avoit 
faite  à  M.  le  Prince  ,  de  quelques- 
unes  defes  places;  le  Cardinal  te- 
noit  ce  difcours  pour  infpirer  à 
Dom  Louis  un  moyen  de  terminer 
les  conteftations  que  ïon  avoit  au 
fujet  de  la  Charge  &  des  Gouver- 
nemens  de  M.  le  Prince.  Dom  Louis 
répondit  qu'à  la  vérité  on  avoit  of- 
fert à  M.  le  Prince  des  places  fur  la 
frontière  de  Flandres  ;  mais  que  le 
Roi  d'Efpagne  prendroit  fes  précau- 
tions pour  qu'elles  ne  fortiiTenr  pas  ^ 
des  mains  de  ce  Prince  ;  d'où  le 
Cardinal  concluoit ,  en  écrivant  au 
Eoi ,  que  les  Efpagnoîs  ne  faifoient  ^ 
de  grandes  offres  à  M.  le  Prince 
que  par  ofl^-ntation. 

Le  lendemain ,  Dom  Louis  an- 
Klciij 
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■  ■■-  ■  ■»  nonça  que  le  Roi  d'Efpagne  pouf- 
i^5P.  joit  fe  rendre  fur  la  frontière  au 
mois  d'Odobre  ,  &  Ton  travailla  à 
régler  le  cérémonial  qui  de  voit  être 
obfervé  pour  l'entrevue  àç.^  deux 
Rois  ,  (Se  pour  le  mariage.  Lorfque 
tout  fut  réglé ,  le  Cardinal  fit  une 
propofition  qui  étonna  Dom  Louis, 
Le  Duc  de  Neubourg  étoit  allié  de 
la  France  ;  \t^  Efpagnols  s^étoient 
emparé  de  la  Ville  de  Juliers  ,  & 
ils  n'avoient  aucun  titre  pour  la  con- 
fervcr  ;  le  Cardinal  demanda  qu'el- 
le fût  rendue  au  Duc  de  Neubourg. 
Dom  Louis  dit  que  ce  Prince  avoit 
été  long-tems  fous  la  protection  du 
Roi  d'Efpagne  -,  qu'il  l'avoit  quittée 
pour  prendre  le  parti  de  la  France^ 
ai  quïi  prioit  le  Cardinal  de  juger 
fi  fa  défedion  méritoit  récompenfe. 
Le  Roi  d'Efpagne  vouloir  bien  ren- 
dre îts  bonnes  grâces  au  Duc,  afin 
qu'il  parût  que  le  Roi  de  France  s'é- 
toit  intérefle  pour  lui  ;  mais  FEfpa- 
gne  vouloir  garder  la  Ville  de  Ju- 
liers comme  un  gage  de  l'attache- 
ment que  le  Duc  de  Neubourg  de- 
voit  avoir  pour  cette  Couronne.  Le 
Cardinal  prouva  que  la  reftitution 
de  Juliers  étoit  jufte  j  cette  place 
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appartenoic   inconteflablement   au— ■ 

Duc  deNeubourg;   elle  avok  été     i^5p< 
mife  en  dépôt  entre  les  mains  des 
Efpagnolspour  la  garder  contre  des 
Ennemis  pulfTans;  le  Duc  en  aycit 
toujours  reçu  les  revenus  <k  les  im- 
pofitions ,  la  Judice  y  avoir  été  ad- 
miniflrée  en  (on  nom  ,  Se  rEfpagne 
n'avoit  pas  même  de  prétexte  pour 
garder  cette  place.  Le  Roi  de  Fran- 
ce rendoit  au  Duc  de  Savoie  les 
places  qui  lui  avoient  été  données 
en  dépôt  j  c'étoit  une  fuite  naturel- 
le de  la  paix  ,  puilque  ces  fortes  de 
dépôts  ne  font  faits  que  pour  les 
tems  de  troubles  &  de  guerre  ,  & 
le  Roi  d'Efpagne  pouvoit  d'autant 
moins  refufer  de  rendre  Juliers,  que 
l'on  y  avoit  reçu  une  garnifon  £f- 
pagnole  ,  fous  la  condition  expref- 
fe  qu'elle  en  fortiroit  à  la  paix.  Le 
Duc  de  Neubourg  devoit  néceffai- 
rement  être  compris  dans  le  traité 
avec  tous  les  autres  Alliés  du  Roi  de 
France  ;  c'étoit  ne  lui  rien  offrir  de 
nouveau,  que  de  l'aiTûrer  que  le 
Roi    d'Efpagne    le    confidéreroit , 
comme  s'il  n'eût  pas  pris  le  parti  de 
la  France  ;  ce  Prince  étoit  Souve- 
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rain  ;  il  lui  étoit  libre  de  prendre  tel 
parti  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  &per- 
fonne  n'avoit  le  droit  de  l'en  punir  : 
il  n'en  étoit  pas  de  même  de  M. 
le  Prince  ,  à  qui  cependant  le  Roi 
vouloit  bien  rendre  un  patrimoine 
immenfe.  Dom  Louis  voulut  enco- 
re contefter  ;  le  Cardinal  protefta 
qu'il  n'abandonneroit  point  cette 
demande  ,  Se  le  Minière  Efpagnot 
accorda  la  reflitution  de  Juliers  , 
pourvu  que  le  Roi  de  France  rendît 
Bergues  fans  récompenfe. 

On  examina  (es  droits  du  Duc  de 
Modene;  les  Efpagnolss'étoientfai- 
fï  de  fa  Principauté  de  Correggio 
pendant  la  guerre,  (Se  le  Duc  avoit 
fait  fa  paix  particulière  avec  TEfpa- 
gne  par  un  traire  ,  où  Fuenfaidagne 
Gouverneur  du  Milanès  lui  a  voie 
promis  au  nom  du  Roi  d'Efpagne, 
de  lui  rendre  Correggio  ,  s'il  ren- 
voyoit  ^  du  Modénois  les  troupes 
Françoifes.  Le  Duc  avoit  rempli  de 
bonne  foi  fes  engagemens  :  mais  le 
Roi  d'Efpagne  avoit  refufé  de  rati- 
fier le  traité  ,  Sz  il  prétendoit  avoir 
garnifon  Efpagnole  dans  Correg- 
gio. Le  Cardinal  demandoit  Texé- 
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Ciuion  d^un  traité  fobmnel  fait  par 
un  Miniftre  d'Efpagne  aiitorifé  de 
ion  Maître  ;    le  refus  de  la  ratifica- 
tion nannulloitpas  le  traité;  ilavoit 
été  exécuté  par  le  Duc  de  Modene^ 
à    l'égard  du    renvoi    des  troupes 
Françoifes  ;  l'Eiripereur  avoic  déjà 
promis  au  Duc  Tinvediture  de  Cor- 
reggio  ,    &   le    D.ic    de    Modene 
avoÎL  fairpartir  un  Ambafladeur  pour 
aller  à  Vienne  recevoir  cette  invef- 
titure.  Enfin ,  Pimentel  avoit  con- 
firmé dans  le  traité  de  Paris  celui 
que  le  Duc  de  Modene  <Sc  Fuenfal- 
dagne  avoient  fait  ;  8c  fi  l'on  man- 
quoit  ainfi  à  des  engagemens  réi- 
térés ,  perfonne  ne  pourroit  défor- 
mais avoir  aucune  confiance  aux 
traités  que  les  Miniftres  d'Efpagne 
pourroient  faire.   Dom  Louis  vou- 
loit  que  le  Cardinal  eût  perfonneh 
lement  obligation  au  Roi  d^Lfpagne 
de  la  reftitution  de  Correggio  ;  il 
l'accorda ,  dit-il  ,  en  confidération 
de  ce  que  le  Duc  de  Modene  avoiti 
époufé  la  nièce  du  Cardinal-,  mais 
le  Miniftre  François  aiTura  qu'il  n  ea 
devoir  aucune  reconnoifTance,  cet- 
te affaire  ayant  été  terminée  pat 
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■'    deux  traités  qui  fubdiloient ,  &  qud 
iéj^.    i'£  pagne  ne  pouvok   fe  difpenfer 
d'exécuter.  % 

Dom  Louis  fcvenoît  à  chaque 
conférence  à  fon  objet  favori  j  iî 
n'eut  pas  plutôt  prononcé  le  nom 
de  M.  le  rrince  ,  que  le  Cardinal 
lui  dit  qu'il  tenoit  cette  affaire  pouc 
terminée  ;  que  l'Efpagne  cherchoic 
moins  à  récompenfer  ce  Prince  qu'à 
le  rendre  plus  confidérable  en  Frati-. 
ce,  &  à  apprendre  aux  efprits  in- 
quiets ce  qu'ils  pou  voient  efpérer 
en  s'attachant  au  Parti  Efpagnol  ^ 
qu'il  avoit  donné  un  moyen  de 
procurer  à  M.  le  Prince  un  rétablif- 
femenr  parfait ,  en  lui  cédant  àts 
places  confîdérabîes  qu'il  pût  remet- 
tre au  Roi  ;  qu'au  furplus  il  le  prioic 
encore  de  s'en  tenir  au  traité  de  Pa- 
ris,  &  à  une  gratification  en  argent. 
Le  Fioi  d'Efpagne  ,  dit  encore  le 
Cardinal,  a  offert  le  Royaume  de 
Sardaigne  à  M.  le  Prince-,  qu'il  don- 
ne plutôt  ce  Royaume  au  Duc  de 
Braganceen  échange  de  fon  Royau- 
me ,  6c  le  Roi  mon  Maître  traitera 
mieux  M.  le  Prince.  Dom  Louis 
rejetta  avec  hauteur  ce  que  l'on  de-. 
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rnandoit  pour  le  Roi  de  Portugal  ;- 
il  prétendit  que  le  Roi  de  France 
recueilloit  de  ce  traité  allez  d'avan- 
tages en  reculant  Tes  frontières,   & 
en  aflurant  Tes  conquêtes  pour  ren- 
dre gratuitement  à  M.  le  Prince  fa 
Charge  &  fes  Gouvernemens.    Le 
Cardinal  offrit  de  céder  toutes  les 
conquêtes  ,    fi  le   Roi   d  Espagne 
vouloit  feulement  rendre  la  Navar- 
re qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Dom 
Louis  demanda  au  Cardinal,  s'il  fa- 
voit  ce  que  c'eft  que  la  Navarre  ^ 
6c  il   l'aflûra  qu  elle  n'étoit   pas  fi 
grande  que  le  Rouiïillon.  Acceptez 
donc  ma  propofition  ,  dit  le  Car- 
dinal ,  je  n'en  ferai  pas  défavoué  : 
mais  vous  n'en  ferez  rien  ;  fi  mon 
Maître  avoit  Pampelune  ,  le  vôtre 
feroit  obligé  de  déloger  de  Madrid  : 
les  armes  font  journalières,  répon- 
dit Dom  Louis  ;  aujourd'hui  les  af- 
faires des  Alliés  de  la  France  tour- 
nent mal  en  Allemagne  -,  l'on  eft  à 
la  veille  de  voir  en   Angleterre  des 
changemens  favorables  à  l'Efpagne  j 
nous  ne  craignons  plus  de  révolu- 
tions à  Naples  ;  il  pourroit  arriver 
îei  événement  en  Portugal  c^ui  per- 
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——  mettroit  au  Roi  d'Ei'pagne  d'em- 
^^^^*  ployer  Tes  forces  ailleurs.  Savcz- 
vous  pourquoi ,  dit  le  Cardinal  ? 
C  eil  que  tout  dort  dans  refpérance 
de  la  paix.  Le  Roi  a  fufpendu  toute 
négociation  avec  la  Suéde  ,  l'An- 
gleterre, &  le  Portugal;  il  a  rejette 
pour  Naples  des  propofitions  plus 
plaufibles  que  les  anciennes  ;  s'il 
ne  m'avoit  commandé  d'avoir  les 
mains  croifees  ,  vous  jugeriez  par 
vous-même  que  la  France  eft  plus 
en  état  de  fe  faire  redouter  que  ja- 
mais. On  finit  par  avoiier  de  parc 
&  d'autre  ,  que  la  paix  étoit  nécef- 
faire  à  l'une  &  à  l'autre  Monarchie. 
Dom  Louis  pria  le  Cardinal  de  faire 
nommer  celui  qui  devoir  aller  à 
Madrid  faire  la  demande  de  l'In- 
fante ,  &  qu'il  eût  le  titre  de  Duc 
ôc  Pair. 

Les  articles  du  contrat  de  maria- 
ge furent  préfentés  aux  Minières. 
Le  Cardinal  propofa  de  les  figner 
dans  l'appartement  de  Dom  Louis,' 
afm  qu'ils  fuGent  fîgnés  en  Efpa.^ne, 
&  Dom  Louis  approuva  le  choix 
que  l'on  avoit  fait  du  Maréchal  de 
Granimont ,  pour  aller  à  Madrid 
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demander  l'Infante.  On  avoir  parlé 
dans  les  premières  conférences  de 
la  dot  de  Tlnfante  ,  plutôt  pour  fui- 
vre  Tufage,  que  pour  s'en  faire  un 
objet  intéreiïant  ;  le  Cardinal  avoit 
dit  que  l'on  pourroit  prendre  cette 
dot  fur  quelqu'unes  des  Villes  que 
le  Roi  fon  Maître  avoit  conquiles, 
Dom  Louis  rappella  cette  offre,  & 
il  fut  d'avis  d'en  faire  l'un  des  arti-- 
q\qs  du  traité  de  mariage  j  mais  le 
Cardinal    s'y  oppofa  ;    il  dit  qu'il 
n'avoir  offert  à  l'Efpagne  cette  faci- 
lité pour  payer  la  dot  de  llnfante 
que  dans  Tefpérance  que  l'on  n'exi- 
geroit  d^elle  aucune  renonciation, 
&  puifqu'on  en  exigeoir ,  la  France 
ne  vouloir  pas  rendre  un  pouce^de 
terre  de  rouies  les  conquêres  qu'el- 
le avoir  faites  depuis  1656.    Dom 
■Louis  propofa  de  payer  la  dot  en 
argent  ;  le  Cardinal  l'accepra  ;  la 
dor  fut  fixée  à  trois  millions  mon- 
noie  de  France  ,  tele  qu'on  Pavoit 
donnée  à  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che. Dom  Louis  n'avoit  pas  efpéré 
de  fonir  il  facilement  de  cet  embar- 
ras -,  il  fut  d'avis  de  figner  &  de  pu- 
blier la  paix  3    afin   qu'aucun  inci- 
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«——dent  ne  pût  la  déranger  \  le  Cardl- 
^^y^*  nal  y  confentit  ,  periuadé  qu'on  ne 
lui  parleroit  plus  d^s  intérêts  de  M. 
le  Prince.  C^n'étoic  pas  l'intentioa 
de  Dom  Louis  5  il  prit  un  nouveau 
tour  ;  il  alTura  que  M.  le  Prince  fe 
défiftoit  de  tout  ,  &  qu'il  avoit  or- 
donné à  (qs  Gens  d'affaires  de  ne 
plus  rien  demander ,  enforte  ,  dit 
Dom  Louis  ,  que  je  fuis  fon  Pléni- 
potentiaire ,  Se  qu'il  s'en  rapporte 
entièrement  à  ce  que  je  ferai.  C'ell: 
tme  rufe  ,  dit  le  Cardinal  -,  M.  le 
prince  voit  que  fes  affaires  font  dé- 
fefpérées  ,  il  veut  effaïer  fi  une  con- 
duite défmtéreffée  lui  procurera 
quelq n'avantage.  Dom  Louis  de- 
manda qu'il  fût  permis  à  M.  le  Prin- 
ce de  venir  aux  conférences  ;  ce 
Prince,  ajoûta-t-il  ,  fent  bien  qu'il 
eft  perd  u  ,  s  il  n'exécute  fidèlement 
lesengagemens  qu'il  va  prendre  par 
ce  traité  ,  non-feulement  parce  qu'il 
a  affaire  à  un  grand  Roi  dont  la 
puiflance  eft  redoutable  ,  mais  en- 
core parce  qu'on  lui  a  déclaré  qu'il 
n'aura  point  de  plus  grand  ennemi 
«que  le  Roi  d'Efpagne  ôc  l'Infante  , 
fi  jamais  il  manquoit  de  fidélité  à 
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fon  Maî.re.    Que  deviendront  ces        ■    ■ 
menaces,  répondit  le  Cardinal,  s'il     ^''5^' 
manque  de  fidélité  pour  s'attacher 
une  féconde  fois  à  TEipagne? 

Dom  Louis  dit  qu  il  ieroit  mo* 
defte  ,  &  qu'il  fe  borneroit  à  de- 
mander quelque  fureté  pour  M.  le 
Prince  ;  le  Cardinal  répondit  que 
îe  Roi  ne  devoit  donner  à  fes  Su- 
jets d'autres  fùretés  que  fa  parole  \ 
s'il  avoit  bien  voulu  en  donner  aux 
Hiiguenots  ,  il  avoit  eu  de  grandes 
railons  ,  mais  enfuite  il  avoit  renré 
toutes  les  places   qu'on  leur  avoit 
confiées  ;   le  traité  de  Paris  a  pour- 
vu fuffilamment  à  la  fureté  de  xM.  le 
prince;  qu'il  demeure  fidèle  au  Roi, 
non-feulement  il  fera  tranquile,  mais 
il  pourra  prétendre  aux  bienfaits  de 
fon  Maître.    Il  n'a  d'autre   parti  à 
prendre  qu'à  licencier  fes  troupes  , 
ÔL  à  renoncer  à  toute    afTociation 
avec  les  Etrangers. 

Pour  changer  de  difcours,  le  Car- 
dinal rappelia  à  Dom  Louis  une 
propofition  qu'il  avoit  faite  à  \\,  de 
Lyonne  ,  lorfqu'on  difputoit  iur  la 
place  de  Cap  de  Quiers  ;  la  natu- 
re avoit ,  dit  le  Miniftre  Efpagnol^ 
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—  formé  les  barrières  de  la  France  êc 
"'^^'  de  l'Efpagne  ;  les  Monu  font  entre 
la  France  6c  Cap  de  Qniers  ,  Se  il 
eft  naturel  de  h  céder  à  l'Efpagnc. 
Sur  ce  principe,  difoit  le  Cardinal, 
le  Pays  de  Gonflons  doit  nous  être 
cédé  avec  la  partie  Je  la  Cerda- 
gne  qui  eft  du  côté  de  la  France. 
Dom  Louii  répondit  que  le  princi- 
pe n'avoit  pas  été  adopté  ,  Se  qu'il 
falloit  s'en  tenir  aux  premières  con- 
ventions. 

Au  fortir  de  cette  conférence  , 
l'AmbafTadeur  du  Roi  d'Angleterre 
fe  préfcnta  chez  le  Cardinal  pour 
lui  rendre  vifite,  fans  l'avoir  pre've- 
nu;  le  Cardinal  lui  fit  dire  qu'il  lui 
étoit  impoffibîe  de  le  recevoir;  que 
cette  vifite  donneroit  de  l'ombrage 
à  Lokart  Ambafladeur  d'Angleter- 
re, Se  qu  il  croyoit  mieux  fervir  le 
Eoi  de  la  Grande  Brctaghe  enre- 
fufant  cette  vi(ite  ,  qu'en  la  rece- 
vant. 

On  avoit  voulu  empêcher  que 
les  François  Se  les  Efpagnols  de  là 
fuite  des  Minières  ne  fe  viiïenCj 
dans  la  crainte  de  quelque  difpute  , 
ôc  on  avoit  eu  raifon  de  le  craindre. 

L'Abbé 
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L'Abbé  Siry ,  Auteur  d'un  Mercure  ■i  ■  '  ' 
qui  a  de  la  réputation  ,  étoit  à  la  ^^5^.« 
fuite  du  Cardinal  Mazarin  ;  en  fa 
préfence ,  Chriftoval  ,  Secrétaire 
de  Dom  Louis ,  tint  à^'s>  difcour» 
injurieux  à  Pimentel  j  il  s'échappa 
}ufqu'à  dire  que  Pjmentel  n'avoitfu 
ce  qu'il  faifoit  lorfqu'il  avoit  figné 
le  traité  de  Paris  j  que  FEfpagne  ne 
devroit  Jamais  ratifier  ce  traité  ,  & 
que  Dom  Louis  feroit  mieux  de 
s'enfermer  dans  îe  Couvent  des 
Carmes  DéchauiTés  de  Madrid,  que 
de  figner  la  paix  la  plus  honteufe 
que  l'Efpagne  eût  jamais  faite.  Siry 
voulut  juftiiier  f  imentel  ;  Chriflo- 
val  reprocha  à  Siry  d'avoir  écrit 
avec  partialité  contre  FEfpagne  ;  il 
dit  que  la  Fuente  Ambaffadeur  d'Ef- 
pagne  à  Venife  ,  auroit  dû  fempê- 
cher  d'écrire  ainfi  en  lui  difant  des 
raifons  de  poids  ;  il  vouloit  dire  , 
en  lui  donnant  de  l'argent ,  &  que 
s'il  ne  s'étoit  pas  rendu  ,  rAmbaifa- 
deur  devoit  renvoyer  à  l'autre  mon» 
de;  Siry  reprocha  à  fon  tour  à  C.hrif^ 
toval  qu'il  recevoir  douze  cens  écus 
de  penfiOQ  de  M.  le  Pânce.  L'EC 
pagnol feignit  de  ne  pas  entendre  ce 
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402  H'floirô  de^  Négociations  ," 
■  reproche;  il  foûtint  que  l'on  faîfoît 
■ï^î^.  une  grande  faute  de  donner  Tln- 
fante  au  Roi  ;  qu'il  falloir  la  marier 
à  l'Empereur  en  lui  donnant  les 
Pays-Bas  pour  dot ,  &  que  ce  Prin- 
ce auroit  donné  cinquante  à  foixan- 
te  mille  hommes  à  rEfpagne  pour 
faire  la  guerre  à  la  France.  Ce  fe- 
roit  5  dit  Siry  ,  le  moyen  de  rendre 
bientôt  le  Roi  de  France  Maître  dts 
Pays-Bas  ;  ces  cinquante  ou  foixan- 
te  mille  Yvrogncs  ne  ferviroient 
qu'à  défefpérer  les  Flamans ,  &  à 
les  obliger  à  fe  jetter  entre  les  bras 
de  la  France. 

Dom  Louis  avoit  exigé  du  Car- 
dinal qu'il  informeroit  le  Duc  de 
Bragance ,  que  le  Portugal  ne  de- 
voit  plus  compter  fur  aucun  fecours 
de  la  France  ;  Tobjet  du  Miniftre 
Efpagnol  étoit  de  finir  par  la  négo- 
ciation l'affaire  de  Portugal  ;  il  fe 
flatoit  que  la  Maifon  de  Bragance 
&  \zs  Portugais  fe  voyant  abandon- 
nés ,  auroient  recours  à  la  clémen- 
ce du  Roi  dEfpagne,  &c  que  l'on 
appaiferoit  les  troub'Cs  de  Portu-- 
gai  en  donnant  la  Charge  de  Con- 
nétable de  Caftille  &  de  grandes 
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Terres  en  Eipagne  à  la  Maifon   de  «■■  '-'*'"'■ 
Bragance.  Lorfque  l'on  commença     ^^^-^-^ 
lafeptieme  conférence,  Dom  Louis 
demanda  au  Cardinal  s'il  avoir  dé- 
pêché un  Courier  au  Dac  de  Bra- 
gance pour  lui  apprendre  ce  que 
l'on  avoir  réglé  à  fon    égard.   Le 
Cardinal  dit  qu'il  n'étoit  pas  de  la 
prudence  de   hâter  des  nouvelles 
qui  feroient  mal  reçues  en  Portugal. 
Avant  que  de  faire  cette  démarche  , 
il  vouloir  avoir  des  afTûrances  de  la 
paix ,  5c  il  ne  voyoit  rien  de  moins 
fur,  puifquc  l'Efpagne  ne  fc  conten" 
toit  pas  de  ce  que  i*on  accordoit  à 
M.  le  Prince  par  le  traité  de  Paris  , 
ôc  que  tous  les  jours  on  faifoit  de 
nouvelles   inflances  en   fa    faveur,. 
Dom  Louis  aïïûra  le  Carviinal  qu'il 
ne  devoir  avoir  auLune  défiance  fur 
le  fuccès  de  cette*  négociation  ;  il 
le  pr-.^ira  d'envoyer  un  C  ourler  en 
Portugal  ,  ôi  il  l'autorifa  à  ofîrir  une 
fufpenfion  d'armes  pour  le  mois  de 
Décembre  ,  afin  que  l'on  pût  entrer 
en  négociation.  Le  Cardinal  lepro-- 
mit ,    ijuoiqui!  fut  perfuadé  que  les 
Portugais     vouloie-^r   tout    rifqucr 
poui  déftudr^  leur  Loi  ,    6^  ^oaf 
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conferver  leur  liberté;  les  Minif- 
i^^5P«  très  de  France  Se  d'Efpagne  fe  pro- 
mirent mutnellement  une  neutralité 
parfaite  ,  fi  l'Angleterre  attaquoic 
l'une  des  deux  Couronnes  après  la 
paix.  On  ne  voit  pas  quel  motif 
avoir  pu  faire  naître  cetre  conven- 
tion -,  mais  il  efî  certain  que  ni  la 
France  ,  ni  i'Efpagne  ne  dcvoit 
craindre  TAns^leterre  ,  qui  n*avoit 
point  alors  d*A{liés  ,  &  qui  étoit  af- 
foiblie  par  fes  divifions  intefli- 
nes. 

Dom  Louis  s'appliquoit  à  donner 
tous  les  jours  une  nouvelle  forme  Se 
de  nouvelles  raisons  aux  infiances 
prefîantes  qu'il  faifoit  pour  M.  le 
Prince  j  il  exagéra  le  facrifîce  que 
le  Roi  d'Efpagne  faifoit  en  renon- 
çant à  FAI/ace  &  à  la  propriété  de 
la  Viile  de  Brifack  ,  qui  dévoient 
lui  appartenir  ,  fi  la  l-'orne  de  TAr- 
chiduc  d'înfpruk  venoità  manquer; 
il  demanda  pour  dédommagement 
de  cette  renonciation  quelque  fatif- 
fadion  pour  M.  le  Pnnce  ,  Se  ce- 
pendant il  déclara  qu'ii  la  recevroit 
comme  un  erfet  delà  générofirédii 
îvoi  de  France ,  dç,  que  is  Roid^El' 


&  du  Traité  àe  Paix  des  Vyrèn,  405" 
pagne  lui  en  auroit  obligation.  Le- 
Cardinal  dît  que  ces  forces  de  gé- 
nérofités  pouvoient  faire  honneur 
à  des  Particuliers  ,  mais  qu'elles 
étoient  honteufes  &  funeftes  aux 
Princes  ;  que  de  grands  Rois  ne 
dévoient  penfer  qu'à  leur  répuca* 
tion  &  au  bien  de  leurfervice;  que 
le  Roi  de  France  ne  demanderoit 
jamais  rien  au  Roi  d'Efpagne  qui  fut 
contre  fon  honneur  (Se  (on  intérêt  > 
qu'il  étoit  étonné  que  Ton  in  fi  fiât 
avec  tant  de  vivacité  fur  les  préten- 
tions de  M.  le  Prince  ^  &  que  plus 
TEfpagne  vouloitle  rendre  puifTanf, 
plus  la  France  devoir  rhiîmilier  & 
Faifoiblir.  Dom  Louis  ne  fe  décou- 
ragea pas  ;  il  crut  avoir  trouvé  un 
expédient  pour  faire  rendre  à  M. 
le  Prince  fa  Charge  5:  ï^^  Gonver- 
nemens.  Le  Roi  d'Efpagne  croyoit 
déjà  voir  le  Roi  de  Portugal  à  Tes 
pies  ,  parce  que  îa  France  Taban- 
donnoit  ,•  il  étoit  déterminé  à  don- 
nera ce  Prince  déthrôné  de  grands 
établi iTemens  en  Efpagne,  pourôter 
à  la  Ml 'Ton  de  Brag^ance  toute  ef* 
pérance  de  retour  à  la  Couronne  de 
Portugal];  Dom  Louis  ne  doutait 
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pas  que   la  France  ne   s'intérefsât 
^^^^'     ail  fort  du  Duc  de  Bragance  ,  Se  iî 
vouloir  faire  marcher  d'un  pas  égaî 
letabliiTement  de  ces  deux  Princes^ 
il  propofa  donc  au  Cardinal  de  don- 
ner à  M.  le  Prince  le  Havre  de  Grâ- 
ce pour  place  de  fureté  ^  Se  que  le 
Koi  d'Efpagne  donnât  Olivença  au 
Duc  de  Bragance  5  aux  mêmes  con- 
ditions que  l'on  rendît  à  M,  le  Prin- 
ce fa  Charge  Se  fesGouvcrnemens, 
&  que  Ton  donnât  au  Duc  de  Bra- 
gance la  Charge  de  Connétable  de 
Cadille,  en  lui  rendant  tous    (qs 
biens  Se  tous   les  honneurs  qui  é- 
îoient  dûs  à  fa  nailfance. 
*  M.  le      Le  Cardinal  répondit  avec  une 
voit^eu  les  ^^^^^"^^  vivacité  ;  il  dit  que  la  feule 
Gouver-    proportion  qu'on  venoit  de  lui  fai- 
nemens  de  re  Thumilioit  ,   Se  qu'il    falloit  que 
Gmeane,  Dom  Louis  eût  bien  peu  d'iJée  de 
de-^  ^^  d^  ^^  capacité  pour  croire  qu'il  doiine- 
Berri,'  de  ^^^^^^    ^^"^    ^^^   P^^g^   ^^^^^    groifiero. 
Bourges,   M.    le  Prince,    dit-il  ,  feroit    plus 
de  BeJe     gra/id  avec  le  Havre  qu*avec  tous 
garde,  de  j^^  Gouv.rnrmens  qu'il  avoit  avant 
deSr-na-/,  ^^  ^'   ^^^  ■•      ^-^  cetlion  d  Oiivcnça 
£c  ieCur- n'e'l  po'rt  Uii/  fùî-eté  pour  le  Roi 
niuni.        de  i  ortu^ai  quû  l'ja  v-Ut  Jépouii- 


Traits  de  Paix  des  Tyrén,  407 
1er ,  &  le  Roi  d'Efpagae  voudroit 
en  échange  de  cette  place  médio-  ^^^^' 
cre  gagner  une  Couronne  avec  des 
revenus  immenfes  dans  l'ancien  Se 
dans  le  nouveau  monde.Le  Cardinal 
peignit  avec  d^s  couleurs  fortes  tou- 
1 IQS  les  refTources  que  le  Roi  de  Por- 
'  tugal  avoit  dans  la  fidélité  de  Tes  Su- 
jets ,  dans  la  haine  où  ils  étoienî 
i  nourris  contre  les  Cafliilans  ,  dans 
fes  richeff^s  ,  dans  la  pofition  de 
Lifbonne  fituée  de  manière  à  être 
fecourue  par  mer  par  tant  de  puif- 
fances  intéreiïees  à  raffoiblifTemenî 
de  l'Efpagne  ;  il  fit  fentir  la  difpro- 
portion  de  ces  relTources  &  de  l'é- 
tat de  fimple  Sujet  où  M.  le  Prince 
devoir  rentrer  par  la  paix.  Le  Minif- 
tre  François  parut  vouloir  rompre 
toute  négociation  ,  perfuadé  que 
fon  Maître  approuveroit  fa  condui- 
te ,  que  la  France  &  toute  TEurope 
lui  applaudiroir.  Eh  bien  î  dit  Dom 
Louis  ,  nous  ferons  la  paix  ,  nous 
exécuterons  notre  traité  fincere- 
ment;  M.  le  Prince  fe  jettera  aux 
pics  du  Roi;  il  lui  préfentera  foa 
ûk  qn'jl  laiffera  à  la  Cour  de  France; 
pour  lui ,  il  faut  qu  il  fe  retire  à  Ve-t 
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nife  ,  ou  en  Hollande  ^  où  il  vivra" 

165^.  avec  éclat  de  Targent  que  mon  Maî- 
tre lui  donnera  ,  &  cela  ne  fera  pas 
trop  bien.  Si  M.  le  Prince  ,  dit  le 
le  Cardinal  ,  accepte  la  grâce  que 
le  Roi  veut  bien  lui  faire  ,  il  n'aura 
pas  befoin  de  l'argent  d'Efpagne 
pour  vivre  avec  dignité  ;  s'il  veut  fe 
reiirer  dans  les  Pays  étrangers,  il 
faut  qu'il  emmené  fon  fils,  &il  n'au* 
ra  pas  la  mortification  de  Te  jctter 
aux  pies  du  Roi  :  mon  Maître  ne  le 
verra  que  lorfqu'il  aura  rempli  exac- 
tement toutes  les  conditions  qui  lui 
ont  été  impofées  par  le  traité  de 
Paris.  Après  la  conférence  ,  Dom 
Louis  envoya  Pimentel  au  Cardinal 
pour  faire  de  nouveaux  efforts  qui 
furent  également  inutiles.  Pimen- 
tel revint ,  perfuadé  que  le  Cardi- 
nal vouloit  fe  retirer.  Pour  l'arrêter 
6c  pour  le  convaincre  qu'en  iifpa- 
gne  on  croyoit  la  paix  certaine,  oa 
lui  envoya  les  préfens  que  P  liiip* 
pe  IV.  deftinoii  à  Louis  XIV.  Le 
Cardinal  en  informa  la  Cour,  ^  il 
demanda  que  l'on  prépa-ât  dts  pré- 
fens pour  le  Roi  dEfpagne  ,  pour 
Dom  Louis  '3c  pour  Dom  Goloma. 

Le 
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Le  Duc  de  Lorraine  n'étoit  plus  ''"^"'T**^ 
prifonnier  au  Château  de  Tolède;    ^  ^^-* 
on  lui  avoit  donné  la  Ville  5c  les  en- 
virons pour  prifon ,  (Se  on  avoit  exi- 
gé de  lui  qu'il  promît  par  écrit  qu'il 
n'approcheroit  point  de  Madrid  de 
plus  de  fix  lieues.  Il  envoya  à  An- 
daye  un  homme  de  confiance  pour 
demander  qu'il  lui  fut  permis  deve- 
nir aux   conférences  défendre  fes 
propres  intérêts  ,  &  en  même  tems 
il  fit  dire  au  Cardinal  Mazarin  qu'it 
defiroit  avec  pafiion  fon  amitié  , 
qu'il  vouloit  même  rechercher  fon 
alliance;  qu'il  ne  penfoit  ni  à  fe  ma- 
rier ,    ni  à  retourner  en  Lorraine , 
fi  on  ne  le  jugeoit  pas  à  propos  5 
qu'il  remettroit  i^^  Etats  au  Priace 
Charles  fon  neveu  i  qu'il  ferviroic 
le   Roi  où  l'on  voudroit ,    &  qu'il 
pouvoir  encore  par  {ç,s  amis  rendre 
de  grands  fervices  à  la  France.  Au 
relie  ,  il  efpéroit  que  le  Roi  agiroit 
généreufement  avec  lui;  il  protef- 
toit  <|ii'il  ne  rentreroit  jamais  dans 
fes  Etats ,  {\  on  ne  les  lui  rendoit 
entièrement ,  &  il  croyoit  que  cette 
affaire  devenoit  perfonnelle  au  Car- 
dinal par  l'alliance  qu'il  vouloit  con^ 
trader  avec  lui,  M  m 


410     Hlfloire  des  Négociations ,' 
-— _      Le  Cardinal  fans  accepter  ,  ni 
léjp.     refufer  l'alliance   honorable   qu'oii 
lui  propofoit ,  dit  cjue  cela  feul  lui 
fermeroit  la  bouche  ,  &  Tempêche- 
roit  de  dire  un   feul  mot  en  faveur 
du  Duc  de  Lorraine,  dans  la  crain- 
te qtfon  ne  l'accufât  d'agir   pour 
fes  intérêts ,   Se  pour  ceux  de  fa  fa^ 
mille,   qu'il  facrifieroit  toujours  à 
la  gloire  du  Roi  6c  au  bien  de  l'E^ 
tat  ;  il  adùra  l'Envoyé  du  Duc  de 
Lorraine  que  le  Roi  avoit  marqué 
pour  ce  Prince  &  pour  fa  Maifon 
une  bonté  extraordinaire  ,  puifque 
s'il  avoit  voulu  fe  relâcher  fur  l'afrai* 
re  de  M.  le  Prince  ,  &  retenir  la 
Lorraine  ,  le  Roi  d'Efpagne  y  au- 
roit  confenti.  Le  Duc  ne  devoit  ja- 
mais  efpérer   de   recouvrer   Cler^ 
mont,  Stenay  &  Jametz,qui  avoient 
été  cédés  à  la  France  par  des  traités 
particuliers.  Il  avoit  contradé  avec 
le  Roi  les  engagemens  les  plus  fo- 
lemnels ,  fous  peine  de  perdre  fes 
Etats  ;  cependant  il  n'avoit  JN^m.pli 
aucun  de  fes  engagemens  ;  il  s'étoit 
attaché  opiniâtrement  au  parti  de 
rEfpagne    ;   il    avoit    fignalé    fon 
Bverfion  contre  la  France  ,  &  le 
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Boi  lui  rendoit  la  Lorraine.  Le  Car- 

dinal  comparoit  ce  traitement  avec  ^^^^/ 
celui  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit 
reçu  en  Efpagne ,  où  bien  loin  d^ob- 
tenir  des  récompenfes  ,  il  avoir  été 
retenu  prifonnier.  Tl  étoit  traité 
comme  le  Prince  Palatin  ,  qui  n'a- 
voit  pu  recouvrer  par  le  traité  de 
Muniter  qu'une  partie  de  Tes  Etats, 
malgré  la  proteftion  puiiTante  dç,s 
Rois  de  France  &  de  Suéde  vido- 
rieux  en  Allemagne.  Le  Cardinal 
répéta  à  l'Envoyé  que  les  Efpagnols 
avoient  peu  d'affedion  pour  fon 
Maître  ;  &;  quand  même  ils  fe  fe* 
roient  intérelTés  fincerdiient  pour 
lui,  ils  n'auroient  pas  obtenu  da- 
vantage ,  eux  qui  perdoient  plu- 
fieurs  places  ,  ôc  qui  faifoient  de 
grands  iacrifices  à  la  paix. 

Lorfque  le  Miniftre  de  France 
croyoiî  avoir  terminé  l'affaire  de 
M.  le  Prince  ,  Dom  Louis  lui  pro- 
pofa  une  nouvelle  conférence,  fans 
expliquer  le  motif  qui  le  détermi- 
noit  à  la  demander.  La  négocia- 
tion Se  les  prières  n'avoient  pas 
réufll.  Dom  Louis  crut  qu'il  pour- 
ioit  intimider  le  Cardinal  ;  il  parla 
Mm  ij 
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avec  emphafe  du  mécontentement 

^^i?*  du  Roi  d'Efpagne  ,  fur  ce  qu'on  lui 
refufoit  le  rétabliffement  de  M.  le 
Prince,  6c  il  ajouta  que  ce  Prince 
iroit  où  Dieu  lui  infpireroit  d'aller  : 
mais  que  l'on  ne  jouiroit  pas  fî 
tranquîlement  des  effets  de  la  paix. 
Le  Cardinal  remercia  Dom  Louis 
de  ce  qu'il  lui  parloit  avec  fmcérité  ; 
ce  difcours  s'accordoit  avec  celui 
de  Chrifloval  ,  qui  avoit  alTûré 
l'Abbé  Siry  ,  que  s'il  n'étoit  pas 
preffé  d'écrire  l'hifloire  de  cette 
paix  ,  dans  peu  de  tems  il  auroit 
fujet  de  récrire  fur  un  ton  bien  dif- 
férent. L#Cardinal  dit  qu'il  ne  lui 
refîoit  qu'à  prendre  congé,  puifque 
le  malheur  de  la  Chrétienté  vou- 
loit  que  les  intérêts  de  M.  le  Prince 
empéchaffent  la  paix  une  féconde 
fois;  mais  on  devoit  efpérer  que 
Dieu  beniroit  les  armes  du  Roi  qui 
avoit  recherché  la  paix  bien  fince- 
rement ,  6c  dans  le  tems  même  des 
plus  grands  fuccès  qu'il  avoit  à  la 


guerre. 


Dom  Louis  accoutumé  à  fâcher 
le  Cardinal,  6c  à  l'appaifer,  renou- 
yella  fes  anciennes  protejSations  ^ 
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qne  les  intérêts  de  M.  le  Prince 
n'empêcheroient  pas  la  paix  ;  il 
avoit  feulement  voulu  dire  que  le 
Roi  fon  Maître  defiroit  fort  d'obte- 
nir quelquesgraces  pour  M.  le  Prin- 
ce. La  méthode  efl:  nouvelle,  die 
le  Cardinal  ,  d'affurer  que  cette  af- 
faire n'empêchera  pas  la  paix  ,  lors 
même  qu'elle  feule  la  fufpend  ,  & 
qu'eile  efl  au  moment  de  tout  ren- 
verfer.  Dom  Louis  peu  inflruit  des 
affaires  de  France  ,  répétoit  au 
Cardinal  tout  ce  qu'il  entendoit  di- 
re à  Lenet  ;  il  fe  hafarda  à  cites: 
l'exemple  du  Connétable  de  S.  Fol, 
à  qui  Louis  XI.  même  le  plus  fé- 
vere  dts  Rois  de  France  ,  avoit 
pardonné  plufieurs  infidélités.  Le 
Cardinal  n'eut  pas  de  peine  à  pui- 
fer  dans  l'Hifloire  de  France  des 
exemples  d'une  jufle  févérité  -,  il 
rappella  d'abord  celui  de  Louis 
Prince  de  Condé ,  bifayeul  de  M. 
le  Prince ,  qui  avoit  été  condamné 
à  mort  fous  le  règne  de  François  IL 
êc  qui  auroit  péri ,  fi  une  more  pré- 
cipitée n'eût  enlevé  le  Roi.  Les 
exemples  du  règne  d'Henri  IV.  de 
.de  Louis  Xill.  étoient  encore  ré- 
M  m  iij 
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— —  cens  j  ils  prouvoienc  qu'en  Franco 
^^^^»  on  avoit  toujours  puni  la  révolte  , 
lorfqu'on  avoit  pu  le  faire  avec  fu- 
reté 5  pour  le  Connétable  de  Saint 
Pol  ,  s'il  avoit  d'abord  recueilli 
quelques  avantages  de  fes  perfidies , 
il  les  avoit  enfin  payées  de  fa  tête. 
Dom  Louis  n'eut  rien  à  répliquer  ^ 
&  le  Cardinal  rendant  compte  au 
Roi  de  cette  conférence  ,  dit  qu  ii 
arrive  à  Dom  Louis  ce  qui  arrive  à 
ceux  que  l'on  contraint  de  fe  bat- 
tre à  force  de  raifons  ,  oc  de  leur 
repréfenter  l'infamie  qui  fuit  toû- 
jours  une  lâcheté  5  ils  ne  fe  battent 
pas  de  bon  cœur ,  &  ils  font  tou- 
jours vaincus. Le  Cardinal fecroyoit 
alTûré  de  la  victoire  dans  les  com- 
bats qu'on  lui  livroiî  pour  M.  le 
Prince  ,  &  pour  perfuader  Dom 
Louis  que  Ton  romproit  plutôt  la 
négociation  que  d'accorder  à  M.  le 
Prince  au-delà  de  ce  qu'on  lui  a- 
voit  accordé  par  le  traité  de  Paris , 
il  dit  que  quoique  fon  Maître  de- 
firât  la  paix  y  ôc  que  lui-même  vit 
avec  douleur  renouveller  la  guerre 
entre  les  deux  Couronnes ,  il  lui 
feroit  gIorieu,x    ôç  avantageux  de 
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rompre  à  roccalion  de  M.  le  Prin- 
ce j  que  la  France  lui  applaudiroiti 
que  les  Efpagnols  mêmes  défaprou- 
veroient  cette  rupture  ,  &  que  les 
pierres  s'éleveroient  contre  ceux  qui 
auroient    replongé    deux     grands 
Royaumes  dans  les  horreurs  de  la 
guerre  ,  uniquement  parce  que  M. 
le  Prince  ne  fortoit  pas  avec  hon- 
neur du  mauvais  pas  où  il  s'étoit 
mis.  Dom  Louis  rappella  à  la  mé- 
moire du  Cardinal  la  propofition 
qu'il  avoit  faite  lui-même  ,  que  le 
Koi   d'Efpagne   donnât  des  places 
fortes  à  M,  le  Prince ,  qui  les  re- 
mettroit  au  Koi ,  &  qui  recevroit  en 
conféquence    de  ce    facrifice    des 
preuves  des  bontés  du  Roi  :  fi  la 
propolltion    a    été    (incere ,  difoh 
Dom  Louis ,  nous  ferons   bientôt 
d'accord.  Le    Cardinal  feignit  d'a- 
voir fait   cette  propofition  de  fon 
propre  mouvement ,  &i  de  craindre 
qu'elle  ne  déplût  au  Roi  ;  il  ajouta 
que  cependant  fi  l'on   offroit  des 
places  confidérables ,  il  fe  charge- 
roit  d'en  rendre  compte  au  Roi,  fans 
répondre  du  fuccès  de  la  propofi- 
tion. Dom  Louis  dit  qu'après  l'offre 
M  m  iiij 
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"^16     Hiftoire  des  Négociations  ," 
"  qu'il  alioit  faire,  il 'ne  falloit  pins 
^^^^'    lui  demander  de  récompenfe  pour 
Bergiies  ,  Se  que  le  Roi  d'Efpagnc 
vouloir  bien  donner  à  M.  le  Prin- 
ce  Phîlippeville    &  Marienbourg , 
pour  les  remettre  au  Roi  de  France, 
îbus  la  condition  que  l'on  donne- 
roit  la  Charge  de  Grand-Maître  au 
Duc  d"Enguien.   Le  Cardinal  rejet- 
îa  cette  proportion  avec  hauteur  ; 
il  dit  qu'il  falloit    parler  d'Aire  3c 
de  Saint  Orner  ,  ou  de  Cambray  & 
du  Cambrefis ,  ou  dts  quatre  pla- 
ces que  Ton  avoit  offertes  autrefois 
à  M.  le  Prince  ,  Avefnes  ,   Charle- 
mont  ,     Philippeville    Se  Marien- 
bourg.  Dom  Louis  dit  qu'il  ne  pou- 
voir écouter  les  deux  premières  pro- 
pofitions    ;    quant  à   la  dernière , 
il  affdra  que  jamais  on  n'avoit  of- 
fert  à  M.   le  Prince   que    Charle- 
mont   5    Philippeville    Se    Marien- 
bourg,  il  \qs  orfroic  encore  ;  pour  la 
place  d'Avefnes,    elle  étoit  d'une 
importance  qu'il  ne  pouvoit  la  ce- 
der  fans  un  ordre  précis  ,  Se   qu'il 
alioit  expédier  un  Courier  pour  fa- 
voir  les  intentions  de  fon  Maître^ 
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,ie  Cardinal  dit  que  la  ceflion  de 
ces  quatre  places  n'étoit  pas  propor- 
tionnée à  ce  que  l'on  exigeoit  en  fa- 
veur de  M.  le  Prince.  Dom  Louis 
répliqua  qu'il  étoitbien  malheureux 
que  le  Cardinal  ne  fe  contentât 
pas  d'une  offre  qui  le  faifoit  trem- 
bler ,  &  que  dans  le  Confeil  de  Ma- 
drid on  le  bîâmeroitde  l'avoir  faite. 
Ne  vous  attirez  donc  point  de  re- 
proches, répondit  le  Cardinal,  par 
la  ceiïion  de  la  place  d'Avefnes  ; 
exécutons  le  traité  de  Paris;  fargent 
que  le  Roi  d'Efpagne  donnera  à  M. 
le  Prince  finira  tout  ,  &  mon  ?vîaî- 
tre  ne  s'y  oppofera  pas.  Je  ne  vous 
ai  infpiréla  cefTion  de  quelques  pla- 
ces que  pour  vous  faire  plaiiir  ,  8c 
pour  vous  tirer  de  l'embarras  où 
vous  jette  l'obfelTion  âts  gens  de 
M.  le  Prince  :  n'en  parlons  plus  , 
puifque  cette  voie  eff  dangereufe 
pour  vous.  Dom  Louis  demanda 
vingt-quatre  heures  pour  y  réfléchir, 
&  un  profond  fecret  fur  ces  nouvel- 
les proportions. 

Lorfqu'il  revit  le  Cardinal ,  il  af- 
fedad  être  extrêmement  inquiet  fut 
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4  T  8  filfloîre  des  Négociations  ^ 
ia  foiblciïe  qu'il  avoit  eue  de  parlef 
*^^^'  de  la  cefTîon  d'Avefnes.  Le  Cardi- 
nal craignoit  qu'il  ne  révoquât  Tof- 
fre  de  cette  place  j  cependant  il  af-- 
feda  une  grande  indifférence  à  ceC 
égard.  Sur  tout  il  s'oppofa  à  ce  que 
M.  le  Prince  vînt  aux  conférences, 
comme  Dom  Louis  le  fouhaitoifi 
encore  ;  il  s'agit  -,  difoit-il,  de  finit 
le  grand  ouvrage  de  la  paix,  non 
d'expédier  des  Couriers  qui  ne  peu- 
vent être  de  retour  que  dans  vingC 
jours.  L'Efpagne  veut  tcmporifcr 
pour  voir  s'il  n'arrivera  pas  en  An- 
gleterre quelque  changement  qui  lui 
foit  favorable.  On  veut  me  lafTer  ôc 
me  fatiguer  ;  mais  quoique  moa 
tempérament  foit  devenu  tout  Fran- 
çois ,  j'aurois  toute  la  patience  pof- 
fible  5  (î  l'intérêt  de  mon  Maître  Sc 
le  bien  de  la  Chrétienté  ne  deman- 
doit  pas  que  l'on  finît.  Dom  Louis 
prit  congé  du  Cardinal  ,  en  lui  de- 
mandant feulement  la  permilTion 
de  lui  envoyer  Pimentel  j  c'étoic 
pour  lui  dire  que  Dom  Louis  avoit 
pris  le  parti  de  céder  Avefnes^  Phi- 
lippeville  &  Marienbourg,  fans  at- 
tendre les  ordres  du  Roi  d'Efpa* 
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and  même  il  en    devroit 
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gne ,  quana  même  u  cn    ucviuit 
être  difgracié.  Le  Cardinal  rit  de  la     ^  ^^ 
prétendue  frayeur  du  Miniftre  Ef- 
pagnol,  &  il  dit  qu'il  falloit  ajou- 
ter à  ces  trois  places ,  ou  la  reftitu-» 
tion  de  JuliersauDucdeNeubourg, 
ou  donner  à  la  France  le  Çays  de 
Confient  &  la  partie  de  la  Cerda- 
gne  ,  qui  efl  en  deçà  des   Monts, 
Dom  Louis  ne  vouloit  plus  quel- 
ques jours  après  céder  les  trois  pla- 
ces qu'il  avoit  offertes  ;  il  étoit  dans 
des  irréfolutïons  continuelles,  que 
le  Cardinal   attribuoit  au   peu  de 
connoiflance  que  ce  Minilire  avoit 
des  affaires  de  France.   Le  Cardi- 
,  nal  fe  plaignit  de  ce  qu'on  l'amu- 
i  foit;  il  protefta  qu'il  avoit  ordre  de 
I  finir  de  quelque  manière  que  ce  fût, 
,  L'Angleterre  ,  la  Suéde ,  le  Portu- 
gal ,  tous  les  Alliés  de  la  France 
demandoient    à  renouveller    leurs 
traités  ;  tout  étoit  furcis  par  les  né- 
,  gociations  pour  la  paix ,    ôc  tout 
languiffoit    par    fon    retardement. 
Dom  Louis  ,   bien  loin  de   finir , 
propofa  d'envoyer  deux  Couriers  , 
l'un  à  Bruxelles  pour  favoir  les  der- 
jiieres  intentions  de  M.  le  Pr'mce  ^t 


4^0    ^^ficire  des  Négociations  j 
■—        l'autre  a  Madrid  pour  avoir  denou- 
'^^-     veaux  ordres  du  Roi.    Le  Cardinal 
pour  toute   réponfe   voulut  fe  reti- 
•  rer  i   Dom  Louis  fe  défiila  de  l'en- 
voi des  Couricrs  ;  Se  après  avoir  fait 
quelques   proportions    nouvelles, 
que  le ^Cardinal  n'adopta   pas  ,   il 
promit  de  finir  le  lendemain. 

Il  avoitefpéré  que  le  Cardinal  ac-y 
cepteroit  l'offre  qu'il  lui  fit  de  Phi- 
lippeville  ,  Marienbourg  ,  Avefnes 
pour  le  Roi  de  France ,  &  de  Juîiers 
pour  le  Duc  de  Neubourg  ;  mais 
il  exigeoit  qu'on  ne  pariât  plus  du 
Pays  de  Confient  (Se    de  la  partie 
de  la  Cerdagne  qui  efl  en  deçà  dQ% 
Monts  ;  ou  fi  la  France  \qs  deman- 
doit ,  Dom  Louis  prétendoit  qu'el* 
le  cédât  à   TEfpagne  Bérhunes  Se 
Saint  Venant.   Le  Cardinal  foûtinr^ 
ou  qu'il  falloit  s'en  tenir  au  traité 
de  Paris  pour  M.  le  Prince  ,  ou  qu'il 
falloit  faire  dts  offres  plus  avanta- 
geufes  à  la  France  ,  foit  du  côté  dt% 
Pays-Bas  ,  foit  vers  \qs  Pyrénées  : 
on  ne  put  rien  fixer  fur  ces  diffé- 
rentes prétentions. 

Enfin  ,    dans   la  conférence  qui 
fuivit ,  Dom  Louis  abandonna  le 
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Conflerft  (Se  la  partie  de  la  Cerda-      ''^'  '''^^- 
gne  que  la  France  prétendoit  j  mais     ^  -^^^ 
iî  demanda  le   Gouvernement   de 
Champagne  pour  M.  le  Duc  d'En- 
■  Ionien,  fous  prétexte  qu'autrefois  il 
:jy  avoit  été  nommé.  Sur  le  refus  du 
,  Cardinal ,  Dom  Louis  tâcha  d'ob- 
I  tenir  au  moins  le  Gouvernement  de 
jStenay  pour  M.  le  Prince.   Le  Car- 
■idinal  dit  qu'il  n'étoit  pas  poffible  de 
'ihii  confier  le  Gouvernement  d'une 
ijplace  frontière  \  que  M.  le  Prince 
!ne  s'étoit  fervi  de  ce  Gouvernement 
|&  de  celui  de  Clermont  que  contre 
jfbn  Maître  6c  fon   Bienfaiteur,    6c 
Ique  l'on  ne  vouloit  pas  éprouver 
is'il  en  feroitun  meilleur  ufage.  Dom 
I  Louis  crut  que  c'étoit  le  moment  fa- 
I  vorable  pour  parler  en  faveur  d^s 
François  qui  avoicnt    fuivi  M.  le 
Prince  ;  il  n'héfita  pas  à  demander 
qu'ils  fùffent  tous  rétablis  dans  leurs 
biens  Se  dans  leurs  Charges.  Le  Car- 
dinal dit  que  le  Roi  vouloit   bien 
leur  rendre  leur  patrimoine  ,   mais 
I qu'il  ne  leur  accorderoit aucune  au- 
|tre  grâce  ;  il  fallut  donc  que  l'Efpa- 
Igne  fe  bornât  à   les  dédommager 
Ses   Charges  qu'ils  perdoient,  ^ 
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qu'elle  leur  donnât  de  l'argent  pouf\ 
*  '^^'     cette  indemnité. 

A  l'égard  de  M.  le  Prince  ,  on 
décida  définitivement  qu'il  revien- 
droit  en  France,  Se  même  à  la  Couf| 
où  il  joliiroit  de  tous  les  droits  Se 
des  honneurs  attachés  à  fa  dignité 
àe  premier  Prince  du  Sang  ,  qu'on 
lui  rendroit  fes  biens  ,  fans  cepen- 
dant qu'il  pût  rien  exiger  pour  le 
pafle  de  fes  apointemens  ,  de  fes 
penfions  ,  de  fes  revenus ,  6c  de  ce 
que  le  Roi  pouvoit  lui  devoir  avant 
(a  fortie  du  Royaume.  En  confidé- 
ration  de  ce  que  le  Roi  d'hfpagne 
rendoit  Juliers  au  Duc  de  Neu- 
bourg  ,  &  de  ce  qu'il  cédoit  au  Roi 
de  France  la  place  d'Avefnes,  qu'il 
avoit  eu  intention  de  donner  à  M, 
le  Prince  ,  on  lui  aiTûroit  le  Gou* 
vernement  de  Bourgogne  Se  de 
BreiTe ,  ceux  du  Château  de  Dijon 
Se  de  la  Ville  de  S.  Jean-de-Lône  ; 
îa  Charge  de  Grand  Maître  paflbit 
à  M.  le  Duc  d'Enguien  ,  avec  le 
droit  de  furvivance  en  faveur  de  M. 
ie  Prince  ,  Se  l'on  promettoit  de 
faire  expédier  des  lettres  d'aboli- 
lion  pour  lui  Se  pour  ceux  qui  la* 
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Voient  fuivi  hors  du  Royaume.  On 
îui  impofoit  l'obligation  de  défar^  ^^^^' 
nier  dans  huit  femaines  après  la  fî^ 
gnature  du  traité  ;  on  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  céder  à  aucun  Sou- 
verain les  troupes  qu'il  avoit  aux 
Pays-Bas  ;  il  devoit  déclarer  par 
écrie  qu'il  renonçoit  à  tous  les  trai- 
tés qu'il  avoit  faits  avec  le  Roid'Ef^ 
pagne  ,  ou  d'autres  Princes  étran- 
gers ;  il  étoit  obligé  de  promettre 
par  le  même  ade  qu*il  ne  prendroit 
jamais  de  femblables  engagemens  , 
&  qu'il  ne  s'attacheroit  à  aucun  Po- 
tentat qu'au  Roi  fon  Souverain  Sei* 
gneur  ,  à  peine  d'être  déchu  de  la 
réhabilitation  &  du  rétabliflemcnfi 
qu'on  lui  promcttoit ,  enfin  il  dc^ 
voit  remettre  au  Roi  les  places  de 
P^ocroy  ,  du  Câtelet  &  de  Lin* 
champ  ,  au  ternis  qui  luiferoit  prcf-^ 
crit. 

Les  grandes  difficultés  étoient 
applanies ,  &:  Ion  ne  craignoitplus 
de  voir  échouer  la  négociationç 
Dom  Louis  vouloit  toujours  que 
l'on  permît  à  M.  le  Prince  de  venir 
aux  conférences  j  il  en  donnoit  un 
prétexte  plaufible  ,  en  affûrant  quç 
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""  '"  ■  c'étoit  uniquement  pour  reconciîîci: 
^^''^'  ce  Prince  avec  le  Cardinal ,  Se  pour 
les  unir  à  jamais.  Le  Cardinal  ré- 
pondit que  M.  le  Prince  ne  pour- 
roit  rentrer  en  France  qu'après  avoir 
exécuté  tout  ce  qu'il  avoit  promis  , 
&  que  les  conférences  feroient  fi-» 
nies  avant  qu'il  eût  pu  licencier  fes 
tTOupes.  Les  Minières  réglèrent  que 
rinfante  n'ameneroit  en  France 
que  peu  de  perlonnes  deftinées  à 
fon  fervice  -,  fon  Confeffeur,  un 
Médecin  ,  un  Apothicaire  &  trois 
femmes  de  chambre  ;  pour  \qs  char- 
ges de  fa  Maiion  ,  le  Cardinal  dit 
que  le  Roi  en  avoit  difpofé  félon 
Tuf  âge. 

Dom  Louis  propofa  de  laifTer  au 
moins  à  M.  le  Prince  le  petit  Gou- 
vernement de  Verdun  fur  la  Saône, 
&  il  ne  put  y  réufTir.  Il  fouhaitoit 
que  dans  le  traité  de  paix  on  ne 
parlât  de  M.  le  Duc  d'Enguien  que 
pour  faire  paffer  fur  fa  tête  la  Char- 
ge de  Grand-Maître  de  la  Maifon 
du  Roi ,  qu'on  lui  avoit  enfin  ac- 
cordée. Le  Cardinal  obferva  qu'il 
étoit  indifpcnfable  de  ne  pas  laifTer  " 
fobfîftcr  fa  prétention  fur  le  Gou* 
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Vernement  de  Champagne,  &  qu'il 
falloir  expliquer  que  la  Charge  de 
Grand-Maître  lui  éroit  donnée  en 
échange  de  ce  Gouvernement.  Les 
Minières  de  France  ôc  d'Efpagne 
cherchèrent  les  moyens  de  pacifier 
les  troubles  qui  s'étoient  élevés  dans 
le  Nord  entre  la  Suéde  &  le  Dan- 
nemark.  On  defiroit  que  la  paix  fus 
générale  ,  &  Ton  craignoit  avec  rai- 
fon  que  hs  Rois  de  France  ôc  d'Ef^ 
pagne  ne  fuiTent  entraînés  indirec- 
tement dans  une  nouvelle    guerre 
par  les  fecours  qu'ils  fe  croiroient 
obligés  de  donner  à   leurs  Aihés; 
pour  Féviter ,  on  fe  prom.it  mutuel- 
lement d'envoyer  des  Ambailadeurs 
dans  les  Cours  du  Nord  ,  qui  offri-^ 
roient  la  médiation  de  leurs  Maîtres,, 
&  qui  travailleroient  à  y  rétablir  la^ 
paix- 
La  conférence  fuivante  ,    dit  le 
Cardinal  dans  fa  dépêche  au  Roi  ,. 
datée  du  22.  Septembre,  commen- 
ça bien   &  finit   mal  5.    le  Minière: 
d'Efpagne  fit  préf^nt  au  Cardinal 
d'un  atie!agL  i  il  le  pria  ,  s  il  le  don^ 
noit  au  1  oi ,  de  l'avctrtir  de  ne  pas 
inencr  lui-même  ces  chevaux  extrèr 
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— -— mement  difficiles    à   conduire.   îî 
i^î^»     prelloit  le  départ  du  Maréchal  de 
Grammont,  quoiqu'il  fût  prefque 
impollible  que  le    Roi  d'Kfpagne 
vînt  fur  la  frontière  avec  l'Infante 
fur  la  fin  de  l'année  ,  où  les  Couriers 
mêmes  étoient  fouvent  arrêtés  par 
les  neiges  dans  les  montagnes  de  la 
Vieille  Caftille.  Le  Cardinal  s'étoit 
attendu  à  cette  difficulté  j  mais  il 
fut  furpris  de  voir  Dom  Louis  re- 
tomber dans  fes  incertitudes ,    & 
vouloir  foûmettre  à  un  nouvel  exa- 
men des  articles  déjà  décidés.  Le 
Miniftre  d'Efpagne  ne  pouvoir  con- 
fentir  à  ce  que  l'on  fit  mention  dans 
le   traité   des    Gouvernemens    de 
Champagne  cSc  de  Berry  ,  auxquels 
M.  le  Duc  d'Enguien  afpiroit ,  & 
dont  le  Cardinal  vouloit  l'exclurre 
expreilément  ;    ce  Prince  ,    difoit 
le  Miniftre  d'Efpacrne  ,  n'eft  pomt 
coupable  j  il  n'avoir  que  fept  ans  ^ 
lorfqu'il  a  fuivi  M.  le  Prince  fon  pe. 
re.  Pourquoi  laifler  dans  le  traité 
ÛQS  preuves  de  l'indignation  du  Roi 
contre  lui ,   s'il  n'a  pu  la  mériter  f 
L'Efpagne  avoit  cédé  à  la  France^ 
l^s  aucune  rellriâion  ,  la  place 
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d'Avefnes  ;  Dom  Louis  ne  vouloit  '■ 
pas  que  les  dépendances  de  cette  ^^^^- 
place  fuiTent  enveloppées  dans  Ja 
ceffion  ,  fous  îe  prétexte  que  les  dé- 
pendances d' A  vefnes  appartenoient 
au  Prince  de  Chimay ,  &  que  le  Roi 
d'Efpagne  ne  pouv^oit  céder  ce  qui 
jappartenoit  à  Tun  de  fes  Sujets; 
enfin  ,  Dom  Louis  paroifToit  fe  re- 
pentir d'avoir  cédé  à  la  France  le 
Comté  de  Confient  ;  il  ne  s'oppo- 
foit  pas  à  ce  que  le  Roi  de  France 
en  prît  polTeffion  ;  mais  il  deman- 
doit  que  l'on  n'en  parlât  pas  dans 
le  traité  ;  il  prétendoit  qu'il  fuffiroic 
de  dire  que  rEfpagne  cédoit  à  la 
France  tout  ce  qui  eft  en  deçà  des 
Monts  ,  &  que  \t^  CommifTaires 
nommés  de  part  &  d'autre  fixaflent 
\^s  bornes  à^s  Pays  compris  dans 
cette  ceffion.  Le  Cardinal  étonné 
de  CCS  variations  y  dit  quefonMaî- 
tre  ,  bien  loin  de  donner  des  mar- 
ques d^ndignauon  contre  M.  le 
Duc  d'Enguien ,  lui  accordoit  un 
bienfait  frgnalé  en  lui  donnant  la 
Charge  de  Grand-Makre  ;  que  Ton 
étoit  convenu  de  la  ceffiun  pure  <fe 
fimple  d'Avefnes ,  ce  qui  emportoil 
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■n  néceflaîrement  la  ceffion  de  ïqs  de- 
i6$if»  pendances ,  comme  on  l'avoit  ré- 
glé pour  toutes  les  places  qu'on  cé^ 
doit  mutuellement  par  ce  traité.  Si 
Dom  Louis  s'oppofoit  à  ce  que  la. 
ceffion  du  Comté  de  Gonflent  fut 
exprimée  dans  le  traité  ,  il  falloit 
que  FEfDagne  eût  quelque  deffein- 
Welle  diffimuloif,  il  ne  iuffifoitpas. 
de  dire  qu'elle  cécolt  à  la  France  cc- 
qui  ëft  en  deçà  des  Pvlonts  ,  &  il 
falioitau  moins  décider  par  le  trai- 
té quels  étoient  \qs  Monts  qui  dé- 
voient fervir  de  bornes  entre  les 
deux  Royaumes  -,  fi  l'on  ne  déci- 
doit  pas  nettement  cette  queftion^. 
on  laifleroit  un  levain  pour  une 
guerre  nouvelle:  mais  le  Roi  de 
France  aimoit  mieux  continuer  la 
guerre  avec  la  fupériorité  quefes  ar- 
înes  lui  avoicnt  donnée ,  qtie  de  la. 
recommencer ,  lorfque  le  Roi  d'Ef- 
pagne  auroit  eu  le  tems  de  fubju- 
guer  le  Portugal ,  &  qu'il  auroit  re- 
couvré toutes  [qs  places  que  la  Fran- 
ce vouloit  bien  lui  rendre  par  le 
traité  de  paix  5  Dora  Louis  ne  vou- 
lut céder  fur  aucun  de  ces  objets:. 
l'on  fe  fcpara  avec  vivacité  &;  avec 
aigre  un- 
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Dans  l'intervalle  de  cette  confé- 
rence ,  (Se  de  celle  qui  fut  tenue  le 
2^  Septembre  ,  le  Cardinal  envoya 
M.  de  Lyonne  à  D^m  Louis  pour 
lui  offrir  une  dernière  fois  l'alter- 
native de  TexéGUtion  du  traité  de 
Paris,  à  l'égard  de  M.  le  Prince,  ou 
de  la  ceffion  formelle  du  Comté  de 
Confient ,  &  de  la  place  d'Avefncs 
avecfes  dépendances  -,  M.  de  Lyon- 
ne avoit  ordre  de  demander  une  ré- 
ponfe  précife..  Don>  Louis  ne  vou- 
lut rien  promettre  -,  il  dit  qu'il  lui 
falloit  de  nouveaux  ordres  de  ion 
Maître. 

Le  Cardinal  demanda  un-e  entre- 
vue pour  favoir  le  motif  d'un  pro- 
cédé fi  extraordinaire.  Le  Miniftre 
^'Efpagne  répondit  que  cetoit  mal- 
o-ré  lui  qu'il  faifoit  naître  des  inci- 
Sens  capables  d'altérer  la  bonne  in- 
telligence -,  mais  il  croyoit  avoir  à 
fe  plaindre  de  M.  de  Lyonne  qui 
loi  avoit  parlé  avec  hauteur ,  &  qui 
lui  avoit  déclaré  que  s'il  ne  donnoit 
une  réponfe  précife  fur  le  champ  > 
le  Cardinal  fe  retireroit  ,  fans  at- 
tendre des  nouvelles  de  Madrid.  M., 
de  Lyonne  ,  répondit  le  Cardmal^ 
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'  eft  donc  bien  malheureux  d'avoir 
déplu  à  Votre  Excellence  ,  &  de  ne 
m'avoir  pas  fatisfait,  puifqu'il  ne  m'a 
pas  rendu  une  réponfe  précife,  qui 
étok  Punique  objet  de  fon  voyage. 
Nous  pouvons  tout  achever  en  un 
quart  d'heure,  en  exécutant  le  trai- 
té de  Paris,  qui  a  été  ratifié  par  le 
Roi  d'Efpagne  ;  il  n'eil  plus  queftion 
ni  du  Comté  de  Confient ,  ni  de  la 
place  d'Avefnes.  Ne  parlons  plus  de 
M.  le  Duc  d'Ehguien  ,  ôc  ne  cher- 
chons plus  des  expédiens  pour  M. 
le  Prince  ;  tout  eft  réglé  5  il  ne  refîe 
qu'à  figner^:  à  publier  la  paix.  Tout 
eft    trop  avancé  ,    répliqua   Dont 
Louis ,  pour  ne  pas  finir  à  la  fatif- 
faélion  des  deux  Partis.  Si  je  n'ai 
pas  acquiefcé  à  vos  dernières  pro- 
polirions  ,   ce  n'a  pas  été  par  mau- 
vaife  volonté,  mais  par  défaut  de 
pouvoir.    J'ai  été  d'avis  de  céder 
exprelTément  le  Comté  de  Gonflent 
&  la  patrie  de  la  Cerdagne ,  qui  efl 
du  côté  de  la  France.  Jattens  des 
ordres  dans  peu  de  jours  ^  Se  j'efpere 
qu'ils  feront  tels  que  vous  les  défi- 
iez. Le  Cardinal  voulut  rédiger  fans 
délai  cet  arricle ,  afin  qu'il  n'y  eûç 
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olus  qu'à  figner  au  retour  du  Cou-     ^^^^^ 
dcr.  La  ceffion  du  Gonflent  &  d  u« 
ine  partie  de  la  Cerdagne  fut  faite 
dans  les  termes  les  plus  forts ,  6c  il 
parut  que  Dom  Louis  n'avoit  fait 
cette  difficulté  que  pour  obtenir  le 
Gouvernement  de  Berry  en  faveur 
de  M.  le  Duc  d'Enguien  j  il  deman- 
da en  effet  ccGouvernement,com- 
ime  fi  l'Efpagne  l'eût  acheté  par  la 
ceffion  du  Gonflent  ôc  de  la  Ger- 
dagne  -,  le  Gardinal  s'en  défendit , 
fur  ce  qu'il  avoit  rendu  un  dernier 
compte  au  Roi  de  tout  ce  qui  re- 
gardoit  M.  le  Prince  &  M.  le  Duc 
d'Enguien  -,  mais  il  ajouta  que  fi  la 
conduite  de  ces  Princes  étoit  agréa- 
ble au  Roi ,  M.  le  Duc  d'Enguien 
ne  prétendroit  pas  en  vain  à  de  pa- 
reils Gouvernemens.    Dom  Louis 
avertit  le  Gardinal  des  plaintes  que 
faifoitM.  le  Prince,  qui  étoit  per- 
fuadé  que  le  Gardinal  ne  vouloit 
pas  lui  rendre  fon  amitié  ,  puifqn'tl 
avoit  refufé  de  le  voir  aux  confé- 
rences 5  le  Gardinal  foutint  avec  rai- 
I   fon  ,  qu'il  ne  devoit  point  voir  M 
j    le  Prince    qu'il   n'eût    accepté^  les 
1    conditions  de  la  paix  ,  &  qu'il  n'eût 
;j   xeadu  fes  relpeds  au  Roi, 
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'     Tout  étoit  réglé  à  {on  égard  ^ 
cependant   fcs    intérêts    penferent 
rompre  encore  une  fois  la  négocia- 
tion. Lenet  avoir  perfiiadé  à  Dom 
Louis  que  l'article  qui  concernoit 
M.  le  Prince  devoir  être  rédigé  d'u- 
ne manière  qui  lui  fût  honorable  y 
il  en  avoir  donné  un   modèle  au 
Miniftre  Efpagnol ,  Se  dans  ce  mo- 
dèle ,  fans  parler  ni  de  la  faute  de 
M.  le  Prince,   ni  de  Tamniflie  que 
le  Roi  lui  accordoit,  on  fuppofoit 
qu'il  avoir  traité  avec  fon  Maître  fur 
hs  conditions  de  la  paix,  comme 
un  Prince  étranger  auroit  pu  trai- 
ter. Ce   modèle  fut    préfenté   par 
Dom  Coloma  à  M.  de  Lyon  ne ,  qui 
refufa  de  s'en  charger  ,  Se  qui  pré- 
dit aux  Efpagnols  que  la  témérité 
de  Lenet ,  Se  la  complaifance  aveu- 
gle de  Dom   Louis  feroit  prendre 
au  Cardinal  un  parti  auquel  ils  ne 
s'attendoient  pasv  Les  Efpagnols  ne 
fe  rendirent  pas  ;  ils  firent  palier  le 
projet  jufqu'au    Cardinal.    Ce  MU 
nillre  en  hit  étonné  y  il  prit  fince- 
rement  le  parti  de  rompre  les  con» 
férences,   &  de  fe  retirer.    D'abord 
il  envoja  à  Dom  Louis  le  préfent 
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qu'il  lui  avoir  deftiné ,  pour  ne  pas  •— — 
être  en  refte  avec  lui;  il  fît  partir  ^^''^- 
un  Courier  pour  défendre  au  Ma- 
réchal de  Grammont  de  partir.  II 
envoya  le  projet  à  la  Cour,  &ilne 
voulut  point  voir  le  Miniflre  d'Ef- 
pagne  qu'il  n'eût  reçu  \q^  ordres  de 
Ton  Maîrre.  Lorfque  ces  ordres  fu- 
rent arriérés,  il  vit  Dom  Louis  ,  & 
il  lui  dit  que  le  Roi  &  fon  Confeil 
a  voient  été  fcandalifés  du  projet 
^ue  Lenetavoit  ofé  préfenter;  qu'il 
avoit  ordre  de  fe  retirer,  &  qu'il  ne 
convenoit  pas  au  Koi  de  difputer 
plus  long.tems  avec  fon  Sujet  j  on 
a  toujours  afluré  ,  ajouta-t-il ,  que 
M.  le  Prince  defiroit  fincerement  ia 
paix  entre  les  deux  Couronnes  ,  & 
qu'il  fouhaitoit  avec  paffion  de  fer- 
vir  fon  Maître ,  lui  qui  ne  craint 
point  de  former  des  demandes  qui 
feront  un  obftacle  éternel  à  ia  paix. 
Le  Roi  même  fe  plaint  avec  juftice , 
de  ce  que  depuis  la  trêve ,  &  que 
l'on  a  pofe  X^s  armes  de  part  &  d'au- 
tre ,  Dom  Louis  efl  le  feul  qui  ait 
entrepris  de  faire  la  guerre  à  fa  ré- 
putation ;  le  Miniflre  d'Efpagne  fut 
mortifié  de  ce  reproche  cui  iuiétoi| 
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'434    ^(/^^^'^^  ^f^  NegocUtîorjs , 

perfonnel ,  &  il  fît  de  grandes  pro- 

.î5^^.    teflations  de  refpeâ:  pour  le  Roi.  lî 
s'agit,  dit  le  Cardinal ,  de  prouver 
vos  bonnes  intentions  par  des  effets. 
Je  vous  offre  encore  le  choix,  ou 
du  traité  de  Paris  ,  ou  des  conven- 
tions que  nous  avons  faites  tout  ré-- 
cemment;  mais  je  ne  fouffrirai  lien 
qui  puifle  bleffer  la  dignité  de  mon 
Maître.  Dom  Louis  répond  que  rien 
au  monde  ne  peut  empêcher  la  paix; 
il    demande  que  le    Maréchal  de 
Grammont  continue  fon  voyage;  il 
îie  marchera  pas  ,  dit  le  Cardinal , 
que  cette  affaire  ne  foit  terminée, 
Dom  Louis  fe  borna  à  demander 
en  grâce  que  l'on  ne  mît  pas  M.  le 
Prince  au  défefpoir  par  dzs  termes 
injurieux.  Le  Cardinal  lui   promit 
de  le  fatisfaire  autant  que  Thonneur 
du  Roi  pourroit  le  permettre. 

Le  lendemain,  il  remit  fon  pro^ 
jet  à  Dom  Louis ,  qui  refufa  même 
de  le  lire ,  ôc  qui  protefta  qu'il  le 
fîgneroit  aveuglément ,  par  le  defir 
extrême  qu'il  avoit  de  confommer 
l'ouvrage  de  la  paix.  Depuis  <plu- 
fieurs  jours  on  gardoit  le  filence  fur 
1^  difficulté  c^ue  Pom  Louis  avoit 


i       ^  du  Traité  de  Paix  des  Tyrên,  43  f 
j  faire  au  fujet  des  dépendances  d'A-  '^^  ■■"■ 
vefnes.  On  décida  que  pour  ces  dé-     ^^^^' 
pendances  ,   le  Prince  de  Chimay 
reconnoîtroit   la  Souveraineté   du 
Roi  ,  comme  il  avoir  reconnu  cel- 
;  le  du  Roi  d'Efpàgne  -,  qu'il  n'auroit 
I  aucune  juriiciidion  fur  le  territoire 
;  d'A  vefnes,  où  la  juftice  avoit  été 
!  rendue  jufques-là  en  fon  nomj  que 
j  toutes  les  Fortifications  ôc  tous  \qs 
I  revenus  de  la  place  appartiendroient 
I  à  la  France ,   Ôc  que  le  Roi  d'Efpà- 
gne   l'en    dédommageroit.     Dom 
Louis  promit  que  Ton  ne  fortifieroit 
aucune  place  entre  Avefncs  &  les 
Pays  qui  appartenoient  à  la  France, 
ou    qui  lui  étoient  cédés  par  ce 
traité. 

L'on  régla  que  les  Monts  qui  de 

toute  ancienneté  avoient  fervi  de 

1  bornes  entre  les  Gaules  Se  l'Efpa- 

gne,  en  ferviroient  encore ,   6c  que 

Von  nommeroit  àts  Commiffaires 

pour  terminer  toutes  les  difficultés 

I  que  ce  bornage  pouvoit  occafion- 

jner.  Dom  Louis  preflbit  le  voyage 

du  Maréchal  de  Grammont  ;  il  dit 

I  qu'on  l'attendoit  à  Madrid  avec  im- 

;  patience ,  d:  qu'on  lui  préparoic  des 

Ooij 


43^  Hijlûîre  des  Négociations; 
—""■^"^  honneurs  extraordinaires,  Se  que  s'il 
ï^5.P'  y  avoit  eu  à  la  Cour  d'Efpagne  un 
plus  grand  Seigneur  que  l'Amiran- 
îè  de  Caftille  ,  on  l'auroit  nommé 
pour  recevoir  Se  pour  accompagner 
le  Maréchal  -,  il  demanda  qu'on  re- 
tirât de  Catalogne  l'armée  François 
fe  d'abord  après  la  fignature  du  trai- 
té,  &  il  n'eut  pas  de  peine  à  l'ob- 
tenir. 

L'on  n'avoit  plus  à  régler  que  ats 
objets  moins  intéreiians ,  Se  les  né- 
gociations devenoient  plus  faciles, 
à  mefure  qu  elles  approchoient  de 
leur  fin.  Les  Ducs  de  Savoie  &  de 
Mantoue  étoient  en  conteflationau 
flijet  de  la  dot  de  l'Infante  Margue- 

rite  mariée  à pour  ne 

point  laiffer  de  fujet  de  guerre  en- 
tre ces  Princes ,  on  entendit  leurs 
Miniftres:  mais  ceux  de  France  Se 
d'Efpagne  ne  purent  les  concilier. 
La  France  protégeoitle  Duc  de  Sa- 
voie; FEfpagne  étoit  alliée  du  Duc 
de  Mantoue;  on  craignoit  que  cet 
objet  tout  médiocre  qu'il  étoit,  ne 
rallumât  la  guerre  en  Italie  \  pour 
la  prévenir,  on  renvoya  la  décifioa 
de  cette  affaire  au  Duc  de  Navaille: 


&  dn  Traité  de  Faix  des  Vyrên.  437 
&:  au  Comte  de  Fuenfaldagne ,  qui  " 
éroient  à  la  tête  des  armées  de  Fran- 
ce Se  d'Efpagne  au-delà  des  Alpes, 
Ils  dévoient  prononcer  en  qualité 
d  Arbitres  ,  à.  ils  avoient  les  forces 
néceflaires  pour  faire  exécuter  leur 
décifion.  Dom  Louis  paroiffoit  pei^ 
né  de  l'état  où  l'on  laiiToit  les  Ducs 
de.  Lorraine  8c  de  Mantoue  Alliés 
de  TEfpagne  ,  lors  même  que  le 
Duc  de  Neubourg  /  qui  n'étoit  allié 
de  la  France  que  depuis  très-peu  de 
tems  ,  obtenoit  tout  ce  qu'il  pou- 
voit  defirer.  Ce  Miniflre  vouloir  en- 
core négocier  fur  ces  intérêts;  il  ne 
ceiToit  de  demander  le  Gouverne- 
ment de  Champagne  pour  M.  le 
Duc  d'Enguien  ;  le  Cardinal  le  dé* 
termina  enfin  à  ne  plus  faire  de  fol- 
licitations  inutiles  fur  des  objets  que 
l'on  avoit  épuifés  ,  §c  qui  avoient 
été  décidés  fans  retour. 

L'on  étoit  fort  avancé  dans  le 
mois  d'Odobre  ,  lorfque  le  Roi 
d'Angleterre  fe  rendit  à  Fontarabie, 
de  l'agrément  de  Dom  Louis.  Le 
Duc  de  Lorraine  vint  à  Yron  pour 
être  à  portée  des  conférences  ;  il 
étoit  forti  d'Efpagne  fans  avoir  pu 
O  o  ii] 
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4^8  Uifio/re  des  Négociations ^ 
obtenir  audience  du  Roi  ,  &  il  ne 
diiTimuloit  point  Ton  reffentiment 
fur  la  dureté  Se  l'ingratitude  de  TEf- 
pagne.  On  vit  paroître  dans  le  mê- 
me tems  un  Ambafladeur  de  Por- 
tugal ,  des  Envoyés  de  Mayence  , 
de  Cologne  &  de  Neubourg.  Le 
Cardinal  dit  à  cette  occafion,  qu'il 
ne  falloit  plus  douter  de  la  fin  de  la 
comédie  ,  puifque  tous  les  Acleurs 
paroiiToient  fur  le  théâtre. 

Le  Duc  de  Lorraine  fit  dire  au 
Cardinal  qu'il  étoit  extrêmement 
mécontent  de  TEfpagne ,  &  qu'il  ne 
vouloit  plus  fe  conduire  que  par  les 
confeils ,  de  fuivant  les  intérêts  de 
îa  France  j  il  demandoit  que  le  Car- 
dinal l'entendît  fur  l^s  projets  qu  iî 
avoit  formés.  Ce  Prince  avec  beau- 
coup d'efprit ,  de  courage  Se  deta- 
lens  pour  la  gi^erre  ,  s'étoit  perdu 
par  fon  inconlîance  ;  il  avoit  vou- 
lu fe  faire  rechercher  par  les  gran- 
des Puiflances  ;  Se  par  fa  conduite, 
il  \qs  avoit  obligées  à  le  maltraiter. 
Le  Cardinal  perfuadé  que  l'on  ne 
devoir  avoir  aucune  confiance  àfes 
promeffes  Se  à  (ts  traités  les  plus  fo- 
lemnels ,  lui  fit  dire  qu'il  ne  pou- 


'&  au  Traité  de  Paix  des  P/r/;^.  43^ 
voit  recevoir  que  de  Dom  Louis  du 
foulagement  dans  fa  fituation  ,  & 
que  la  paix  étant  faite  entre  la  Fran- 
ce (Se  l'Efpagne  ,  la  France  ne  pou- 
voit  proéter  de  fon  mécontente- 
ment. 

Le  Roi  d'Angleterre  embarrafla 
davantage  le  Cardinal  :  ce  Prince 
infortuné  ne  demandoit  d'abord 
qu'une  entrevue  avec  le  Roi  de 
France  ,  qu  il  efpéroit  de  toucher 
par  la  juftice  de  fa  caufe  &  par  le 
malheur  de  fa  fituarion.  Le  Cardi- 
nal en  parut  attendri  ,  il  en  confé- 
ra avec  le  Minière  d'Efpagne ,  & 
le  réfultat  de  leurs  conférences  fut 
que  les  tems  n'étoient  pas  propres 
au  rétablilTcment  du  Roi  d'Angle- 
terre. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  s'étoit  pas 
rebuté  du  premier  refus  que  le  Car- 
dinal avoit  fait  de  l'entendre  ;  il 
avoir  obtenu  une  conférence  avec 
ce  P^iniftre  ;  &  quoiqu'elle  dût  dé- 
plaire au  Miniftre  d'Efpagne  ,  le 
Cardinal  la  donna  avec  un  éclat 
qui  parut  même  affecté.  11  envoya 
la  Compagnie  de  fes  Gardes ,  &  fes 
çarroiTes  fur  la  frontière  pour  recer 
O  o  iii] 
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440  Hijhlre  des  Négôcîatîons  ; 
voir  ce  Prince;  lui-même  s'avançst 
^^'  jufqu'à  une  demi-  lieue  de  S.  Jean 
de  Luz  ;  mais  il  lui  refufa  la  main  , 
ôc  il  s'excufa  de  ce  qu'il  ne  lui  ren- 
doit  pas  fa  vifite  ,  parce  que  ce 
Prince  habitoit  encore  fur  ks  Ter- 
res d'Efpagne  ,  où  le  Cardinal  ne 
devoir  pas  aller.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne n^oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voir toucher  le  Minidre  en  fa  fa- 
veur ;  il  fit  des  proteftations  dïin 
attachement  éternel  au  fervice  du 
Roi  j  il  demanda  que  l'on  adoucît 
la  rigueur  du  traité  ;  il  fe  plaignit 
avec  aigreur  des  Efpagnols  "qui 
avoient  fait  les  plus  grands  efforts^ 
jufqu'à  facrifîer  des  places  confidé- 
rables  pour  procurer  des  grâces  à 
M.^  le  Prince  ,  &  qui  abandon- 
noient  un  Prince  Souverain  leur  an- 
cien Allié ,  confacré  à  leur  fervice 
depuis  vingt  cinq  ans  ,  Se  écrafé 
pour  avoir  pris  leur  parti.  Il  avoiioit 
cependant  qu'il  n'avoit  pas  droit  de 
prétendre  que  le  Roi  de  France  fîfi 
pour  lui  plus  que  le  Roid'Efpagne  ; 
mais  cela  même  feroit  éclater  da- 
vantage la  générofité  du  Roi ,  Se  la 
France  de  voit  en  recueillir  de 
grands  avantages. 


&  di4  Traité  deTuix  des  Vyrèn.  44 1 
''   Le  Cardinal  fut  infenfible  à  tout  ;  -    ■■*^ 
il  répondit  que  tout  étoit  décidé  ,     ^^^^' 
i&   qu'il    n'étoit    plus    poflible   de 
I  changer  le  traité  5  le  Duc  de  Lor- 
:  raine  ne  devoit  attendre  fa  guéri-- 
fon  que  de  Doni  Louis,   &  toute 
!  la  France  feroit  indignée  avec  rai- 
I  fon  contre   le  Cardinal  ,  fi  le  Roi 
i  accordoit  au  Duc  de  Lorraine  des 
i  grâces  que  PEfpagne  n'exigeoit  pas. 
Au  refte ,  le  Cardinal  ne  diiTimula 
I  pas  la  joie  qu'il  reiïentoit  de  voie 
I  que  les  Alliés  de  fon  N4aître  fuiïent 
I  mieux  traités  que  ceux  de  l'Efpa- 
!  gne  ;  il  parut  mortifié  de  ce  que  cet- 
'  te  différence  étoit  aux  dépens  du 
Duc  de  Lorraine  j  êc  pour  lui  faire 
mieux  fentir  qu'il  ne  devoit  jamais 
avoir  de  confiance  aux  Efpagnols , 
il  dit  à  ce  Prince, qu'il  fupplieroitle 
Roi  de   fe  relâcher  de   quelqu'uns 
des  avantages  qui  lui  étoient  affû- 
rés  par  le  traité  à  l'égard  de  la  Lor- 
raine ,  ^\  le  Duc  de  Lorraine  pou- 
voit  déterminer  Dom  Louis  à  lui 
faire  les  mêmes  facrifices  qu'il  avoit 
faits  à  M.  le  Prince ,  &  à  lui  don- 
ner en  Flandres  quelques  places  , 
qu'il  pût  céder  à  la  France  poui: 
fortifier  fes  frontières» 


442     Hijtolre  des  Negoclatms  ; 
-  Le  Duc  de  Lorraine  faifit  ce  pro* 

'^5^*      jet  avec  emprcfTement  5  il  promit 
de  faire  tous  fes  efforts  pour  y  dé^ 
terminer  Dom  Louis  ;  en  attendant 
le  fuccès  de  fa  négociation  ,  il  de- 
manda au  Cardinal  qu'on  lui  rendît 
le  Duché  de  Bar  ^  qui  étoit  un  ob- 
jet médiocre  pour  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  dont  le  revenu  n'excédoio 
pas  quatre  mille  francs.  11  propofa 
de  tranfporter  en  Franche-Comté  la 
chemin  que  le  Roi  s'étoit  réfervé  ea 
Lorraine  pour  le  paffage  des  troupes 
qu'il  enverroit  en   Alface.  Le  Car- 
dinal ne  rejctta  aucune propofitionj 
mais  il  affûra  qu'il  ne  pouvoit  ré- 
pondre  que  lorfqu'il  fauroit   avec 
certitude  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
vouloit  faire  en  faveur  du  Duc  de 
Lorraine.  Lorfque  le  Cardinal  ren- 
dit compte  au  Roi  de  cette  conver- 
fation ,  il  établit  pour  principe  qti'il 
étoit  utile  à  la  France  (d'accepter  les 
dédommagemens    que     l'Efpagne 
donneroit  pour  ce  que  l'on  reîâche- 
roit  en  Lorraine.  Selon  lui,  on  pou- 
voit rendre  facilement  le  Duché  de 
Bar ,  qui  n'a  point  de  places  fortes,, 
ôç,  dont  les  troupes  du  Roi  pou- 


&  du  Traité  de  Paix  des  Tyréti,  44^ 

Voient  s'emparer ,    lorfque  le  Duc -*■ 

de  Lorraine  prenoit  parti  contre  la  ^^'>^* 
France,  &  il  étoit  plus  utile  d'affoi- 
blir  le  Roî  d'Efpagne  du  côté  des 
Pays-Bas  ,  que  d'afFoiblir  un  Duc 
de  Lorraine  qui  n'étoit  pas  aflez 
fort  pour  contefier  avec  le  Roi. 

Lorfque  les  deux  Miniftres  fe  raf- 
femblerent  ,  le  Cardinal  fit  entrer 
dans  la  falle  de  la  conférence  M.  le 
Duc  de  Guife  ,  &  M.  le  Comte 
d'Harcourt ,  pour  remercier  Doin 
Louis  de  ce  qu'il  avoit  procuré  la  li- 
berté du  Duc  de  Lorraine.  Le  Car- 
dinal préfenta  aufli  à  Dom  Louis 
M.  de  Gonterii  que  le  Maréchal  de 
Grammont  avoit  envoyé  de  Ma- 
drid pour  remercier  Dom  Louis  dQ% 
honneurs  extraordinaires  que  fes  fils 
avoient  faits  au  Maréchal.  Après 
ces  préfentations,  Dom  Louis  étant 
demeuré  feul  avec  le  Cardinal ,  dit 
que  les  Minières  du  Duc  de  Lor- 
raine lui  avoient  livré  un  terrible 
affaut ,  Se  qu'ils  l'avoient  preffé  ex- 
trêmement de  céder  quelques  pla- 
ces de  Flandres  ,  pour  que  la  Fran- 
ce rendît  le  Duché  de  Bar  j  Dom 
Louis  fe  plaignit  au  Cardinal  de  l'a- 


444     fJiftoire  des  Négociation^^ 

■«  voir  mis  aux  prifes  avec  le  Duc  de 

1^59*  Lorraine  :  pour  rendre  fa  condition 
meilleure  ,  il  dit  que  le  Cardinal 
avoit  donné  à  ce  Prince  des  moyens 
de  le  perfécuter  ,  mais  que  tout 
étoit  fini ,  Se  que  le  Duc  de  Lorrai- 
ne ne  "devoir  plus  rien  attendre  que 
de  la  générofité  du  Roi  de  France, 
Le  Cardinal  rappella  à  la  mémoire 
de  Dom  Louis  ,  qu'il  l'avoit  fou- 
vent  prefTé  de  finir  la  négociation 
avant  que  le  Duc  de  Lorraine  pût 
venir  aux  conférences ,  &  les  em- 
barraffer  par  Ïqs  follicitations.  Ce 
Prince  avoit  appris  par  le  bruit  pu- 
blic que  l'Efpagne  cédoit  des  pla- 
ces à  la  France  en  faveur  de  M.  le 
Prince;  ce  n'étoit  point  un  myftere 
que  le  Cardinal  lui  eût  révélé  ;  il 
étoit  naturel  que  le  Duc  de  Lorrai- 
ne demandât  d'être  traité  au  moins 
aufli  favorablement  que  M.  le  Prin- 
ce ;  fi  la  proportion  n'agréoit  pas 
à  Dom  Louis,  il  étoit  le  maître  de 
la  rejetter.  Dom  Louis  dit  qu'il 
feroit  un  dernier  efix)rt  pour  le  Duc 
de  Lorraine  ,  s'il  ne  s'agifi[bit  que 
de  céder  quelques  petites  TéVres 
pour  faire  rendre  le  Duché  de  Bajç 


'&  âîi  Traité  de  Paîx  des  Vyrên,  445* 
à  ce  Prince.    Le  Cardinal  vouloit  — — « 
qu'on  en  donnât  à  la  France  un  dé-      ^^^^ 
dommagement  confidérable  ,•  il  dit 
que  le  Roi  fon  Maître  étoit  fatif- 
fait  de  ce  qui  avoit  été  décidé,  Se 
qu'il  ne  fe  relâcheroit  qu'à  propor^ 
tlon  des  avantages  que  rEfpagne 
lui  oftriroit.   Dom  Louis  laiila  tom- 
ber ce  difcours  ^  il  fe  propofoit  de 
îie  plus  rien  écouter  Tur  les  intérêts 
du  Duc  de  Lorraine  ,  qui  par  une 
conduite    inconftante    &    bifarre  , 
svoit  mécontenté  les  deux  Partis.^ 
Le  Maréchal  de  Grammont  étoit 
parti  pour  aller  demander  l'Infante. 
Il  avoit  fait  le  voyage  en  porieavec 
un  cortège  très-nombreux  &  très- 
brillant.  Arrivé  à  Mandés  ,  Village 
fitué  à  un  quart  de  lieue  de  Madrid  ; 
lui  &  toute  fa  fuite  prirent  des  ha- 
bits magnifiques.  Le  Roi  d'Efpagne 
y  avoit  envoyé    deux  Lieutenans 
des  portes  ,  fix  Maîtres  Couriers  , 
huit  Portillons  ,    Se   beaucoup  de 
chevaux  de  fon  Ecurie  pour  le  Ma- 
réchal ,  &  pour  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  -,    on  difpofa   la  marche 
pour  qu'elle  fe  fît  fans  confufîon  ; 
un  Lieutenant  des  Portes,  les  fix 


44^     H'ij^oîre  des  Nigoc'taûons  ,  | 

Maîtres  ôc  les  huit  Foftiiions  vêtus 

1^5^-  d'habits  de  fatin  couleur  de  rofe  , 
galonés  d'argent  ,  marchoient  à  la 
tête  :  fuivoit  le  Lieutenant  Général 
dts  Pofles  feul  ;  le  Maréchal  étoie 
entre  fes  deux  fiis  ;  il  avoit  avec  lui 
quarante  Seigneurs  François  ,  ou 
Gentilshommes,  &  une  nombreufe 
livrée  fermoit  la  marche.  On  partitJ 
de  Mandés  au  galop  ,  &  on  entra 
à  Madrid  par  la  porte  du  Prado  , 
au  milieu  d'une  multitude  innom- 
brable de  Peuple  qui  faifoit  retentir 
l'air  de  cris  de  joie  ,  Se  qui  admiroin 
unfpectacle  unique  dans  fon  efpece. 
Le  Maréchal  entra  à  cheval  dans  le, 
veflîbule  du  Palais  ;  là  il  fut  reçu 
par  l'A  mirante  de  Caftille  ,  accom- 
pagné de  dix-huit  Grands  d'Efpa- 
gne.  Le  Roi  l'attendoit  dans  un  fal- 
Ion  fort  orné  ,  affis  fous  un  dais  , 
êc  environné  d'une  Cour  brillante. 
Il  fe  leva  dès  que  le  Maréchal  pa^ 
rut  ,  (Se  il  fe  découvrit.  Le  Maré- 
chal fit  fon  comphment-,  &  enfuite 
le  Roi  s'entretint  famiherement  avec 
luio  La  converfation  finie ,  le  Ma- 
réchal paffa  au  côté  droit  du  fau- 
teuil du  Roi,  &  il  lui  demanda  1% 
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|)ermi(îîon  de  lui  préfentcr  les  Sei- 
gneurs qui  l'accompagnoient  5  la  ^^^^j 
Beine  &;  Flnfante  voyoientla  céré- 
aïonie  d'une  tribune  où  elles  ne 
pouvoient  être  vues.  De  l'apparte- 
;ment  du  Roi ,  le  Maréchal  fut  con- 
duit chez  la  Reine  ;  il  lui  parla  un 
'moment  le  chapeau  fur  la  tête;  puis 
!il  fe  découvrit ,  Se  après  avoir  ha^^ 
irangué  la  Reine  ,  il  parla  aux  deux 
.Infantes.  La  Reine  répondit  en  Ef- 
ipagnol ,  &  rinfante  ne  dit  que  ces 
imots  :  Corne  efta  la  Reyna  mi  tia,  Com^ 
ment  fe  forte  la  Reine  ma  uvntel  Après 
Iles  complimens  ,  l'Amirante  con- 
Iduifit  le  Maréchal  dans  un  Palais 
iorné  dts  meubles  les  plus  riches  de 
la  Couronne  ,  où  toute  fa  fuite  fut 
logée  commodément.  On  lui  laifla 
Ile  refte  de  la  journée  pour  fe  délaf- 
ifer  d'une  courfe  fatiguante.  Le  len- 
demain il  reçut  la  vifite  du  Nonce  , 
Ide  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur  , 
^&  de  l'Amballadeur  de  Pologne; 
jon  lui  donna  l'un  dts  carroiTes  du 
jEoi,  &  fix  autres  carroffes  pour  les 
Seigneurs  qui  étoient  avec  lui  ;  cha-? 
ique  jour  fut  marqué  par  quelque, 
^te ,  6c  le  vingt  du  mois  d'Août  ^ 


44^     Hifioire  des  Négociations , 
""  Dom  Fjrnando  Ruys  de  Contrera* 

^^5^*  lui  apporta  en  cérémonie  une  lettre 
par  laquelle  le  Roi  l'afrûroit  quil 
accordoit  av^ec  plailir  1  Infante  au 
Koi  de  France  ,  Se  qu'il  lui  expli- 
queroit  Tes  feniimens  dans  une  Au- 
dience publique  qui  avoit  été  fixée 
pour  le  lendemain.  Dans  cette  Au- 
dience ,  le  Roi  fît  un  difcours  fort 
touchant  fur  les  malheurs  des  guer- 
res qui  avoientprécédéjfur  les  avan- 
tages que  l'on  devoir  recueillir  de 
la  paix  Se  de  l'alliance  que  les  deux 
Couronnes  les  plus  puilTantes  de 
l'Europe  contradoient.  Le  Maré- 
chal prit  congé  du  Roi  ,  de  la  Reine 
ôc  de  rinfante ,  Se  le  foir  il  alTifla  à 
une  coD-jédie  où  il  fut  placé  vis-à- 
vis  de  l  Infante  ,  afin  qu'il  eût  le 
tems  de  la  confidérer.  Dans  la  let- 
tre qu'il  écrivit  au  Cardinal,  il  dit: 
]e  loue  Dieu  de  tout  mon  cœur^  de  fouvoir 
écrire  avec  venté ^  cjue  rien  nefi  pins  ê>eai4 
ni  fins  agréable  que  ï  Infante  ,  &  dans 
la  jatisfaïlion  que  Votre  tmtnence  doit 
avoir  du  grand  nombre  d  importans  fervi 
as  que  vous  avez,  rendus  a  V  t.  tat  ,  vouS' 
y  pourrez,  ajouter  celle  d^avoir  procuré 
m  Rot  la  plus  aimable  femme  qui  foip 

dan$. 
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ddns  tome  la  Chrétienté.    Avant  le  dé-  ^  ■  

part  du  Maréchal  ,  le  Roi  lui  en-     ^^5^* 
v^oya  un  cordon  de  chapeau  de  fore 
beaux  diamans. 

Tout  étoic  prêt  à  être  figné,  lorf^ 
que  les  vivacités  du  Duc  de  Lorrai- 
ne retardèrent  la  fignature  de  quel- 
ques jours.  11  proteda  à  Dom  Louis 
qu'il  aimeroit  mieux  être  abandon- 
né par  le  Roi  d'Efpagne,  que  de  le 
voir  acquiefcer  à  tout  ce  que  la 
France  exigeoit.  Il  reconnoidoit 
qu'il  ne  devoir  pas  fe  plaindre  de 
la  France  qui  lui  avoir  impofé  les 
conditions  les  pkis  dures  i  m^is  il 
lui  étoit  infuppoitable  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  lignât  fa  ruine  &.  fa 
perte,  après  l'avoir  fcrvie  pendant 
vingt-cinq  ans.  Il  dit  nettement  que 
les  mauvais  traitemens  qu'il  éprou- 
voit  ternifToient  la  gloire  du  Roi 
Catholique  ,  &  que  toutes  \qs  con- 
ventions que  l'on  avoit  faites  à  fou 
fujet  ,  étoient  aulTi  nulles  qu"injuf- 
tes ,  parce  qu'il  étoic  Souverain ,  Se 
qu'il  n'avoit  donné  aucun  pouvoir 
au  Miniftre  d'Efpagne  pour  traiter 
de  (ts  intérêts.  Il  alla  jufqu'à  dire 
Qu  il  en  feroit  repentir  l'Efpagne;,  ëc 


45*0     Hillolre  des  Négoc'iMÏons  , 
■"  ■"r«"N  dans  toutes  les  occafions ,  il  répé- 
*^^^'     toit  les  mêmes  plaintes  vSc  les  mê- 
mes menaces.   Le  Cardinal  étonné 
de  ces  incartades  ,   dit  au  Duc  de 
Lorraine  en  particulier  ,  que  fa  con- 
duite étoit  imprudente  ,  &  qu'il  de- 
voit  modérer  fes  difcours  dans  un 
tems  où  il  étoit  encore  au  pouvoir 
àts  Efpagnols   ,    &  qu'ils  auroient 
plus  de   raiibn  de   le  faire  arrêter 
alors,  que  lorfqu'ils  le  firent  arrê- 
ter à  Bruxelles  ;    on  chercha  des 
cxpédiens  pour  l'appaifer -,  le  Car- 
dinal fouhaitoit  fort  qu'on  lui  pro- 
pofât  un  dédommagement   conve- 
nable pour  le  Duché  de  Bar  ;  mais 
il  diiïimuloit  ,    &  Dom    Louis  ne 
faifoit  aucune  propofition.  Le  Duc 
de  Lorraine  fut  obligé  de  plier  j  il 
reconnut  trop  tard  ,    qu'un  Prince 
foible  ,  qui  ne  peut  obtenir  la  neu- 
tralité entre  deux  grandes  PuilTan- 
ces,  doit  facrifierfon  inclination  à 
fon  intérêt ,  ^  s'attacher  à  celle  qui 
a  plus  de  facilités  pour  lui  nuire  <Sc 
pour  le  foûtenir. 

Dom  Louis  reçut  alors  la  nou- 
velle affligeante  de  la  mort  de  l'In- 
fant ,  6c  de  1^  maladie  du  Prince 
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des  Afturies  j  les  Efpagnols  propo- 
ferent  à  cette  occafion,  que  11  le  ^^^' 
Prince  des  Afluries  mouroit  ,  l'oa 
donnât  la  féconde  Infante  à  Mon- 
iieur  ,  quiiroit  s'établir  en  Efpagne, 
&  dont  la  poflérité  fuccederoitàla 
Couronne  :  cette  propolîtion  s'é-» 
vanoiiit  par  le  rétabliifement  de  la 
fanté  du  Prince  desAfluries. 

Avant  que  de  figner ,  Dom  Louis 
demanda  au  Cardinal  une  déclara- 
tion formelle ,  qu'il  ne  croyoit  pas 
que  l'on  pût  lui  refufer.  Le  Cardi- 
nal avoit  toujours  aiTûré  que  le  Roi 
d'Efpagne  pouvoit  donner  à  M.  le 
Prince  une  récompenfe  en  argent. 
Dom  Louis  exigeoit  que  le  Cardi- 
nal déclarât  que  le  Roi  de  France 
permettoit  à  M.  le  Prince  d'accep- 
ter cette  fomme.  Le  Cardinal  ré- 
pondit que  M.  le  Prince  pouvoit 
l'accepter ,  mais  qu'il  étoit  plus  à 
propos  que  le  Roi  d'Efpagne  don* 
nât  le  million  d'or  qu'il  deflinoit  à 
M.  le  Prince  ,  à  l'Archiduc  d'Inf- 
pruk  ,  pour  le  dédommager  d^s 
droits  qu'il  avoit  eus  fur  l'Alface , 
êc  qu'il  avoit  cédés  au  Roi  de  Fran- 
ce par  le  traité  de  Munfîer,  (Se  qu'en 
PP^J 
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— -— «  échange  Je  Roi  rendroit  la  même^ 
}^59'     fomme  à  M.  le  Prince.  DomLouis 
obferva  que  le  million  d'or  n'étoit 
pas  prêt,   (Se  que  le  Roi  d'Efpagne 
ne   pouvoit   le    payer  qu'avec   le 
tems  ,  &  en  donnant  tous  les  ans 
cent  mille  écus  ,  iufqu'à  ce  que  cet- 
te dette  fut  acquitée.    Le  Cardinal 
parut  douter   que  M.  le  Prince  fe 
contentât  de  l'offre  de  Dom  Louis  ; 
il  affûra   du  moins  que  le  Roi  de 
France  n'y  confentiroit  pas  ;  cent 
mille  écus  payés  tous  les  ans  à  M. 
le  Prince  par  le  Roi  d'Efpagne  eo 
pleine  paix  ,    auraient  Tair^  d'une 
penfion  qu'il  feroit  indécent  à  M.  le 
Prince  d'accepter.  Dom  Louis  ailii- 
ra  qu'il  ne  pouvoit  offrir  davantage; 
il  prétendoit  que  la  paix  laiffoit  en- 
core  de   grands   embarras  au  Roi 
d'Efpagne  ;  il  reffoit  en  guerre  avec 
l'Angleterre  &  le  Portugal ,  &  le  ma- 
riage de  rinfante  occafionnoit  des 
dépenfes  extraordinaires.  Le  Cardi- 
Bal  fe  rendit  ;   il  donna  un  délai  de 
trois  ans  pour  payer  cette  fomme  , 
&  Dom  Louis  s'en  contenta. 

11  voulut  effayer  de  fléchir  le  Car- 
dinal en  faveur  du  Duc  de  Lorrai- 
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ne  j  mais  il  ne  prenoit  pas  la  rou- — 

:te  que  le  Miniftre  de  France  lui     ^^'^^' 
lavoit  tracée  ;  &c  n'offrant  rien  pour 
iindemnifer  la  France  de  la  ceflion 
'du  Duché  de   Bar,  H  ne  put  rien 
obtenir.  Le  fort  du  Roi  d'^Angleter- 
^re  le  touchoit  encore  davantage  j. 
|c'étoit,diroit-il,un  Hôte  bien  moins 
:incomode  que  le  Duc  de  Lorraine; 
ilfollicitoit  avec  douceur ,  &c  il  de- 
'fîroit  que  le  Roi  de  France  s'inté- 
I  refsât  à  Tes  malheurs.  Le  Cardinal 
i  dit  que  fon  Maître  en  étoit  touché  ; 
!  mais  qu'il  étoit  impoffîble  d'enire- 
prendre  la  guerre  d'Angleterre  dans 
un  tems  où  c^llc  d'AJemagne  de- 
venoit  plus  vive  ,  &  où  le  Roi  ns 
pourroit  fe  dirpenfer  d'envoyer  une 
armée  dans  rÈmpire,  pour  empê- 
cher que  fes  Alliés  ne  fullent  oppri- 
més ,  (Se  pour  faire  exécuter  le  trai- 
té   de   Munller    dont    il  étoit  ga- 
rant. Si  le  Roi  d'Angleterre  faiibit 
efpérer  qu'on  pourroit  le    rétablir 
avec  peu  de  troupes,  ce  Prince  pa^ 
roiifoit  fe  fîater  ,  ou  peut-être  il  ne 
defiroit  que    d'engager  dans  cette 
guerre  la  France  &  l^fpagne  ,  dans 
fefpéraa-ce  ^ue  ces  dcu.x  Courojû!- 
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nés  ne  laifleroient  pas  leur  ouvrage 
*^^^'  imparfait,  &: qu'elles  n'abandonne-, 
roient  jamais  les  troupes  qu'elles au- 
roient  envoyées  dans  la  Grande* 
Bretagne.  Dom  Louis  dit  qu'il  ne 
s'agiffoit  que  d'y  envoyer  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  ^  que  le  Roi 
d'Angleterre  répondoit  du  fuccès  , 
malgré  la  médiocrité  du  fecours ,  <Sc 
que  fon  rétabliflcment  devenoit 
immanquable  par  les  divifions  du 
Parlement  <5c  de  l'armée  Angloife; 
S'il  ne  tient  qu'à  cela  ,  répondit  le 
Cardinal ,  le  Roi  d'Efpagne  ne  vou-; 
dra  partager  avec  perfonne  la  gloire 
de  rétablir  un  Roi  avec  ii  peu  de 
dépenfe  &  de  danger. 

£nfin ,  Ton  s'aiTembia  le  7.  Sep- 
tembre 16 > 9.  pour  figner  le  traité 
de  paix  &  le  contrat  de  mariage. 
Le  Duc  de  Lorraine  s'étoit  appaifé 
par  le  confeil  du  Cardinal  ,  pour 
être  payé  dts  fommes  confidéra- 
bles  que  l'Efpagne  lui  devoit ,  & 
pour  jouir  de  foixante  mille  écus 
de  rente  qu'elle  lui  aflignoit  fur  des 
Terres  fituées  en  Flandres.  Tous 
les  obdaclcs  étoient  évanouis  j  la 
fignature  du  traité  de  paix  ôi  du 
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contrat  de  mariage  fe  fît  avec  le— — 
plus  grand  appareil,  ôc  M.  de  Cre-  ^^^^' 
quy  partit  fur  le  champ  pour  en  por- 
ter à  fon  Maître  l'heurcufe  nouvelle. 
La  faifon  étoit  trop  avancée  pour 
que  le  Roi  d'Efpagne  fît  le  voyage 
de  Fontarabie  ,  ôc  qu'il  y  amenât 
rinfante.  La  cérémonie  du  maria- 
ge fut  remife  à  Tannée  fuivante.  li 
fut  célébré  à  Saint  Jean  de  Luz  le 
5).  Juin  1660. 

Ainfi  finit  une  guerre  qui  avoiî 
duré  vingt-cinq  ans  :  une  multitude 
innombrable  de  troupes  y  avoient 
péri  ;  elle  avoit  épuifé  les  finances 
des  dei  X  plus  floriifans  Royaumes 
de  PE'uropei  TEfpagne  perdoit beau- 
coup de  Pays  ôc  de  places  fortes.  Se 
la  France  les  achetoit  trop  cher  : 
tels  font  prefque  toujours  les  mal- 
heureux fruits  de  la  guerre.^ 

Cette    négociation    avoit  attiré 
Pattention  de  toute  l'Europe  ,  ôc  le 
traité  qui  la  confomma  fut  reçu  d'u- 
ne manière  bien  différente  en  Ef- 
pagne  ôc  en  France.  En  Efpagne  , 
jon  vit  avec  des  tranfports  de  joie 
I  la  fin  d'une  guerre  malheureufe  ; 
!  iaprès  la  fignature  du  umé  ^  Dom 


4^^     U'jJorre  des  Négociations  ," 
Louis  dit  aux  Efpagnols  qui  l'ac- 

1^5^.      compagnoicnt,    allons  rendre  grâces 
à  Dieu  de    cet  événement  ;    f  tfpagnc 

,  étoit  perdue  },  elle  eft  faHvée.  En  Fran- 

ce 5  les  fentimens  furent  partagés. 
Le  traité  le  plus  glorieux  ôc  le  plus 
utile  que  nos  Rois  aient  jamais  faity 
devint  Tobjet  de  la  critique  ,  de  la 
fatyre  même  la  plus  vive  ôc  la  plus 
amere.  Il  eft  des  hommes  toujours 
déterminés  à  cenfurer  ce  dont  ib 
ne  font  pas  les  Auteurs ,  ou  par  va- 
nité ,  ou  par  vengeance  ,  ou  pai 
intérêt,  plus  fouvent  encore  ,  par- 
ce qu'ils  n'ont  pas  aflez  de  lumières 
pour  juger  des  affaires  d'Etat. 

Les  ennemis  du  Cardinal  fe  fe- 
roient  plaints  avec  jufiice  de  la 
continuation  de  la  guerre  ;  ils  dé- 
faprouverent  Se  la  paix  ,  &  les  con- 
ditions que  l'on  avoir  prefcrites  aux 
Efpa^nolF,  D'abord  on  reprocha 
au  Minilh-e  de  France  de  n'avoir 
pas  demandé  l'ex.  cution  du  traité 
qu'il  avoit  conclu  à  Paris  avec  Pi- 
mentai 5  &  d'avoir  fournis  à  un  nou*- 
vel  examen  des  conventions  folem- 
nelles ,  (ignées  par  un  Miniflre  Plé- 
nipotentiaire d'ÈipagnC;  ôc  ratifiées' 
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parfon  Maître  :  mais  dans  le  traité  — 
que  le  Cardinal  Mazarin  avoit  fîgné  ^*^^^' 
avec  Pimentel ,  il  n'y  avoit  aucune 
afRirance  du  mariage  du  Roi  avec 
jrinfante  Marie-Therere  ;  avant  les 
1  conférences  des  Pyrénées  ,  ie  Car- 
dinal efpéroit  encore  de  conclurre  ce 
mariage  ,  fans  que  l'on  exigeât  au- 
cune renonciation  de  l'Infante  ,  & 
d'obtenir  pour  fa  dot,  ou  la  Fran- 
cne-Comté  ,  ouïes  Pays-Bas.  Lorf- 
que  Dom  Louis  eut  donné  des  aflu- 
rances  du  mariage  du  Roi  avec  Tln- 
fante  ,  il  fallut  traiter  fuivant  \\n 
^nouveau  plan,  &  avoir  de  la  ferme- 
té ,  ou  de  la  facilité  à  Tégard  àt% 
conquêtes  de  la  France  ,  à  mefure 
que  le  Roi  d'Efpagne  feroit  libéral 
ou  économe  pour  la  dot  de  Tin- 
faute. 

^ans  les  libelles  qu'on  fe  don- 
noit  alors  la  liberté  de  répandre  , 
on  accufa  le  Cardinal  Mazarin  d'a- 
voir ignoré  toute  la  foibleiïej  tout 
l'épuifement  de  TEfpagne  j  d'avoir 
agi  par  un  excès  de  timidité  ,  & 
d'avoir  redouté  l'ombre  môme  des 
anciennes  féditions.  La  France,  di- 
foit-on  ,  avoit  tout  à  efpérer  depuis 
ia  bataille  des  Dunes  j  le  fruit  de  fa 

Qq 
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vicloire  a  voit  été  la  prife  de  Dimi 
^  ^^*     kerque  ,  d'Oudenardcs,  de  Menin, 
de  Commines  ,  d'Ypres  &  de  Gra- 
vélines.  Les  Efpagnols  étoient  can-? 
tonnés  dans  le  Brabant  &  dans  le 
Haynaut ,  où  les  troupes  du  Roi  & 
les  places  de  Landrecy  Se  du  Quef- 
noy  les  tenoient  dans  i'inadion  & 
dans  la  crainte.  Les  François  étoient 
Maîtres  d'Arras ,  de  Béthune  ,  de 
Bapaume  ,  la  BafTée  ,  Lens  &  Saint 
Venant.  Ils  avoient    Damvilliers  ^ 
Longv/y  ,    Thionville  cSc  Montmé- 
dy  5   qui  rendoient  le    Duché  de 
Luxembourg  inutile  aux  Efpagnols, 
L'on  ne  pouvoit  en  Efpagne  lever 
de  nouvelles  troupes,  iufau'àceque 
la  flotte  àQs  Indes  y  fut  arrivée.  Les 
Pays-Bas    qui   paroiiloient   encore 
fournis  à  leur  ancien  Maître,  étoient 
difpofés  à  fe  révolter  ,    perfuadés 
que  Philippe  IV.  ne  pouvoit  plus 
les  défendre  ,  ôc  que  le  tems  étoit 
venu   de   recouvrer    leur  liberté  -, 
l'entrée  de  lltalie  étoit  ouverte  aux 
troupes  Françoifcs;  elles  occupoient 
Valence  fur  le  Pô  ,  ôc  Mortave  fur 
le  Thefin;  le  Duc  de  Modene  leur 
Allié  pouvoit  incommoder  beau- 
coup   les  Eîpagnols.     L'Empereur 
avoit  trop  d'aôaires  en  Allemagne 
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pour  leur  donner  du  fecours.  Si  mal- 

gré  {qs  embarras  il  avoir  entrepris  ^^^^' 
d'envoyer  des  troupes  en  Flandres, 
le  Roi  de  Suéde  nePauroit  pas  fouf- 
fert  -,  s'il  avoir  pofîé  (ts  troupes  en 
Italie,  \qs  Etats  de  l'Empire  qui  fe 
plaignoient  avec  râifon  des  infrac- 
tions de  leurs  privilèges  ,  auroicnt 
profité  de  rabfence  des  armées  de 
l'Empereur  pourfe  faire  rendre  leurs 
anciens  droits.  Les  François  Maîtres 
duRoufTiUon  n'a  voient  rien  à  crain- 
dre pour  le  Languedoc  ;  rEfpagne 
piême  leur  étoit  ouverte  ,  depuis 
qu'ils  pofTédoient  Rofes  &  une  par- 
tie de  la  Catalogne.  La  Franche- 
Comté  obfervoit  une  neutralité 
cxade  ;  l'Alface  6c  la  Lorraine  obéif- 
foient  au  Roi  ;  la  réputation  des 
troupes  Efpagnoles  étoit  extrême- 
ment afFoiblie  ;  leur  crédit  étoit 
tombé.  Si  la  Flandre  s'étoit  révol- 
tée 5  ou  fi  Louis  XIV.  en  avoic 
achevé  la  conquête  ,  ilauroit  pu  fa- 
cilement avoir  de  plus  grandes  ar- 
mées en  Italie  ,  &  enlever  ce  que 
le  Roi  d'Efpagne  y  avoir  confervé. 
Enfin  ,  les  Portugais  Vainqueurs 
des  Efpagnols  à  Elvas  ,  pouvoicnt 
foûtenir  la  guerre  très- long-tems^ 


'^6o    Hiflotre  des  Negoeiations; 

Ç\  on  leur  envoyoit  d^s  fecoiirs  paf 

^^'^^-  mer,  &  fi  la  France  faifoit  avec 
eux  une  alliance  offenfiYe  &  défen-- 
five.  Saint  Evremond  qui  étoit  aux 
conférences  des  Pyrénées  ,  fe  flata 
d'établir  ces  raifons  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  au  Marquis  de  Crequy, 
&  que  l'on  rendit  publique  pour  le 
malheur  de  Ton  Auteur.  Ennemi 
perfonnel  du  Cardinal  Mazarin,  ai- 
gri par  une  prifon  de  quelques  mois, 
à  la  Baflille  ,  il  remplit  fa  lettre  d'i* 
rouies  indigrtes  de  la  réputation 
d'efprit  qu'il  avoit  acquife  ,  &  de 
traits  fatyriques  plus  indignes  enco-^ 
re  de  fa  prétendue  Philorophie. 

Le  Cardinal  n'eut  pas  de  peine  à 
juPiificr  le  traité  qivil  avoit  conclu. 
Ses  amis  &  ceux  de  la  vérité 
avouoient  que  le  Roi  avoit  facrifîé 
fa  gloire  Se  de  grandes  efpérances 
à  la  paix  ;  mais  la  gloire  même  du 
Roi  étoit  augmentée  par  ce  facri- 
fice.  II  eil  plus  glorieux  de  faire  du 
bien  aux  hommes  que  de  les  fubju- 
guer ,  d'obliger  une  Nation  auiïi 
belliqueufe  ,  auffi  fage  ,  aufll  puif-^ 
faute  que  la  Nation  Efpagnole  à 
demander  la  paix,  que  de  l'acca^ 
hier  par  hs  malheurs  de  la  guerre, 
Le  Roi  n  âvoit  cédé  fes  efpérances 
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que  pour  des  avantages  certains-,  la  - 
France  ne  pouvoit  refufer  la  paix  , 
fans  rifquer  de  perdre  le  fruit  de  fa 
bravoure  ,  de  fes  vidoires ,  des  dé- 
penfes  immenfes  qu'elle  avoit  fai- 
tes.  Déjà  les  troubles  d'Angleterre 
empêchoient  les  Anglois  d'envoyer 
éts  troupes  en  Flandres,  &  d'armer 
des  vailteaux  pour  attaquer  la  flotte 
dts  Indes.  Cromwel  étoit  mort  fur 
[    la  fin  de  l'année  i6j8.  fon  fils  avoir 
fuccédé  à  fon  autorité  ,  fans  avoir 
hérité  de  Tes  lumières  ,  de  fon  am- 
bition ,  de  fon  intrépidité.  Le  Par- 
lement  d'Angleterre  s'étoit  rendu 
Maître  de  la  République;  mais  Tar- 
mée  s'étoit  révoltée  contre  le  Parîe- 
\    ment  :  &  bien  loin  de  fortifier  l'ar- 
mée  Françoife  qui  étoit  en  Flan- 
dres ,  les  Anglois  en  avoient  retiré 
leurs  troupes  ;  ils  s'étoient   bornés 
à  laifiTer  une  garnifon  dans  Dunker- 
que  î  leurs  dilTenfions  ne  leur  per- 
mettoient  pas  d'affoiblir  les  forces 
qu'ils  avoient  dans  la  Grande-Bre- 
tagne ,    de  dégarnir   leurs  portes, 
d'expofer  leurs  flottes ,  Se  de  penfer 
aux  affaires  du  dehors. 

Dans  les  plus  grands  fuccès  des 
armes ,  on  doic  craindre  leurs  vi- 
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41^2  Hifloîre  des  IStègoctattons  ^ 
*— - —  cifïitudes.  Il  efl:  important  de  profi- 
^^^^'  ter  des  momens  de  fupériorité  pour 
faire  une  paix  avantageufe.  La  Fran- 
ce avoit  beaucoup  fouffert  d'une 
guerre  de  vingt-cinq  ans  ,  8c  pen- 
dant fes  troubles  domeltiques  ,  {qs^ 
Citoyens  Tavoient  défolée  ,  plus 
encore  que  Tes  ennemis.  Une  mul- 
titude de  féditieux  n'attendoit  que 
le  refus  de  la  paix  pour  exciter  de 
nouveaux  troubles  ,  Se  TEfpagne 
devoit  faire  les  plus  grands  efforts 
pour  les  fo  ûtenir.  On  ne  pou  voit 
efpérer  d'entreprendre  la  conquête 
de  la  Flandre  fans  fe  faire  de  nou- 
veaux ennemis;  les  Etats-Généraux 
furtout  dévoient  s'y  oppofer,  pas 
jaloufie  contre  la  France  ,  par  la 
crainte  que  leur  infpiroient  fon  voi- 
finage  &  fa  puiffance  ,  par  le  cré- 
dit que  l'Efpagne  avoit  dans  les 
Provinces-Unies,  depuis  qu'elle  les 
avoit  reconnues  pour  Souveraines. 
Les  Efpagnols  étoient  fùrs  de  rece- 
voir bientôt  la  flotte  des  Indes  ,  ôc 
d'y  trouver  des  thréfors  accumulés 
pendant  plufieurs  années.  L'Empe- 
reur oftroit  foixante  mille  hommes 
à  Philippe  IV.  &;  pour  l'empêcher 
de  \qs  donner  ,  il  eût  été  néceifaire 
que  la  France  ôc  la  Suéde  envoyais 
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fent  des  armées  dans  l'Empire.  La  ^^^^ 
France  ne  le  pouvoir  fans  affoiblir 
trop  fes  troupes  de  Flandres ,  de 
Catalogne  &  d'Italie  -,  la  Suéde  le 
pouvoir  encore  moins  5  elle  avoit 
la  guerre  avec  le  Dannemark  ;  elle 
craignoir  la  Pologne ,  l'Eledeur  de 
Brandebourg  ,  &  les  Etats  Géné- 
raux. 

On  n'cntretenoit  des  armées  erï 
Italie  qu'avec  des  dépenfes  excef- 
ÇwQs.  Le  fecours  du  Duc  de  Mo. 
dene  éroir  foible  ,  &  la  communi- 
cation de  Çon  Pays  avec  les  places 
occupées  par  les  François  éroir  dif- 
ficile. Le  mariage  du  Koi  avec  la 
Princefle  de  Piémonr  n'auroir  pas 
été  un  garant  fur  que  le  Duc  de 
Savoie  eûr  éré  conftanr  dans  le  par-  • 
ti  de  la  France  -,  les  Princes  préfè- 
rent leurs  intérêts  aux  liaifons  de 
parenté  ;  fi  le  Duc  de  Savoie  avoit 
époufé  l'Infante;  fi  par  ce  mariage 
il  étoit  monté  fur  le  Thrône  d'Efpa- 
gne  ,  fon  union  avec  l'Empereur 
les  auroit  rendus  trop  puiffans ,  l'un 
en  Italie  ,  l'autre  dans  l'Empire  ,  & 
raccroilïemenc  de  leur  pouvoir  au- 
roit été  dangereux  pour  la  France  i 
mais  dans  la  circonftance  où   le 


4^4     f^ifloire  des  l^égociations  , 
^  Duc  de  Savoie  n'auroit  point  acquis 

^^^^*  de  nouveaux  PZtats,  l'Empereur  pou- 
voir faire  entrer  Tes  troupes  en  Ita- 
lie par  le  Tirol  &  par  la  Valteline  , 
&  le  forcer  à  une  neutralité  ,  qui 
auroit  déconcerté  tous  [ç,s  projets 
que  la  France  pouvoir  former  fur 
l'Italie.  A  Tégard  de  M.  le  Prince  , 
la  Régente  &  tout  le  Confeil  n'a- 
voient  pas  crû  que  le  Roi  dût  être 
inexorable  pour  un  Prince  de  Ton 
Sang  ,  dont  la  France  admiroit  les 
talens ,  lors  même  qu'il  lui  faiibic  la. 
guerre. 

Tous  ces  motifs  juflifîoient  le 
traité  des  Pyrénées  aux  yeux  des 
François  qui  en  jugeoicnt  fans  paf- 
lion  :  mais  à  préfent  que  le  tems  a 
amené  des  évenemens  qu'il  ctoïC 
facile  de  prévoir ,  Se  qu'il  étoit  na- 
turel d'efpcrer  ,  on  rcconnoît  una- 
nimement que  le  traité  des  Pyré- 
nées a  été  l'un  dç,s  plus  glorieux 
&  des  plus  utiles  que  la  France  ait 
faits.  Par  ce  traité  ,  Louis  XIV.  a 
obligé  les  anciens  ennemis  de  fa 
Couronne  à  pofer  les  armes  ;  il  a 
foûrenu  fes  Alliés  5  il  a  humilié  Ôc 
affoibli  le  Duc  de  Lorraine  ,  le  feul 
Prince  qui  eût  joint  fes  troupes  à 
celles  d'hfpagne.   La  réputation  (5c 
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la  confiance  des  Alliés  font  pour  un  - 
grand  Roi  fort  au-defTus  de  i'acqui-     ^      ' 
,  iition  de  quelques  places. 
I      Du  moins  ceux  qui  ne  jugent  de 
!  Kitiliré  d'un  traité  que  par  ]qs  ac- 
quifitions  que  Ton  y  fait  ,  ne  peu- 
!  vent  méconnoître  les  avantages  du 
I  traité  des  Pyrénées.   Philippe   IV. 
i  cédoit  à  Louis  XIV.  tout  l'Artois  ; 
!  il  n*en  exceproit  qu'Aire  Se  S.  Orner. 
Dans  îa  Flandre  ,    Louis  XIV.  de- 
I  meuroit  Maître  de  Rocroy ,  du  Câ- 
I  telet  ,    de    Linchamp  ,  d'Avefnes  , 
de  Mirienbourg  ,  de  Phiiippevilîe, 
\dQs   Forts  Philippe,   de  rÉclufe  ^ 
'  d'Fïannuin  ,    de    Bourbourg  ,     de 
Saint  Venant ,  de  Graveline? ,  Se  de 
tous  les  Territoires  qui  dépendent 
de  ces  différentes  places.  La  France 
avoir  encore  dans  le  H^ynaut  Lan- 
drecy  (Se  le  Quefnoy.  Dinsle  Du- 
,  chéde  Luxembourg,  elle  fortifioic 
fa  frontière    par    lacquifirion    de 
jThionville,    de    Montmédy  ,    de 
iDamvillierSj  de  la  Prévôté  d'Yvoy, 
|de  Chavancy  8c  de  Marville.  Du 
jcôté  du  Rouffillon  ,    on  lui  cédoit 
|les  Comtés    de    RoufTillon    &  de 
Confient,  avec  une  partie  du  Com- 
té   de    Cerdagne.     Les    Catalans 
ftoient  rétablis  dans  tous  leurs  pri- 
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viléges.  Le  Dac  de  Savoie  Allié  de 

J^5P«  Ja  France  recouvroit  Verceil  ;  il 
confervoit  tous  les  droits  qui  lui 
avoient  été  promis  par  le  traité  de 
Quérafque.  -On  rendoit  Juliers  au 
Duc  de  Neubourg,  &  au  Prince  de 
Monaco  toutes  les  Terres  qu'il 
âvoic  poflfédées  dans  le  Royaume 
de  Naples  3c  dans  le  Duché  de  Mi- 
lan.  Louis  XIV.  rendoit  la  Lorraine 
au  Duc  Charles,  fous  la  conditioa 
que  les  fortifications  de  Nancy  fe- 
toient  rafées  ;  le  Roi  fe  réfervoit  le 
Duché  de  Bar,  le  Comté  de  Cler- 
mont  5  Moyen  vie,  Stenay,  Dun  Si 
Jametz,  avec  un  pafTage  en  Lorrai- 
ne pour  les  troupes  Françoifes  que 
l'on  envoieroit  en  Alface. 

Si  la  France  abandonnoit  le  Por- 
tugal,  elle  n'ctoit  point  infidelleà 
{qs  traités.  Jamais  Louis  XIIL  3C 
Louis  XIV.  n'a  voient  voulu  pro-* 
mettre  aux  Portugais  de  ne  faire  la 
paix  avec  rEfpagne  que  de  con- 
cert avec  eux  ;  l'on  avoit  prévu  que 
cet  engagement  feroit  un  obftacle 
înfurmoncable  à  la  paix  ;  l'on  avoic 
promis  feulement  de  foîHciter  le 
Roi  d'Efpagne  en  faveur  du  Portu« 
gai  :  (Se  quoique  la  France  n'eût  pas 
Beu  d'être  iacisfaite  de  la  malleffç 
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avec  laquelle  les  Portugais  avoient  — ^  "^ 
fait  la  guerre  j  le  Cardinal  Mazarin 
avoit  été  bien  au-delà  des  engage- 
mens  que  le  Roi  avoit  pris  ,  lorf- 
que  dans  la  vivacité  de  la  contefta- 
tion  fur  le  rétabliiïement  de  M.  le 
Prince  ,  il  avoit  offert  de  lui  ren- 
dre avec  fon  patrimoine  la  Charge 
de  Grand  Maître  <5c  tous  fes  Gou- 
vernemens  ,  même  de  céder  toa-^  * 
tes  les  conquêtes  que  la  France 
avoit  faites  pendant  cette  guerre  ,  Ç\ 
le  Roi  d'Efpagne  vouloit  recon- 
-noître  le  nouveau  Roi  de  Portugal. 
le  Roi  d'Efpagne  ne  crut  pas  dc- 
-Voir  acheter  fi  cher  le  rétabliiïement 
de  M,  le  Prince  ;  il  aima  mieux  lui 
faire  le  facrifice  de  quelques  places 
en  Flandres.  Pour  l'Alface ,  Phi- 
lippe IV.  renonçoit  à  tous  les  droits 
qu'il  prétendoit  avoir  fur  celte  Pro- 
vince ;  il  anéantiffoit  l'oppofîtion 
qu'il  avoit  formée  au  traité  de  Muni^ 
ter  ,  &  il  affûroit  à  la  France  l'exé- 
cution de  cet  important  traité. 

Le  Roi  avoit  eu  encore  d'autres 
:  motifs  très-preffans  pour  fe  détermi- 
ner à  la  paix^  mais  il  étoit  obligé 
de  les  tenir  fecrets  ,    5c  ces  motifs 
!  n*ont  été  dévoilés  que  par  la  fuc- 
iiçffion  des  tems.  Philippe  IV .  avoî§ 
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.  I  été  marié  deux  fois  :  de  Ton  pre^ 
^^5^*  mier  mariage  avec  Elifabeth  de 
France  fœiir  de  Louis  XIH.  ii  avoit 
eu  un  fils  nommé  Dom  Baltafard  , 
mort  fans  poftérité  en  1646.  il  avoit 
eu  encore  plufieurs  filles  mortes  en 
bas  âge  ,  &;  l'Infante  Mirie-Thérefe 
qui  fut  promife  à  Louis  XIV*  par  le 
traité  des  Pyrénées.  Après  le  décès 
*  d'Elifabeth  de  France  morte  en 
.  1644.  Philippe  IV.  avoit  époufé 
en  fccondes  noces  Marie  -  Anne 
d'Autriche  fille  de  lEmpereur  Fer- 
dinand IlL  De  ce  mariage  il  eut 
deux  Princes  qui  moururent  en  bas 
âge  ,  l  Infant  Charles  qui  lui  fuc- 
céda  fous  le  nom  de  Charles  11.  & 
l'Infante  Marguerite-Thérefe  qui  fut 
mariée  quelques  années  après  le 
traité  des  Pyrénées  à  l'Empereur 
Léopold. 

Au  tems  de  ce  traité  ,  l'Infante 
Marie-Thérefe ,  fœur  aînée  du  Prin* 
ce  des  Afluries  Se  de  l'Infante  Mar- 
guerite ,  avoit  des  droits  échus  fut 
une  partie  des  Etats  du  Roi  fon  pè- 
re ,  &  elle  avoit  des  efpérances  en- 
core plus  grandes.  Ce  n'eft  pas  ici 
le  lieu  de  juftifier  fes  prétentions; 
cette  difcufîion  appartient  àrhiffoi- 
|:e  des  traités  d'Aix-la-Chapelle  <5s; 
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JeNimcgue.  J'obferverai  ieulemenc  ' 
]ue  les  Coutumes  ocalr^s  desdiffé-  ^^5^' 
ens  Etats  que  le  Roi  d'Eipagne  pof- 
*édoit  aux  Pays-Bas  ,  donnoient  4 
'lofante  Marie  -  Thérefe  le  droit 
]ue  ces  Coutumes  appellent  de  dé^ 
')olmon  fur  le  Brabant ,  la  Haute 
jueldres,  le  Limbouroj ,  le  Duché 
le  Luxembourg,  la  I^landre  ,  une 
)artie  de  l'Artois  ,  le  Comté  de 
-ïaynaut ,  celui  de  Namur  ,  Anvers 
k  le  Marquifat  du  Saint  Empire  ,  & 
lir  la  Seigneurie  de  Malines  Tous 
:es  grands  Fiefs  n'avoient  point  été 
ncorporés  à  la  Couronne  d'Efpa- 
jne  ,  &  leur  fucccffion  devoit  être 
çglée  par  la  Loi  que  leurs  anciens 
souverains  &  les  Etats  de  chaque 
Pays  leur  avoient  impofée  ;  mais 
:ette  même  Loi  en  affûroit  une 
portion  confidérable  à  l'Infante 
Marie -Thérefe  ,  en  fa  qualité  de 
'o^ur  aînée  du  Prince  des  Afluries 
fe  de  1  Infante  Marguerite,  &  en 
qualité  de  feuîc  fille  du  premier  lit 
ja  Roi  d'Efpagne. 

Ce  droit  de  dévolution  ne  paf? 
foit  pas  les  bornes  dos  Pays  Bas  j  il 
ne  pouvoit  pas  s'étendre  fur  les  au- 
tres Fiefs  qie  le  Roi  d'Efpagne  poA 
fpdoit,  (3c  en  particulier  fur  le  Com-^ 
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I      ■■  I    té  de  Bourgogne  i  mais  la  Loi  de' 
i^5i'»     cette  Province  appelle  les  filles  à  U 
fucceflion  des  Fiefs  également  avec 
les  mâles  j    elle  ne  donne  aucune 
prérogative  à  l'âge  ôc  au  fexe  ;  l'In- 
fante Marie-1  hérefe  devoit  efpcrer 
de  recueillir  dans  la  fucceffion  du 
Roi  Ton  père  une  partie  de  ce  Fief 
importante  elle  pouvoit  même  mon- 
ter fur  le  Thrône  d'Efpagne  ,  fi  Je 
Prince  des    Afturies  mouroit  fans 
pofléritc.  Il  efl:  vrai  que  l'on  exi- 
geoit  d'elle  une  renonciation  à  tous 
fes  droits    paternels  Se  maternels, 
moyennant    cinq   cens  mille  écus 
d'or  que  le  Roi  fon  père  lui  pro- 
mettoit  pour  fa  dot  :  renonciation 
dont  je  prouverai   l'injudice   Se  la 
nullité  dans  l'Hifloire  du  traité  de 
Nimegue  ;    renonciation  dont  Iç 
Miniftre  d'Efpagne  avoit  reconnu 
lui-même   la  foiblefle  aux    confé- 
rences des  Pyrénées  ,  Se  qui  n'a  pu 
empêcher  Phijppe  V,  de  fuccéder 
à  la  Monarchie  d'Efpagne  ,  plus  en- 
core par   les  droits  du  fang  ,   que 
par  le  teflament  de  Charles  II. 

Des  efpérances  Se  des  droits  fî 
çclatans  n'étoient  point  inconnus 
au  tems  du  traité  des  Pyrénées ,  Se 
les  ennemis  du  Cardinal  Mazaria 
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furent  réduits  à  donner  la  gloire  de 
ce  traité  au  courage  &  à  la  pénétra-  ^^5^f 
tion  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
avoit  commencé  la  guerre  que  la 
France  terminoit  avec  tant  de  bon- 
heur. Pour  dire  la  vérité  ,  il  y  eut 
alors  entre  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu &  le  Cardinal  Mazarin  la  diffé- 
rence qui  eft  entre  le  génie  &  l'ef- 
prit.  Le  génie  fait  naître  les  gran- 
des occafions;  l'homme  d'efprit  en 
profite ,  lorfqu'eiles  font  nées.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  formé 
le  projet  d'affoiblir  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  il  lui  avoit  fufcité  de  puif- 
fans  ennemis  dans  le  Nord ,  dans 
le  cœur  même  de  l'Allemagne  , 
aux  Pays-Bas  ,  en  Catalogne  ,  en 
Italie.  Toute  l'Europe  étoit  en  ar- 
mes ;  partout  on  faifoit  la  guerre 
avec  une  vigueur  extrême  ,  lorfque 
la  mort  furprit  ce  Miniftre  ,  6c 
qaelle  laiffa  fes  grands  projets  ébau- 
chés. Le  Cardinal  Mazarin  \q:s  fui- 
vit  avec  dextérité  ;  obligé  de  les 
interrompre  pendant  la  guerre  ci- 
vile ,  il  les  reprit  avec  fermeté ,  6hs 
que  la  fédition  le  laiffa  refpirer  ;  il 
remplit  avec  fidélité  tous  les  enga- 
gemens  que  la  France  avoit  con- 
Cracités  i  il  fut  même  lui  acquérir  ua 
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nouvel  A'iié  ,    don  w.I  ,  qui  eût 

i<^55?-  embarrairé  les  François  en  atta^. 
quant  '.  a!ais,  félon  le  defir  des  Efpa^ 
gnoIs,&  qui  contribua  beaucoup  au 
gain  de  la  bataille  des  Dunes  ,  dont 
Icvenement  fut  décifif.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  a  eu  la  gloire  à^ 
form  r  le  plus  grand  delfcin  qu'un 
Miniitre  de  France  ait  pu  conce- 
voir ,  &  de  tracer  la  route  qu'il 
falloit  tenir.  Le  Cardinal  Mazarin 
a  eu  la  gloire  d'exécurer  ce  projet 
dans  les  tenis  les  plus  difficiles  ;  il 
a  donné  à  la  France  une  Reine 
vertueufe  ,  &  qui  a  tranfmis  plu- 
fleurs  Couronnes  à  fa  poftérité. 
Nous  lui  devons  d'ailleurs  l'avan- 
tage ineftimable  d'avoir  éteint  ks 
anciennes  diffenfions  d^s  François 
&  des  Efpagnols  ,  d'avoir  anéanti 
les  guerres  éternelles,  vives  &  opi- 
niâtres ,  que  la  rivalité  de  Charles- 
Quint  6c  de  François  L  avoit  fait 
naître  ,  &  d'avoir  réuni  les  intérêts 
des  deux  premières  Monarchies  de 
l'Europe.  Puiile  leur  union  être 
inaltérable  ,  pour  la  grandeur  de 
leurs  Maîtres  ,  &  pour  le  bonheur 
de  leurs  Sujets. 

¥  1  N. 
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TRAITÉ  DE  PAIX 

B   N  T   R   E 

LES  COURONNES 
DE  FRANCE  ET  D'ESPAGNE. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  — ~7^ 
Roi  de  France  ~Sc  de  Navarre  :  ^^^^'' 
A  tOLis  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront ,  Salut  :  Comme  eu  ver- 
tu des  pouvoirs  refpedivement  don- 
nés par  Nous  ,  6c  Très-haut,  Très- 
excellent  Se  Très-puiffant  Prince, 
le  Roi  Catholique  des  Efpagnes  , 
notre  très  cher  Se  très-amé  bon  frè- 
re Se  oncle  ;  à  notre  très-cher  Se 
très-amé  coufin  le  Cardinal  Mazari- 
ni  ,  Se  au  Seigneur  Dom  Louis 
Mendez  de  Haro  Se  Gufman  ;  ils 
aient  dans  IKle,  dite  des  Faifans, 
en  la  rivière  de  Bidalloa  ,  aux  con- 
fins des  deux  Royaumes,  du  côté 
des  Pyrénées,  le  feptieme  du  pré- 
fent  mois  de  Novembre  ,  conclu , 
arrêté  Se  figné  le  Traité  de  Paix  ô^. 
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de  réconciliation,  duquel  la  teneni 
-'^5^-     s'enfuit  : 

Au  Nom  de  Dieu  le  Créateur  : 
A  tous  préfens  &  à  venir ,  foit  no- 
toire -,  que  comme  une  longue   & 
fanglante  guerre  auroit  depuis  plu- 
fieurs  années  fait  foufFrir  de  grands 
travaux  (Se  opprciTions  aux  Peuples, 
Royaumes ,  Pays  &  Etats  qui  font 
fournis  à  Tobéiffance  de  Très-haut , 
Très-excellent  &  Très-puiffant  Prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  Très-Chrétien  de  France  &;  de 
Navarre  ;   &   de  Philippe  IV.   par 
la  même  grâce  de  Dieu  ,  Boi   Ca- 
tholique des  Efpagnes  ;  en  laquelle 
guerre    s'étant   aii'ih  mêlé  d'autres 
Princes  &  Républiques  ,  leurs  Voi- 
fins  &  Alliés  ; .  beaucoup  de  Villes , 
places  &  Pays  de  chacun  des  deux 
partis  àuroient   été  expofés   à   de 
grands  maux  ,  m^ifcres  ,    ruines  Se 
défolations  :  &  bien  qu'en  d'autres 
tems  ,  &   par  diverfes   voies,   au-^ 
toient  été  introduites  dts  ouvertti- 
les  &  négociations  d'accommode- 
inent  ,   aucune  néanmoins  pour  les 
fïîyiterieux  fecrets  de  la  Diviue  l^ro* 
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vidcnce  ,  n'auroit  pu  produire  Fef-, 
fet  que  leurs  Majellés  defiroient  1^59» 
très-ardemment;  jufqu'à  ce  qu'en- 
ûn  ce  Dieu  Suprême  ,  qui  tient  en 
fa  main  its  cœurs  des  Rois ,  &  qui 
s'ed  particulièrement  réfervé  à  lui 
feul  le  précieux  don  de  la  Paix ,  a 
eu  la  bonté,  par  fa  miféricorde  in- 
finie ,  dmrpirerdans  un  mêmetems 
les  deux  Rois  ,  &  les  guider  &  con- 
duire de  telle  manière ,  que  fans  au- 
cune autre  intervention  ni  motifs 
que  \qs  feuls  fenti -riens  de  compaf- 
lion  qu'ils  ont  eu  dts  fouffrances  de 
leurs  bons  Sujets,  &  d'un  defir  pa- 
ternel de  leur  bien  6c  foulagement, 
&  du  repos  de  toute  la  Chrétienté, 
ils  ont  trouvé  le  moyen  de  mettre 
fin  à  de  fi  grandes  ôc  longues  cala- 
mités, d'oublier  ôc  d'éteindre  les 
caufes  ôc  \qs  L^mences  de  leurs  di- 
vifions  ,  Se  d'établir  à  la  gloire  de 
Dieu  5  <Sc  à  1  exaltation  de  notre 
fainte  Foi  Catholique,  une  bonne, 
fincere ,  entière  <Sc  durable  Paix  éc 
Fraternité  entr'eux  (5c  leurs  Succef- 
feurs  ,  Alliés  &  Dépendans ,  par  le 
moyen  de  laquelle  fe  puilLnt  bien- 
tôt réparer  en  toutes  parts  [qs  dom* 

Rrij 
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mages   &  miferes   louffcrtes.  Pout 

1^55^.     à  quoi  parvenir  ,  Icfdits  deux  Sei- 
gneurs Rois  ayant  ordonné  à  Tres- 
Iminent  Seigneur  Meffire  Jules  Ma- 
zarini ,   Cardinal  de  la  Sainte  Eg  île 
Romaine  ,  Duc  de  Mayenne  ,aiet 
des  Conicils  du  Roi  Très>Chretien, 
<^c.  Se  à  Très-Excellent  Seigneur  , 
le  Seigneur  Dom  Louis  M  ndcz  de 
Haro&Gu,%an,    Marquis  de  Car- 
pio  ,  Comte  ,  Duc  d  Olivarès,  Gou- 
verneur perpétuel  des  Palais  Royaux 
Se  Arfrnal  de  la  Cité  de  Seviile  , 
Grand  Chancelier  perpétuel  des  J^- 
des     du  Confeil  d'Etat  de  fa  Ma- 
îefté  Catholique  ,  Grand  Comman- 
deur de  l'Ordre  d  Alcantara  ,  Gen- 
tilhomme de  la  Caambre  de  Sadi- 
te  Majedé  ,  Se  Ion  Grand  Ecuyer  , 
leurs  deux   premiers  &  principau3Ç 
Miniftres  ,  de  s'aiTembler  aux  con- 
fins des  deux  Royaumes  ,   du  cote 
des  Monts  Pyrénées ,  comme  etanc 
les  deux  Porfonnes  les  mieux  infor- 
mées de  leurs  faintes  intentions,  de 
leurs  int.rêts,   &  des  plus  mtimes 
fecrets  de  leurs  cœurs ,  Se  par  con- 
féquent  les  plus  capables  de  trouver 
les  expédions  néceilaircs  pour  termit 
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lier  leurs  différends  ;  &  leur  ayant 
à  cet  effet  donné  de  très  -  amples  ^  5^-' 
pouvoirs  j  dont  les  copies  feront 
inférées  à  la  fin  des  Préfentes  :  lef- 
dits  deux  principaux  Minières  ,  en 
vertu  de  leurfdits  pouvoirs  ,  recon- 
nus de  part  Se  d  autre  pour  fuffifans, 
ont  accordé  ,  établi  (5c  arrêté  les  ar- 
ticles qui  enfuivent. 

L 

Pemîerement ,  il  efl:  convenu  & 
accordé  qu'à  l'avenir  il  y  aura  bon- 
ne ,  ferme  Se  durable  paix  5  confé- 
dération &  perpétuelle  alliance  & 
amitié  entre  les  Rois  Très-Chrétien^ 
&  Catholique  ,  leurs  enfans  nés  & 
à  naître  ,  leurs  hoirs  ,  fucceffeurs 
6c  héritiers ,  leurs  Royaumes,  Etats  ; 
Pays  &  Sujets  qui  s'entr'aimeront 
comme  bons  frères  ,  procurant  de 
tout  leur  pouvoir  le  bien  ,  Thonneur 
<Sc  réputation  l'un  de  l'autre  ,  Se  évi- 
tant de  bonne  foi ,  tant  qu'il  leur 
fera  poffible  ,  le  dommage  Fun  de 
l'autre. 

IL 
Enfuite  de  cette  bonne  réunion  , 
i  Rriii 
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la  ceflation  de  toutes  fortes  d'hofiî* 
*^^^'  lités ,  arrêtée  &  fignée  le  huitième 
jour  de  Mai  de  la  prefcnte  année, 
continuera  félon  fa  teneur  ,  entre 
]efdi{s  Stigneurs  Rois ,  leurs  Sujets, 
Vaifaux  &  adhérans ,  tant  par  mer 
&  autres  eaux  que  par  terre,  &  gé- 
néralement en  tous  lieux  où  la  guer- 
re a  été  jufqu'à  préfent  entre  leurs 
Majc liés  :  ^  ^i  quelque  nouveauté 
ou  voie  de  fait  étoient  ci- après  en- 
treprifes  par  les  armes  ,  ou  en  quel- 
que façon  que  ce  foir,  fous  le  nom 
èc  autorité  de  l'un  defdits  Seigneurs 
Rois  ,  au  préjudice  de  l'autre  ,  le 
dommage  fera  réparé  fans  délai  , 
&  \ts  chofes  remifcs  au  même  état 
où  elles  étoient  audit  huitième  jour 
de  Mai ,  que  ladite  fufpenfion  d'ar- 
mes fut  arrêtée  v5c  fignée  :  la  teneur 
de  laquelle  fe  devra  obferver  juf- 
qu'à la  publication  de  la  Paix. 

ni. 

Et  pour  éviter  que  les  différencfs 
qui  pourroient  naître  à  Tavenir  en- 
tre aucuns  Princes  &  Potentats  Al- 
Jiés  defdits  Seigneurs  Kois,  ne  puif* 
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fent  altérer  la  bonne  intelligence  Ôc 
amitié  de  leurs  Majeftés,  que  cha- 
cun d'eux  délire  rendre  tellement 
fure  &  durable  ,  qu'aucun  accident 
ne  la  puiiïc  troubler ,  il  a  été  con- 
venu Se  accordé  ,  qu'arrivant  ci- 
après  quelque  différend  entre  leurs 
Alliés  ,  qui  pût  les  porter  à  une  rup- 
ture ouverte  entr'eux  j  aucun  def- 
dits  Seigneurs  Rois  n'attaquera  ,  ou 
n'inquiétera  avec  Tes  armes  l'Allié 
de  l'autre  ,  6c  ne  donnera  aucune 
affidance  publique  ni  fecrette  con- 
tre ledit  Allié  ,  fans  que  première- 
ment (Se  avant  toutes  choies  ,  ledit 
Seigneur  Roi  n'ait  traité  en  la  Cour 
de  Tautre  par  l'cntremife  de  fon 
AmbaiTadeur,  ou  de  quelqu'autre 
perfonne  particulière  Curie  lujet  du- 
dit  différend  :  empêchant  autant 
qu'il  fera  en  leur  pouvoir  ^  &  par 
leur  autorité  ,  la  prife  des  armes  - 
encre  leurfdits  Alliés  ,  jufqua  ce 
que  3  ou  par  le  Jugement  des  deux 
Rois  5  fi  leurs  Alliés  s'en  veulent  re- 
mettre à  leur  décifion,  ou  par  leur 
entremife  &  autorité  ,  ils  aient  pu 
accommoder  ledit  différend  à  Ta- 
jaiiable,  enforte  que  chacun  de  leurs 
Rriiij 
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*<w.i.r.r>  ■  >  Alliés  en  foit  fatisfait  ,  évitant  de 
^^^9,  pQft  Se  d'autre  la  prile  des  armes 
auxiliaires  :  Après  quoi  ,  fi  l'autori- 
té des  deux  Rois  ,  ou  leurs  offices 
&  leur  entremife  n'ont  pu  produire 
raccommodement  ,  Se  que  les  Al- 
liés prennent  enfin  la  voie  des  ar- 
mes ,  chacun  defdits  Seigneurs  Rois 
pourra  alTifler  Ton  Allié  de  Tes  for- 
ces 5  fans  que  pour  raifon  de  ce 
l'on  vienne  à  aucune  rupture  entre 
leurs  Majedés  ,  ni  que  leur  amitié 
en  Toit  altérée  ;  promettant  mcmc 
en  ce  cas ,  chacun  defdits  Rois  , 
qu'il  ne  permettra  pas  que  its  ar- 
mes 5  ni  celles  de  fon  Allié  entrent 
dans  aucun  des  Etats  de  l'autre  Roi, 
pour  y  commettre  des  hofiilirés  ; 
mais  que  la  querelle  fe  vuidera  dans 
les  limites  de  l'Etat  ,  ou  des  Etats 
des  Alliés  qui  combattront  encr'eux, 
fans  qu'aucune  adion  de  guerre  ou 
autre  qui  fe  falTe  en  cette  confor- 
mité ,  foit  tenue  pour  une  contra- 
vention au  préfent  l>aité  de  Faix. 
Comme  pareillement  ,  toutesfois 
ôc  quantes  que  quelque  Prince  ou 
Etat  aliié  de  l'un  defdits  Seigneurs 
î^ois  ,  fe  trouvera  diredement  obi 
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indiredement  attaqué  par  les  forces 
de  lautre  Roi ,  en  ce  qu'il  polTé Je- 
ra  ou  tiendra  lors  de  la  fignature  da 
préfcnt  Traité  ,  ou  en  ce  qu'il  de- 
vra polTéder  en  exécution  d'icelui  \ 
il  fera  loifible  à  l'autre  Roi  d'aillîler 
ou  fec  urir  le  Prince  ou  l'Etat  atta- 
qué, fans  que  tout  ce  qui  fera  fait 
en  conformité  du  préfent  ardcle  , 
par  les  troupes   auxiliaires  ,  tandis 
qu'elles  feront  au  fervice  du  Prince 
ou  Etat  attaqué  ,    puilTe  être  pris 
pour  une  contravention  au  préfent 
Traité.  Et  en  cas  qu'il  arrivât  que 
i  un  defdits  Seigneurs  Rois   fût  le 
premier  attaqué  ,  en  ce  qu'il  poile- 
de  préfcntem.ent,   ou  doit  poûéder 
en  vertu  du  préfent  Traité  ,    par 
quelqu'autre  Prince  ou  Etat  que  ce 
foit ,    ou  par    plufieurs   Princes  & 
Etats  ligués  enfemble;  Tautre   Roi 
ne  pourra  joindre  fes   forces  audit 
Prince   ou  Etat  aggrefléur ,    quoi- 
que d  ailleurs  il  fût  fon  Allié  ,  non 
plus  qu'à  ladite  Ligue  des  Princes 
(Se  Ltats  aulTi  aggrefleurs  ,  comme 
il  a  été  dit  ,  ni  donner  audit  Prin* 
ce  &  Etat,  ou  à  ladite  Ligue  ,  au- 
cune  afûHance  d'hommes  ,   d'ac- 
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■" gcnt  ,  m  de  vivres  ,  ni  paiiage  oit 

.-^Ji?.     retraite  dans  Tes  Erats  à  leurs  Per- 
fonnes  ,  ni  à  leurs  troupes. 

Quant  aux  Royaumes  ,  Princes 
Se  Etats  qui  font  prëfentement  en 
guerre  avec  l'un  defdits  Seigneurs 
Bois  ,  qui  n'auront  pu  être  compris 
au  préfent  traite  de  paix  ,  ou  qui 
ayant  été  compris  ,  ne  l'auront  pas 
accepté  ,  il  a  été  convenu  Se  accor- 
dé que  l'autre  Roi  ne  pourra  après 
la  publication  dudit  traité,  leuE 
donner  direclement  ni  indiredte- 
ment  aucune  forte  d'affidance 
d'hommes^  de  vivres,  ni  d'argent, 
Se  encore  moins  aux  Sujets  qui 
pourroient  ci-après  fe  foûlever  ou 
révolter  contre  l'un  defdits  Scu 
gneurs  Rois. 

IV. 

Tous  fujets  d'inimitié  ou  méfin* 
telligence  demeureront  éteints  Se 
abolis  pour  jamais  j  Se  tout  ce  qui 
s'eft  fait  &  paffé  à  l'occafion  de  la 
préfente  guerre  ,  ou  pendant  icel- 
ie  5  fera  mis  en  perpétuel  oubli  ^ 
fans  que  l'on  puiife  à  l'avenir,  de 
part  ni  d'autre  ,  diredement  ni  la* 
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directement  en  faire  recherche  par 
Juflice  ou  autrement,  fous  quelque  ^^-^^^ 
prétexte  que  ce  foit ,  ni  que  leurs 
Majeftés  ou  leurs  Sujets  ,  fervi- 
teurs  ôc  adhérans  d'un  côté  & 
d'autre  ,  puilTent  témoigner  aucu- 
ne forte  de  reiTentiment  de  toutes 
les  ofFenfes  Se  dommages  qu'ils  pour- 
roient  avoir  reçus  pendant  la  guer- 
re. 

V. 

Par  le  moyen  de  cette  paix  & 
étroite  amitié  ,  \qs  Sujets  d^s  deux 
côtés  ,  quels  qu'ils  foient  ,  pour- 
ront en  gardant  les  Loix  (Se  Coutu- 
mes du  Pays,  aller  ,  venir,  demeu- 
rer ,  trafiquer  6c  retourner  au  Pays 
l'un  de  l'autre  ,  marchandement  & 
comme  bon  leur  femblera ,  tant  par 
terre  que  par  mer,  &  autres  eaux 
douces  ,  traiter  de  négocier  enfem- 
ble  :  5c  feront  foutenus  3c  défendus 
les  Sujets  de  l'un  au  Pays  de  l'au- 
tre ,  comme  propres  Sujets ,  en 
payant  raifonnablement  les  droits 
en  tous  Ueux  accoutumés ,  &  au- 
tres, qui  par  leurs  Majeftés  6c  les 
îucceffeurs  d'icelies  feront  impofés. 
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LesVi'Ics,  Snicts ,  Marchands  5! 
Maiians  &  Habitans  des  Royaumes^ 
Etats,  Provinces  &  t-^ays  appartc- 
nans  au  Roi  Très-Chrétien  ,  joui- 
ront éQS  mêmes  privilèges  ,  franchi" 
fes,  libertés  &:rûretés  dans  le  Royau- 
me d'Efpagne  ,  Se  autres  Royaumes 
&  Etats  appartenans  au  Roi  Catho- 
lique ,  dont  les  Anglois  ont  eu  droic 
de  jouir  par  les  derniers  traités  faits 
entre  [ç.s  deux  Couronnes  d'Efpa- 
gne &  d'Angleterre ,  fans  qu'on 
puiffe  en  Efpagne  ni  ailleurs,  dans 
les  Terres  ou  aures  lieux  de  l'o- 
béiffance  du  Roi  Catholique  ,  exi- 
ger dzs  François  i5c  autres  Sujets  du 
Roi  Très  Chrérien  ,  de  plus  grands 
droits  &  impofitions  ,  que  ceux  qui 
ont  été  payés  par  les  Anglois  avant 
la  rupture  ,  ou  qui  font  payés  pré- 
fentementparles  Hibitansdes  Pro- 
vinces-Unies du  Pays-Bas ,  ou  au- 
tres Etrangers,  qui  y  feront  traités 
le  plus  favorabLnient.  Le  même 
traitement  fera  fait  dans  toute  le- 
tendue  de  robéiflance  dudit  Sei* 


'6"  au  Tram  de  Paix  des  Pyrert,  4S  J 
rneur  Boi   Très-Ctirétien  ,  à  tous 
es  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  Ca-     ^^i^^' 
holique,  de  quelque  pays  ou  na* 
ion  qu'ils  foient. 

VIT. 

Enfuîtc  de  ce  ,  fi  les  François  ou 
autres  Sujets  de   Sa  Majefté  Très- 
Çlrétienne  font  trouvés   dans  lef- 
dits  Royaumes  d'Eipagne  ,   ou  aux 
côtes  d'iceux  ,  avoir  embarqué  ou 
fait  embarquer  dans  leurs  vailTeaux, 
en  quelque  forte  que  ce  puiile  être. 
Ides  chofes  prohibées  pour  lestranf- 
porcer   hors  lefdits  Royaumes  ;   la 
'peine  ne  pourra   s'étendre  au-delà 
de  ce  qui  a  été  pratiqué  ci-devant 
en  tel  cas  envers  les  Anglois,   ou 
qui  efl  préfentement  pratiqué  en- 
vers les    Holiandois  ,    cnfuite  des 
traités  faits  avec  l  Angleterre  ou  les 
Provinces-Unies  :  ôc  toutes  les  re- 
cherches &  procès  intentés  ci  de^ 
vaut  pour  ce  regard,  demeureront 
annullés  Se  étemts.   Le  même  fera 
obfervé  à  l'endroit  des  Villes ,   Su- 
jets, M  inans  Ôc  Habitans  des  Roy^u- 
gies  &;  Pays  appartenans  audit  Swi- 


;^S  ^     f^ijfoire  des  Nég^ocîatio?3s  , 

»— gtieurRoi  Catholique,  qui  jouîronf 

^^^^*      des  mêmes  privilèges  ,  [ranchifes  Se 

libertés  dans   tous   \ts  Etats   diidit 

Seigneur  Roi  Très- Chrétien. 

VIII. 

Tous  François  &  antres  Sujets 
dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  , 
pourront  Hbrement  ^  &  fans  qu'il 
leur  puilFe  être  donné  aucun  empê 
chement  ,  tranfporter  hors  lefdirs 
Royaumes  Se  Pays  dudit  Seigneur 
Roi  Catholique  ,  ce  qu'ils  auront  eu 
de  la  vente  d^s  bleds  qu'ils  auront 
faite  dans  lefdits  Royaumes  Se  Pays, 
ainfi  &  en  la  forme  qu  il  en  a  été 
ufé  avant  la  guerre  :  Se  le  mêma 
fera  obfervé  en  France  ,  à  l'endroit 
de  ceux  dudit  Seigneur  Roi  Catlio^ 
iique. 

I  X. 

Ne  pourront  d'un  côté  ni  d'au-^ 
tre  ,  \ç,s  Marchands  ,  Maîtres  des 
]Na\ires,  Pilotes,  Matelots,  leurs 
Vail  eaux  ,  marchandifes  ,  denrées 
&  aiitres  biens  à  eux  appartenans  , 
ctre  arrêtés  &  faifis  ,   fok  en  vertu. 


'&  du  Traité,  de  Faix  des  Vfrèn.  4S7 

le  quelque  Mandement  général  ou — ■ 

particulier  ,  ou  pour  quelque  caufe  *^5i/' 
]ue  ce  foit  ,  de  guerre  ou  autre- 
nent ,  ni  même  fous  prétexte  de 
.'en  vouloir  fervir  pour  la  confer- 
nation  &  défenfe  du  Pays  :  ^^  gé^ 
icraiement  rien  ne  pourra  être  pris 
iux  Sujets  de  l'un  defdits  Seigneurs 
lois  ,  dans  les  Terres  de  l'obéifTan- 
pe  de  lautre,  que  du  confentement 
ie  ceux  à  qui  il  appartiendra  ,  &  en 
)a7ant  comptant  ce  qu'on  délirera 
ivoir  d'eux.  On  n'entend  pas  tou- 
lefois  en  ce  comprendre  \cs  faifies 
k  arrêts  de  Juftice,  par  les  voies  or- 
iinaires  ,  à  caufe  des  dettes  ^  obli- 
gations &  contrats  valables  de  ceux 
"urleiquels  lefdites  faifies  auront  été 
•îites  :  à  quoi  il  fera  procédé  félon 
ju'il  elT:  accoutumé,  par  droit  (Serais 

1  ,   comme  il  s'oofervoit  avant 
;ctte  dernière  guerre. 


Tous  les  Sujets  du  Roi  Très^ 
Chrétien  pourront  en  toute  fureté 
Scliberté,  naviger  &  trafiquer  dans 
;pus  les  Ro/aumes,  Pa/s  <5c  Etats 


4^8  HiPolre  des  Négociations  , 
___  qui  font  ou  feront  en  paix  ,  amiiéj 
Ai  59'  ou  neutralité  avec  la  F:ance  ^  à  la 
réferve  du  Portugal  feul  Se  fes  con- 
quêtes  Se  Pays  adjacens  ,  fur  quoi 
lefclits  S  igneurs  Rois  ont  eonvcni 
enfcmblc  d'une  autre  manière  )fani 
qu'ils  puiflent  être  troublés  ou  in 
quiétés  dans  cette  liberté,  par  leî 
Isavires  ,  Galères ,  Frégates  ,  Bar- 
ques  ou  T  ârimens  de  mer,  apparre- 
nans  au  Roi  Catholique  ,  ou  aucur 
de  Tes  Sujets,  à  l'occafion  des  hof* 
tilités  qui  fe  rencontrent,  ou  pour 
roient  fe  rencontrer  ci-après ,  entr^ 
ledit  Seigneur  Boi  Catholique  ,  & 
les  fufdits  Royaumes  ,  Pays  ôi  Etats 
ou  aucun  d'iceux  qui  font  ou  fe- 
ront en  paix  ,  amitié  ,  ou  neutra 
lité  avec  la  France  :  bien  entendu 
que  l'exception  faite  du  Portuga 
en  cet  article  Se  aux  fuivans  ,  qu 
regarde  le  Commerce  ,  n'aura  îiei 
qu'autant  de  tems  que  ledit  Portu 
gai  demeurera  en  1  état  -u'il  cfl  ; 
préfent  ;  6c  que  s'il  arrivoit  que  le 
dit  Portugal  fut  remis  en  lobéiiTan 
ce  de  Sa  Majellé  Catholique  ,  il  ei 
feroir  alors  ufé  pour  ce  qui  regard( 
Je    Commerce   audit  Royaume  di 

Poitugai 


& diê-TrahédeTalx  des  fyren,  48^ 
Portugal  5  à  l'égard  de  la  France ,  ""**■'" 
en  la  même  manière  que  dans  ïts  ^^^'^' 
autres  Etats  que  pofTéde  aujourd'hui 
Sa  Majefîé  Catholique,  fuivant  le 
contenu  au  préfent  article  ôc  fui- 
vans. 

XL 

Ce  tranfpoit  &  ce  trafique  s'éten- 
dra à  toutes  forces  de  marchandifes 
&  denrées  ^  qui  fe  tranfportoient  li- 
brement Se  fûrement  auxdits  Royau- 
mes 5  Pays  &  Etats  ,  avant  qa  ils 
fuffent  en  guerre  avec  rEfpagne  5 
bien  entendu  toutefois  ^  que  pen- 
dant la  durée  de  ladite  guerre  ^  les 
Sujets  du  Roi  Très-Chrétien  s'abf- 
tiendront  d'y  porter  marchandifes 
provenans  âQS  Etats  du  Roi  Catho- 
lique 3  telles  qu'elles  puiilent  fervir 
contre  lui  ôc  fes  Etat?  ,  6c  biea 
moins  marchandifes  de  contre- 
bande. 

X  I  L 

En  ce  genre  de  marchandifes  de 
contrebande  ,  s'entend  feulement 
être  comprifes  toutes  fortes  d'armes 
à  feu  ,  ôc    autres   affortîmens  d^i* 


i6ji? 


'4po     Hîflo}re  des  Négociations  ^ 
"^celles,  comme  canons  ,  moufquet^ 
•     mortiers ,  pétards ,  bombes ,  grena- 
des ,  faiiciiTes ,  cercles  poifîës  ,  af- 
fûts, fourchettes ,  bandolieres,  pou- 
dres ,   mèches ,    falpêtre  ,    balles  ^ 
piques  ,   épées  ,  morions ,  cafques, 
cuiraiTes  ,    hallebardes  ,  javelines  , 
chevaux  ,  felles  de  cheval  ,    four- 
reaux de  piflolets  ,  baudriers  ôc  au- 
tres aiTortimens  fervans  à  Tufage  dQ 
la  guerre. 
^  XIIL 

Ne  feront  compris  en  ce  genre  dt 

înarchandifes  de  contrebande  ,   les 

fromens  ,    bleds  &  autres  grains  ^ 

légume  ,  huiles  ,  vins  ,  fel ,  ni  gé. 

néralement  tout  ce  qui  appartient  î 

la  nourriture  &  fuflentation  de   lî 

vie  ;   mais  demeureront  libres  corn' 

me  'tomes  autres  marchandifes   <S 

denrées  non  comprifes  en  l'artich 

précédent  ;  de  en  f.ra  le    tranfpor 

permis ,  même  aux  lieux  ennemisd< 

la  Couronne   d^Efpagne  ,    fauf  ei 

-Portugal  ,  comme  il  a  été  dit  ,    S 

aux  Villes  &:  places  affiégées  ,  blo 

guées  ou  inverties. 


&  du  Traité  de  Paix  des  Tyrén,  45 1 

X  I  V.  *^5^ 

Pour  rexécntion  de  ce  que  def- 
fiis ,  il  a  été  accordé  qu'elle  fe  fe* 
ra  en  la  manière  fuivante  :  Que  les 
Navires  &  Barques ,  avec  les  mar- 
chandifes  des  Sujets  du  Seigneut 
Roi  Très  Chrétien  ,  étant  entrées 
en  quelque  Havre  dudit  Seigneuc 
Roi  Catholique  ,  où  ils  avoient  ac- 
coutumé d'entrer  &  de  trafiquée 
avant  la  préfente  guerre  ,  &  vou- 
lant de- là  paffer  à  ceux  defdits  en- 
nemis ,  feront  obligés  feulement  de 
montrer  aux  Officiers  du  Havre 
d'Efpâgne ,  ou  autres  Etats  dudie 
Seigneur  Roi  ,  d'où  ils  partiront  ; 
leurs  paffeports  contenant  la  fpéci- 
fication  de  la  charge  de  leurs  Na- 
vires j  atteftés  ôc  marqués  du  fcel  6c 
feing  ordinaire  ,  &  reconnu  des 
Officiers  de  l'Amirauté  àzs  lieux 
d'où  ils  feront  premièrement  partis, 
avec  la  déclaration  du  lieu  où  ils 
feront  dedinés ,  le  tout  en  la  for* 
me  ordinaire  &  accoutumée.  Après 
laquelle  exhibition  de  leurs  palTe- 
porcs ,  en  la  forme  fufdite  ,  ils  li© 

5fi] 


492     Hiftoire    des  Negoclatlonf  ^ 
■  »i> lin, M, pourront  être  inquiétés  ni  rocher- 
^^>"'^*      chis  ,  détenus  ni  retardés  en  leurs 

voyages ,  fous  quelque  prétexte  que 

ce  foit. 

XV. 

Il  en  fera  ufé  de  même  à  Tégard 
des  '"'-avires  &  Barques  Françoifes, 
cui  iroient  dans  quelques  Rades  des 
États  du  Roi  Catholique  ,  où  ils 
avoient  accoutumé  de  trafiquer 
avant  la  préiente  guerre  ,  Tans  vou- 
loir entrer  dans  les  Havres  ^  ou  y 
entrant ,  fans  toutefois  vouloir  dé- 
barquer &  rompre  leurs  charges  ; 
lefquels  ne  pourront  être  obligés  de 
rendre  compte  de  leur  cargaiibn  ^ 
que  dans  le  cas  qu'il  y  eût  fo  ipçon 
qu'ils  portaffent  aux  ennemis  dudic 
Seigneur  Roi  Catholique  ,  des  mar- 
chan  iifes  de  contrebande,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant. 

XVI. 

Et  audit  cas  de  foupçon  appa- 
rent ,  lefdits  Sujets  du  Roi  Très- 
Chrétien  feront  obligés  à  montrer 
dans  \ts  Ports  leurs  paiTcports  ,  ea 
là  forme  ci-duTu^  fpéciiiée. 


ê'  du  Traité  de  Paix  des  Pyrén,  4P  | 


X  V  I  L  i^^^« 

Que  s'ils  étolent  entrés  dans  les 
Fades  ,  ou  étoient  rencontrés  en 
pleine  mer ,  par  quelques  Navires 
dudic  Seigneur  Roi  Catholique  , 
ou  d'Armateurs  particuliers  ;-  Tes 
Sujets ,  lefdits  Navires  d'Efpagne  , 
pour  éviter  tout  défordre  ,  n'ap^pro- 
cheronî  pas  de  plus  près  \qs  Fran- 
çois 5  que  de  la  portée  du  canon  ^ 
h  pourront  envoyer  leur  petite  bar- 
que ou  chaloupe  au  bord  àqs  Na- 
vires ou  Barques  Françoifes  ,  Se  fai- 
re entrer  dedans  dtu-^  ou  trois  hom- 
mes feulement  ,  à  qui  feront  mon- 
trés les  paffeports  par  le  Maître  on 
Patron  du  Navire  François ,  en  la 
manière  ci-deffus  fpécifiée  ,  félon 
ie  formulaire  qui  fera  inféré  à  la  fin 
de  ce  traité  j  par  lequel  il  puiiTe  ap* 
paroître  non  feulement  de  fa  char- 
ge 5  mais  auiïi  du  lieu  de  fa  demeu- 
re &  réfîdence  ,  &  du  nom  tant  du 
Maître  &  Patron  que  du  Navire  mê- 
me ,  afin  que  par  ces  deux  moyens 
'on  puiiie  connottre  s'ils  portent  des 
Hiaichandiles  de  contrebande,  6^ 


^94  f^'ift<>'^'^^  ^^^  NégociAîkns  , 
,— .1.  I  ,  qu'ii  appareille  fiillilai-pment  ,  tant 
i<^5^.  de  la  qualité  ciiidit  Navire,  que  de 
{on  Mourc  &.  Patron  ;  auxquels  paf- 
feports  &  lettres  de  mer ,  fe  devra 
donner  entière  foi  &  créance.  Et 
afin  que  l'on  connoiffc  mieux  leuî 
validité,  &  qu'elles  ne  puilTent  en 
aug^ne  manière  être  falnfiées  &  con- 
trefaites ,  feront  données  certaines 
marques  &  contre-fcings  de  chaque 
côté  des  deux  Seigneurs  Rois, 

XVIII. 

Et  au  cas  que  dans  Ijfdits  Vaifi 
féaux  &  Barques  Françoifes  fetrou- 
ventparles  moyens  fuidits  quelques 
marchandifes  ?c  denrées  de  celles 
qui  font  ci  dciïiis  déclarées  de  con- 
trebande /^défendues  ,  elles  feront 
déchargées  ,  dénoncées  &  confif- 
quées  pardevar.t  l-S  Juges  de  TA- 
mirauté  d  Efpagne  ,  ou  autres  corn- 
pétans  ;  fans  que  pour  cela  le  Na- 
vire &Birq'ie,  ou  autres  biens  a 
marchandifes  &  denrées  libres  6c 
p'^rmifes ,  retrouvées  au  même  Na- 
vire ,  p'.iiflTent  être  en  aucune  fa^ 
çoa  iaifics  ni  confifquées. 


JSr  du  Trahi  de  Paix  des  Vyrén.  4p  J 


X  1  X.  ^^^?' 

Il  a  été  en  outre  accordé  (5c  con- 
venu que  tout  ce  qui  Ce  trouvera 
chargé  par  les  Sujets  Je  Sa  Majef- 
té  Très-Chrétienne  ,  en  un  Navire 
des  ennemis  Judit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique ,  bien  que  ce  ne  fut  mar- 

î  chandife  de  contrebande  ,  fera  con- 
fifqué,  avec  tout  ce  qui  fe  trouvera 
audit  Navire ,  fans  exception  ni  ré- 
ferve  :  mais  d'ailleurs  aufli  fera  li- 
bre &  affranchi  tout  ce  qui  fera  & 
fe  trouvera  dans  les  Navires  appar- 
tenant aux  Sujets   du    Roi    1res» 

î;  Chrétien  ,  encore  que  la  charge  ou 
partie  d'icelle  fut  aux  ennemis  du- 
dit  S:igneurRoi  Cadiolique  ,   fauf 

4es  marchandifes  de  contrebande  , 
au  regard  defquclles  on  fe  réglera 
félon  ce  qui  a  été  difpofé  aux  arti- 
cles précédens. 

XX. 

Tous  les  Sujets  dudit  Seignem 

^  Eoi  Catholique,  joiiiront   récipro- 

c^uen^enc  des  mêànes  droits  ^   libers 


^ 


^C)6  fjijîoirâ  des  NégoctAtiom  y 
>  .  I  .  -  tés  Se  exemptions  en  leurs  trafics  (Se 
i6^^,  commerces  dans  les  Ports  ,  Rades, 
Mers  Se  Etats  de  Sa  Maicilé  Très- 
Chrétienne  :  ce  qui  vient  dette  dit 
que  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  ,  jouiront  en  ceux 
de  Sa  MajcHé  Catholique,  Se  en 
haute  mer  ,  fe  devant  entendre  que 
Tégalité  fera  réciproque  en  toute 
manière  de  part  &  d'autre  j  &  mê- 
me en  cas  que  ci- après  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  fût  en  paix  , 
amitié  Se  neutralité  avec  aucuns 
Rois,  Princes  (Se  Etats  qui  devinC- 
fent  ennemis  dudit  Sjigncur  Rai 
Très-Chrétien  ,  chacun  des  deirîc 
Partis  devant  ufer  réciproquement 
des  mêmes  conditions  Se  reftric- 
tions  exprimées  aux  articles  du  pré- 
fent  traité ,  qui  regarde  le  commer- 
ce, 

XXL 


Fn  cas  que  de  part  ou  d'autre  i! 
y  ait  quelque  contravention  auxdits 
articles  coiK  rnans  Je  commerce 
par  les  Cffici:  r.s  de  l'Amirauté  de 
l'un  deTdit'  S  .igncurs  Rois  ,  ou  au- 
tres  perfonaes    quelconques  ,    lî 

plainte 
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plainte  en  étant  portée  par  les  Par 

tîes  intéreffées  à  leurs  Majeftés  me-  1659, 
mes,  ou  à  leurs  Confeils  de  Mari- 
ne ;  leurfdites  Majeftés  en  feront 
aufTitôt  réparer  le  dommage,  <Sc  exé- 
cuter toutes  chofes  en  la  manière 
qu'il  eft  ci-delTus  arrêté.  Et  en  cas 
que  dans  la  fuite  dutems  on  décou- 
vrît quelques  fraudes  ou  inconvé- 
niens  touchant  ledit  comnierce  & 
navigation  ,  auxquels  on  n  eût  pas 
fuffiiamment  pourvu  par  lefdits  ar- 
ticles ci-de(rus  ,  on  pourra  y  ajou- 
ter de  nouveau  les  autres  précau- 
tions qui  feront  de  part  &:  d'autre 
jugées  convenables  ,  demeurant  ce- 
pendant le  préfent  traité  en  fa  force 
&  vigueur. 

XXII. 

Toutes  les  marchandifes  &  efFets 
larrêtés  en  l'un  ou  l'autre  Royaume  , 
fur  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Rois, 
lors  de  la  déclaration  de  la  guerre  , 
feront  rendus  &  reftitués  de  bonne 
foi  aux  Propriétaires,  en  cas  qu'ils 
ie  trouvent  en  nature  ,  au  jour  de 
la  publication  du  préfent  traité  :  & 
toutes  les  dettes  contradécs  avan^ 

Tt 


4p8  Hîfioîre  des  Nè^^ociatiens  ^ 
la  guerre,  qui  fe  trouveront  audit 
^^^^'  jour  de  la  publication  du  préfcnt 
traité  ,  n'avoir  point  été  aduelle-. 
ment  payées  à  d'autres  ,  en  vertu 
des  Jugemens  donnés  fur  des  lettres 
de  coniifcations  ou  repreflailles  ,  fe- 
ront acquittées  &  payées  de  bonne. 
foi  ;  (Se  fur  les  demandes  &  pourfui- 
tes  qui  en  feront  faites ,  lefdits  Sei- 
gneurs Rois  ordonneront  à  leurs 
Officiers  de  faire  aufli  bonne  & 
briéve  juftice  aux  étrangers  ,  qu'à 
leurs  propres  Sujets  ,  fans  aucune 
diftindion  de  perfonnes. 

XXIII. 

Lt%  adîons  qui  ont  ci-devant  été 
ou  feront  ci-après  intentées  parde- 
varit  les  Officiers  defdits  Seigneurs 
Eois  ,  pour  prifes ,  dépouilles  & 
reprelfailles,  contre  ceux  qui  ne  fe- 
ront point  Sujets  du  Prince  ,  en  la 
Jurifdidion  duquel  lefdites  adions 
auront  été  intentées  ,  feront  ren- 
voyées fans  difficulté  pardevant  les 
Officiers  au  Prince  ,  duquel  les  Dé- 
fendeurs fe  trouveront  Sujets» 


<&  du  Traité  de  Paix  des  Vyrin,    ^pp 


XXIV.  *^^^' 

Et  pour  mieux  affûrer  à  Pavenir 
le  commerce  &  l'amitié  entre  l^s  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Rois ,  pour 
p!iis  grand  avantage  &  commodité 
de  leurs  Royaumes ,  il  a  été  con- 
venu   &  accordé  ,    qu'arrivant  ci- 
après  quelque  rupture  entre  les  deux 
Couronnes  (  ce  qu'à  Dieu  ne  plai- 
fe  )  il  fera  toujours  donné  Çix  mois 
de  tems  aux  Sujets  de  part  Se  d'au- 
tre ,  pour  retirer  &  tranfporter  leurs 
effi^ts  &  perfbnnes  où  bon  leur  fem- 
blera  :  ce  qui  leur  fera  permis  de  fai- 
re entoure  liberté,  fans  qu'on  leur 
puifle  donner  aucun  empêchement , 
ni  procéder  pendant  ledit  tems  ,  à 
aucune  faifie  defdits  effets ,  moins 
encore  à  l'arrêt  de  leurs  perfonnes, 

X  X  V. 

Les  Habitans  &  Sujets  d'un  côté 
&  d'autre ,  pourront  partout  dans 
les  Terres  de  l'obéiffance  defdits 
Seigneurs  Rois  ,  fe  faire  fervir  de 
tels  Avocats,    Procur:-urs,  Notais 

jtij 
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r" res  Se  Solliciteurs  que  bon  leurfem- 

^^)'P*  blera  :  à  quoi  auiïi  ils  feront  corn*, 
mis  par  les  Juges  ordinaires  ,  quand 
il  fera  befoin  ,  &  que  lefdits  Juges 
en  feront  requis  :  Et  fera  permis 
auxdits  Sujets  &  Habitans^e  part 
éc  d'autre ,  de  tenir  dans  les  lieux  où 
ils  feront  leur  demeure  ,  les  livres 
de  l3ur  trafic  (S:  correfpondance  , 
en  la  Langue  que  bon  leur  femble- 
ra  ,  foit  Françoiie ,  Efpagnole,  Fla- 
mande ,  ou  autres  ,  fans  que  pour 
ce  fujet  ils  puifTent  être  inquiétés 
ni  recherchés. 

XXVI. 

Lefdits  Seigneurs  Rois  pourront 
établir ,  pour  la  commodité  de  leurs 
Sujets  trafiquans  dans  les  Royaumes 
&  Etats  de  l'un  &  de  l'autre  ,  des 
Confuls  de  la  Nation  de  leurfdits 
Sujets  ,  lefquels  jouiront  des  droits, 
libertés  Se  franchiles  qui  leur  appar- 
tiennent par  leur  exercice  &  em- 
ploi :  Se  cet  établilïïmcnt  fera  faic 
aux  lieux  Se  endroits  où  de  com- 
inun  confentement  il  fera  jugé  né- 
iceffaire. 
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XXVII. 

Tontes  Lettres  de  marque  &  de 
représailles  qui  pourroient  avoir 
été  ci- devant  accordées,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit ,  rontfufpen- 
dues,  &  n'en  pourra  être  ci-après 
donné  par  l'un  defdits  Seigneurs 
Rois  ,  au  préjudice  des  Sujets  de 
l'autre  ,  fi  ce  n*efl:  feulement  en  cas 
de  manifefte  déni  de  Juftice  ;  du- 
quel ,  &  des  fommations  qui  en  au- 
ront été  faites ,  ceux  qui  pourfui- 
vront  lefdites  Lettres  ,  feront  obli- 
gés de  faire  apparoir  ,  en  la  forme 
&  manière  requife  par  le  Droit. 

X  X  V  I  1 1. 

Tous  les  Sii]ets  d'un  côté  &  d'au- 
tre ,  tant  Eccléfiaftiqucs  que  Sécu- 
liers ,  feront  rétablis  en  leurs  biens, 
'  honneurs  &  dignités  ,  &  en  la  jouif- 
■  fancc  des  Bénéfices  dont  ils  étoicnt 
pourvus  avant  la  guerre ,   foit  par 
mort    ou    réfignation  ,     foit    par 
forme   de    coadjutorerie  ou  autre- 
ment 5  auquel  rétabliffement  dans 
-T  t  iij 
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^^  ^  les  biens  ,  honneurs  ôc  dignite'^^ 
'^^'  s'entendent  nommément  comprii 
tous  les  Sujets  Napolitains  du  Sei- 
gneur Roi  Catholique  (  à  Texccp- 
tion  des  Charges ,  Offices  &  Gou- 
vernemens  qu'ils  pollédoient  )  fans 
qu'on  puifTe  de  part  ni  d'autre  reFu- 
fer  le  Placct ,  ni  empêcher  la  prifc 
de  poiïeiïion  à  ceux  qui  auront  été 
pourvus  de  Prébendes ,  Bénéfices, 
ou  Dignités  Eccléfiafliques  avant  le- 
dit tcms  ,  ni  maintenir  ceux  qui  en 
auront  obtenu  d'autres  Provifions 
pendant  la  guerre,  fi  ce  n'efl  pour 
les  Curés  qui  font  canoniquement 
pourvus  ,  lefquels  demeureront  en 
la  jouilTance  de  leurs  Cures.  Les 
uns  &  les  autres  feront  pareillement 
rétablis  en  la  joUiiTance  de  tous  Se 
chacuns  leurs  biens  ,  immeubles^ 
rentes  perpétuelles,  viagères  &  à 
rachat ,  faifies  Se  occupées  depuis 
ledit  tems,  tant  à  l'occafion  de  la 
guerre  ,  que  pour  avoir  fuivi  le  par- 
ti contraire  ;  enfemble  de  leurs 
droits ,  adions  Se  fucceffions  à  eux 
furvenues,  même  depuis  la  guerre  | 
commencée  ,  fans  toutefois  pou- 
voir rien  demander  ni  prétendre  dcf  | 


&  du  Traité  de  Va'ix  des  Vynn.  -  p^ 
fruits  &  revenus  perçus  &  échus  dès —~^ 
le  faifiiTement  defdits  biens,  im- 
meubles ,  rentes  &  Bénéfices  ,  jus- 
qu'au jour  de  la  publication  du  pré- 
sent traité, 

XXIX. 

Ni  fcmblablemcnt  des  dettes ,  ef- 
fets &  meubles  qui  auront  été  coa- 
fifqués  avant  ledit  jour ,  fans  que  ja- 
mais les  Créanciers  de  telles  dettes, 
&  Dépofitaires  de  tels  effets,  &  leurs 
héritiers  ou  ayans  caufe ,  en  puiffent 
faire  pourfuite  ,  ni  en  prétendre  le 
recouvrement  ;   lefquels  rétabhiïe- 
mens  en  la  forme  avant  dite  ,  s  e- 
tendront  en  faveur  de  ceux  qui  au- 
ront fuivi  le  parti  contraire  ,  enforte 
qu'ils  rentreront  par  le  moyen  du 
préfent  traité  ,  en  la  grâce  de  leurs 
Rois  ôc  Princes  Souverains  ,   com- 
me aulTi  en  leurs  biens ,  tels  qu'ils 
fe  trouveront  exiftans  à  la  conclu- 
fion  &  fignature  du  préfent  traité. 

XXX. 

Et  fe  fera  ledit  rétabliffement  def- 
dits Sujets  de  part  ôc  d'autre  ,  feloa 
T  t  uij 
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— Je   contenu    en    l'Article    XXVIIT. 

•    ^^*     précédent  rnonobflant  toutes  dona- 
tions ,   concefTions ,   déclarations  , 
confîrcations,  commifes ,  fentences 
préparatoires,  ou  définitives,  don^ 
nées  par  contumace  en  rabfence  dts 
Parties ,  Se  icelles  non  oiiies  ;    lef- 
i^uelles  Sentences  6c  tous  Jugemens 
demeureront  nuls,  ôc  de  nul  eifec, 
€ommenon  donnés  ni  avenus ,  avec 
liberté  pleine    &    entière   auxdites 
Parties  de  revenir  dans  le  Pays  d  où 
elles  fe  font  ci-devant  retirées,  pour 
joiiir  en  pcrfonne   de  leurs  biens, 
immeubles,  rentes  Se  revenus,  ou 
d'établir  leur  demeure  hors  defdits 
Pays ,  en  tel  lieu  cjue  bon  leur  fem- 
blera ,  leur  en  demeurant  fe  choix 
&  l'éledion  ,  fans   que   l'on  puilTe 
ufer  contr'eux  d'aucune  contrainte 
pour  ce  regard  :  ôc  en  cas  qu'ils  ai- 
ment mieux  demeurer  ailleurs  ,   ils 
pourront  députer  ôc  commettre  tel- 
les perfonnesnonfufpeaesque  bon 
leur  femblera  ,    pour  le  gouverne- 
ment &  joiiiiTance  de  leurs  biens  , 
rentes  Se  revenus  j  mais  non  au  re- 
gard des  Bénéfices  requérans  rcfi- 
dcnce  >  qui  devront  être  perfonnelle^ 


&  difTfAite  de  Paix  des  Pyrin,  JOJ 
mentadminiilrés  6c  dejffervis  ,  fans 
toutefois  que  la  liberté  du  féjoar  en  ^^^^' 
perfonne  ,  dont  il  ell:  parlé  en  cet 
article  j  fe  puilîe  étendre  en  faveur 
de  ceux  dont  il  ert:  difpofé  au  con- 
traire par  d'autres  articles  du  préfenc 
traité. 

XXXI. 

Ceux  qui  auront  été  pourvus  d'ua 
côté  ou  d'autre,  des  Bénéfices  étanC 
à  la  collation  ,  préfentation  ou  au- 
tre    difpoiîtion    defdits   Seigneurs 
jRois  ,    ou  autres  ,  tant  Eccléfiafti- 
ques  que  Laïques  ,   ou   qui  auronC 
jobtenuProvifionsdu  Pape,  de  quel- 
iques  autres  Bénéfices    (îtucs  dans 
iCobéiflance  de  l'un  defdits  Seigneurs 
Rois ,  par  le  confentement  .&  per- 
mifîion  duquel  ils  en  auront  joiii 
pendant  la  guerre  ,  demeureront  en 
la  pofTefîion  ôc   joiiilfance  defdits 
Bénéfices ,  leur  vie  durant ,  com- 
me bien  &  dûement  pourvus  ,  fans 
que  toutefois  on  entende  faire  au- 
cun préjudice  ,    pour  l'avenir  ,  au 
Jroit  des  légitimes  Coilateurs  qui 
în  joliiront  &  en  ufcront  comme 
isavoient  accoutumé  avant  la  guet: 
ce. 


.^mmm 
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Tous  Prélats  ,  Abbés ,  Prieurs  5 

autres  Eccléfiaftiques  qui    ont  ét( 

nommés  à  leurs  Bénéfices ,  ou  pour 

vus    d'iceux   par  lefdits   Seigneur 

Rois  ,  avant  la  guerre  ,  ou  pendan 

îcclle ,   &  auxquels  leurs    Majefté 

■étoient  en  poITefTion  de  pourvoir  o^ 

nommer  avant  la  rupture  entre  le 

deux  Couronnes ,  feront  maintenu 

en  la  pofleflion  &  joiiilTance  defdil 

Bénéfices  ,  fans  pouvoir  y  être  trou 

blés  ,  pour  quelque  caufe  &  prétej 

te  que  ce  foit   :  comme  aufTi  en 

libre  jouifTance  de  tous  les  biens  qi 

fe    trouveront    en   avoir  dépeni 

d'ancienneté  ,  &  au  droit  de  coi 

férer  les   Bénéfices   qui  en  dépei 

dent  ,   en  quelque  lieu  que  lefdî 

biens  &  Bénéfices  fe  trouvent  fitu 

pourvu  toutefois  que  lefdits  Bém 

fices  foient  remplis  de  perfonnes  c 

pables  ,  &  qui  aient  les  qualités  r 

quîfes  ,    félon   les    reglemens    q 

ctoient  obf^trvés   avant  la  guerre 

fans  que  l'on  puifîe  à  Tavenir ,  c 

part  ni  d'autre  ,  envoyer  des  Adra 
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niftrateurs  pour  régir  lefdits  Béné-  '  ■  ■--^ 
fices  ôc  joiiir  des  fruits  ^  lefcjiiels  ne  i<^5^» 
pourront  être  perçus  que  par  les  Ti- 
tulaires qui  en  auronr  été  légitime- 
ment  pourvus  :  comme  auiïi  tous 
lieux  qui  ont  ci-devant  reconnu  la 
Jurifdidion  defdits  Prélats  ,  Abbés 
&  Prieurs  ,  en  quelque  part  qu'ils 
foientfitués  ,  la  devront  aufTi  recon- 
ïioître  à  l'avenir ,  pourvu  qu'il  ap- 
paroiOTe  que  leur  droit  eft  établi 
d'ancienneté  ,  encore  que  lefdits 
lieux  fe  trouvaflent  dans  Tétenduc 
de  la  domination  du  parti  contrai- 
re ,  ou  dépeftdans  de  quelques  Châ- 
tellenies  ou  Bailliages  appartenans 
audit  parti  contraire. 

XXXIII. 

Et  afin  que  cette  paix  Se  union, 
confédération  &  bonne  correfpon- 
dancefoit,  comme  on  le  délire, 
d'autant  plus  ferme ,  durable  &  in- 
dilToIuble  ,  lefdits  deux  principaux 
Miniftres  ,  Cardinal  Duc  ,  &  Mar- 
quis Comte  Duc ,  en  vertu  du  pou- 
voir fpécial  qu'ils  ont  eu  à  cet  effet 
des  deux  Seigneurs  Rois ,  ont  ae- 
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'"  ■ .  '■  cordé  &  arrêté  en  leur  nom  le  Ma- 
riage du  Roi  Très-Chrétien  avec  îa 
SérénifTime  Infante ,  Dame  Marie- 
Thérefe  ,  Fiile  aînée  du  Foi  Ca- 
tholique :  &ce  même  jour  date  des: 
Préfentes  ,  ont  fait  &  (igné  un  traité 
particulier,  auquel  on  fe  remet  tou- 
chant les  conditions  réciproques 
dudit  Mariage ,  Se  le  tems  de  fa  cé- 
lébration ;  lequel  traité  à  part ,  & 
capitulation  de  mariage  font  de  la 
même  force  Se  vigueur  que  le  pré- 
fent  Traité  de  la  Paix  ,  comme  en 
étant  la  partie  principale  Se  la  plus 
digne,  auiTi-bien  que  le  plus  grand 
ôc  le  plus  précieux  gage  de  la  fure- 
té de  fa  durée, 

XXXIV. 

D'autant  que  les  longueurs  &  dif- 
ficultés qui  fe  fuflent  rencontrées  , 
fi  on  fût  entré  en  difcuiïion  de  di- 
vers droits  (Se  prétentions  defdits  Sei- 
gneurs Rois  ,  euffent  pu  beaucoup 
retarder  la  conclufion  de  ce  Traité, 
Se  différer  le  bien  que  toute  la  Chré- 
tienté en  attend  ,  Se  en  recevra ,  il 
fk  été  convenu  Se  accordé ,  en  coa- 


&  du  Traite  de  Paix  des  Vyrén,  jop, 
templation  de  la  Paix  ,  touchant  la— —— 
rétention  &  re(îitution  des  conque-     ■'^^^' 
tes  faites  en   la   préfente    guerre  , 
que  tous  les  différends  defdits  Sei- 
gneurs Rois  feront  terminés  &  ajuf- 
tés  en  la  manière  qui  enfuit. 

XXXV. 

En  premier  lieu ,  il  a  été  conve- 
Ou  &  accordé ,  pour  ce  qui  concer- 
ne les  Pays  Bas  ,  que  le  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien  demeurera  faifî , 
&  jouira  effedivement  d^s  Places  , 
Villes  ,  Pays  &  Châteaux  ,  Domain 
aes  ,  Terres  (Se  Seigneuries  qui  en^ 
luivent. 

Premièrement ,  dans  le  Comté 
3' Artois  ,  de  la  Ville  &  Cité  d'Ar- 
as ,  de  fa  Gouvernance  6c  Baillia- 
ge, de  Hefdin  &  fon  Bailliage,  de 
^apaume  Se  fon  Bailliage,  de  Bethu- 
le  ôç  fa  Gouvernance  ou  Baillia- 
ge ,  de  Liîiers  &  fon  Bailliage,  de 
Cens  ôc  fon  Bailliage,  de  la  Comté 
le  Sa  nt  Pol,Téroiianne  Se  fon  Bail- 
iagc ,  de  Pas  «Se  fon  Bailliage  :  corn- 
ue aufli  de  tous  les  autres  Bailliages 
k  Châtellenies  dudit  Artois  ,  quels 


^  T  o     Hifiolre  des  NégcciMiom , 
-       qiilîs  puilTent  être  ,  encore  qu'ils  nô 
i<'5>'«     foient  pas  ici  particulièrement  énon- 
cés &  nommés  ;  à  la  réicrve  feule- 
ment des  Villes  &  Bailliages  ou  Châ- 
tellcnies  &  Gouvernances  d'Aire  & 
de  :)aint  Orner  ,  5c  de  leurs  appar- 
tenances ,  dépendances  &  annexes , 
qui  demeureront  toutes  à  Sa  Maief- 
té  Catholique  ;  comme  auiTi  le  lieu 
de  Renty  ,  en  cas  qu^il  fe  trouve  être 
defdites  dépendances  d'Aire  ou  de 
Saint  Omer ,  &  non  d'autre  maniè- 
re. 

XXXVI. 

En  fécond  lieu  ,  dans  la  Provin- 
ce  &  Comté  de  Flandre,  ledit  Sn- 
gneur  Roi  Très-Chrétien  demeure- 
ra faifi ,  (Se  ioiiira  effeâ:ivement  des 
Places  deGraveline  (  avec  les  Fort! 
Philippe  ,  f  Eclufe  &  Hanimin  )  de 
Bourbourg  &  fa  Châtellenie ,  &  d( 
iîaint  Venant  ,  foit  qu'il  foit  d( 
Flandre  ou  d'Artois,  &  de  leur 
Domaines ,  appartenances  ,  dépen- 
dances <5c  annexes. 


^  du  Traite  de  Valx  des  Fyrin,  <  r  r 
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^  En  troifieme  lien  ,  dans  la  Pro- 
nnce  &  Comté  cJeHaynaut,  ledit 
Seigneur  Roi  Très.<  Chrétien  de- 
neurera  faifi  ,  &  jouira  effedivc- 
nent  des  places  de  Landrec7,&du 
Quefnoy,  &  de  leurs  Bailliages, 
Prévôtés  ou  Châtellenies ,  Domai- 
:7es ,  appartenances  ôc  annexes. 

XXXVIII. 

En  quatrième  lieu ,  dans  la  Pro- 
vince &  Duché  de  Luxembourg  , 
ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
demeurera  faifi  ,  &  joiiira  effedive- 
menc  des  Places  de  Thionvilie , 
Montmédy  &  Damvilliers  ,  leurs 
appartenances,  dépendances,  an- 
nexes. Prévôtés  &  Seigneuries:  & 
de  la  Ville  &  Prévôté  d'Ivoy ,  de 
Chavancy  le  Château  &  fa  Prévôté 
6c  du  lieu  &  Porte  de  Marville  fitué 
fur  la  petite  rivière  appellée  V^zin  , 
&  de  la  Prévôté  dudit  Marville ,  le' 
quel  lieu  &  Prévôté  avoient  autre- 
fois appartenu ,  partie  aux  Ducs  d^ 


<  1 2    Hifloire  des  négociations , 
Luxembourg,  &  parde  à  ceux  de 

l«s^.     Bar. 

XXXIX. 

En  cinquième  lieu  ,  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ayant  fermement 
déclaré  ne  pouvoir  jamais  confen- 
tirà  la  reftitution  des  Places  de  la 
BalTée,  &  de  Berg-Samt  -  Vmox  , 
Ghât<:l!enie  dudit  Berg  Se  ion. 
Royal  bâti  fur  le  Canal ,  presje  la- 
dite Ville  de  Berg:  Et  Sa  Ma,ef- 
té  Catholique  ayant  condefcendu 
qu'elles  dcmeuraOTent  à  la  trance 
â'ce  n'eft  que  l'on  pût  convenir  Se 
aiufter  un  échange  défaites  Places, 

avec  d'autres  de  pareille  confidera- 
tion  &  commodité  réciproque  ;  lel- 
dits  deux  Seigneurs  Plénipotentiai- 
res font  enfin  convenus  que  kkiites 
deux  places  de  la  BalTée  &.cle  Berg- 
Saint-Vinox  ,  fa  Châtellenie  &  Fort 
Royal  dudit  Berg  feront  échangées 
avec  celles  de  Marienbourg  &  de 
PhilippeviUe  ,  fituée  entre  Sambre 
&  Meuze  ,  leurs  appartenances  , 
dépendances,  annexes  &  Domai- 
nes :  Et  partant SaditeMajeltelresr 
Çhrétienae  tendant ,  comme  il  lera 


&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrh.  J  T  ^ 
dit  ci-après  ,  à  Sa  Majeflé  Catholi- 
que, lefdites  places  de  la  BafTée,  de  ^^^' 
Berg-Saint-Vinox  5c  fa.  Châtellenie^ 
[  &  Fort  Royal ,  avec  leurs  apparte- 
i  nances,  dépendances,  annexes  Se 
!  Domaines  ;  Sadite  Majeflé  Catho- 
lique fera  mettre  en  môme  tems  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne  lefdites  places  de  Ma» 
xienbourg  8c  de  Philippeville  ,  pour 
en  demeurer  faifie  Sadite  Majeflé 
Très-Chrétienne  ,  Se  en  joiiir  effec- 
tivement 5  6c  de  leurs  appartenant 
ces ,  dépendances ,  annexes  8c  Do- 
maines ,  en  la  même  manière  ,  Ôc 
avec  les  mêmes  droits  de  polTeiïion, 
Souveraineté  ôc  autres,avec  lefquels 
Elle  jouira  8c  pourra  ioiiir  par  le 
préfent  Traité ,  des  Places  que  fes 
Armes  ont  occupées  en  cette  guer- 
re ,  8c  qui  lui  doivent  demeurer  pac 
cette  Paix  :  Et  môme  en  cas  qu'à 
l'avenir  Sa  Majelié  Très  Chrétien- 
ne fût  troublée  en  la  pofTeiïion  Se 
jouifTance  defdites  Places  de  Ma^ 
rienbourg  8c  Philippeville ,  pour  rai- 
fon  des  prétentions  que  pourroient 
avoir  d'autres  Princes  ,  Sa  Majeiîé 
Catholique  s'oblige  de  concourir  à 

Vu 
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ç  T  4  Hifloire  des  Nègocîatms ,' 
-hur  défenfe  ,  &  de  taire  de  fa  part 
tout  ce  qui  fera  néceffaire ,  afin  que 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  puiifc 
ioiiir  paifiblement  ôc  fans  contefla- 
tion,  defdites  Places  ,  en  confidéra- 
îion  de  ce  qu'Elle  les  a  cédées  en 
échange  defdi.s  la  Badée  ôc  Berg- 
Siint-Vinox  ,  que  Sa  Majeité  Très- 
Chrétienne  pouvoit  retenir  &  pofTé- 
der  fans  trouble  5c  en  toute  fureté, 

X  L. 

En  fixiemelieu,  Sa  Majefté  Ca- 
îholiqua,  pour  certaines  confidé- 
cations  ci-après  particulièrement  ex- 
primées dans  un  autre  article  du  pré- 
lent  traité,  s'oblige  Se  promet  de 
remettre  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté Très-Chrétienne  la  Ville  ôc 
place  d'Avenues ,  fituée  entre  Sam^ 
bre  &:  Maife,  avec  fes  appartenan- 
ces, dépendances  ,  annexes  ôc  Do- 
maines ,  ôc  toute  l'Artillerie  &  mu- 
nirions de  guerre  qui  y  font  préfen- 
tement,  pour  demeurer  Sadite  Ma- 
jefté Tres-Chrétienne  faifie  de  la- 
dite place  d'Avenues ,  ôc  en  joiiir 
cffeaivcment ,  ôc  defdites  apparte^ 


&  dit  Traite  de  P^Jx  des  Vyrén,    J  r  5; 

nances,  dépendances,    annexes  & — 

Domaines  ,  en  la  même  manière  <Sc      *^^^' 
avec  les  mêmes  droits  de  pofTeffion, 
Souveraineté ,  &  autres  choies  que 
Sa  Majefté  Catholique  les  poilede  à 
préfent.   Et  d'autant  que  Ton  a  fû 
que  dans  ladite  place  d'Avennes  ôc 
fes  appartenances  ,   dépendances  , 
annexes  &  Domaines ,   la  Jurifdic- 
îioD  ordinaire  ,  les  rentes  <Sc  autres 
profits  appartiennent  au  Prince  de 
Chimay  ;  il  a  été  déclaré  (S:  conve< 
nu  entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  que 
tout  ce  que  les  murailles  6c  Fortifi- 
cations de  ladite  Place  enferrent  , 
demeurera  à  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ,    enforte  que  ledit  Prince 
n'aura  aucun  droit,  rente  ni  JuriP- 
diclion  au-dcdansdefdites  murailles 
&  fortifications  ,  lui  étant  feulementJ 
réfervé  tout  ce  qui  par  le  pailé  lui  a 
appartenu  hors  ladite  Ville  .   dans 
les  Villages,  plat-Pays  6c  bois  def- 
dites    dépendances    6c    Domaines 
d'Avcnnes ,   6c  en  la  mêmt  manière 
qu'il  l'a  poiîédé  jufqu'à  préfent  5  bien 
entendu  auffi  ,  comme  il  a  été  die 
que  la  Souvciraineté  êc   haut  Do- 
maine dans  lefdits  Villages ,  plat^ 

y'uij 


5 1  ^    Hiliolre  des  Nègocutions  ,' 

Pays  &  bois  dépendansd'Avennes  , 

^^^-  appartiendra  &  demeurera  à  Sa  Ma- 
jeflé  Très  Chrétienne  ;  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  s'étant  char- 
gé de  dédommager  ledit  Prince  de 
Chimay,  de  ce  qui  peut  importer 
tout  ce  qui  lui  eft  ôté  par  le  préfent 
traité  ,  dans  Tenclos  de  ladite  Pla- 
ce ,  comme  il  cft  dit  cideffus, 

X  L  L 

Lefdites  places  d^Arras  ,  HM'm^ 
Bapaume ,  Bethune  ,    &  les  Villes 
de  Liliers,  Lens  ,  Comté  de  Saint 
Pol,  Tércuanne  ,  Pas  &  leurs  Bail- 
liages ;  comme  aufTi  tous  \ts  autres 
Bailliages  8c  Châtellenies  d'Artois  , 
(  à  la  réferve  feulement ,  ainfi  qu  il 
a  été  dit ,   des  Villes  &  Bailliages 
d'Aire  &  de  Saint  Omer,  leurs  ap- 
partenances, dépendances^  annexes 
<&  Domaines  )  comime  auiïi  Renty^ 
en  cas  qu'il  ne  fe  trouve  pas  être 
defdites  dépendances  d'Aire,  ou  de 
Saint  Orner  ,    enfemble  les  places 
de  Gravelines  (  avec  les  Forts  Phi- 
lippes,  lEckife  &:  Hanniiin)  Bour- 
tourg  &  Saint  Venant  dans  ia  Flan- 


&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrên.  y  17 
.  drc  ;  les  places  de  Landrecy  6c  le- 
'  Quefnoy  dans  le  Haynaut;  comme 
aiiffi  celles  d'Avennes,  Marienbourg 
Se  Philippeville  ,  qui  feront  mifes 
entre  les  mains  du  Roi  Très  Chré- 
tien ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant  ; 
enfemble  les  places  de  Thionviile  , 
Montmédy  Se  Damvilliers  ,  Ville  & 
Prévôté  d  Ivoy ,  Chavency  le  Châ- 
teau Se  fa  Prévôté ,  Se  Marville  dans 
'le   Luxembourg,   leurs  Bailliages , 
Châtellenies ,  Gouvernances  ,  Pré- 
vôtés ^  Territoires  ,  Domaines ,  Sei- 
gneuries ,  appartenances  ,    dépen- 
dances Se  annexes,  demeureront, 
par  le  préfent  traité  de  Paix  ,  audit 
Seigneur  Roi  Très-Çhrétien ,  Se  à 
Tes  fucceiïeurs  5e  ayant  caufe  irrévo- 
cablement Se  à  toujours  ,   avec  les 
mêmes    droits    de    Souveraineté  , 
propriété ,   droits  de  Régale  ,    Pa- 
[ronage,  Gardienneté  ,  Jnrifdidlon  , 
aomination ,    prérogatives  Se   pré- 
jéminences  fur  les  Evêchés ,  Eglifes 
iCathédrales    Se    autres     Abbayes , 
jPrieurés ,  Dignités ,  Cures  Se  autres 
Iquelconques  Bénéfices,  étant  dans 
|rérendue  defdits  Pays  ,    Places  Se 
Bailliages  cédés ,  de  quelques  Abr. 
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y  1 8    Hijîoire  des  Nègocïaùom , 
■  ■.     ■■* bayes   que   lefdits    Prieurés   foieiit 
^^)9'     niouvans  ôc  dépendans ,  Se  tous  au- 
tres droits  qui  ont  ci -devant  appar- 
tenu   audit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que ,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  par- 
ticulièrement énoncés  ,  fans  que  Sa 
Maj^fté  Très  Chrétienne  puifle  être 
à  l'avenir  troublée  ni  inquiétée  par 
quelconque  voie  que  ce  foit  ,    de 
droit  ni  de  fait ,  par  ledit  Seigneui 
Eoi  Catholique  ,  fcs  Succeffeurs  ou 
aucun  Prince  de  fa  Maifon  ,  ou  pai 
qui  que  ce  foie ,  ou  fous   qujlque 
prétexte  ou  occalîon  qui  puiile  arri- 
ver en  ladite  Souveraineté  ,    pro- 
priété 5  Jurifdiclion  ,  rjfTort ,  polTef 
iion    6c  ^oiiiflance  de   tous  lefdit 
Pays,   Villes,  Places,    Châteaux 
Terres  ,  Seigneuries  ,  Prc votés.  Do 
maines  ,   Châtcllenies  <Sc  Bailliages 
enfemble  de  tous  les  lieux  ,  Se  au 
très  chofes   qui  en   dépendent.   E 
pour  cet  effet ,   ledit  S::igneur  Rc 
Catholique,  tant  pour  lui  que  pou 
fes  hoirs ,  SuccefTeurs  -Se  ayans  eau 
fe  ,  renonce  ,  quitte  ,  ce  Je  ôc  tran: 
porte,  comme  fon  ^^iénJpotentiair 
e-n  fon  nom  ,  par  le  prêtent  traité  d 
Paix  irrévocable  ^  a  renoncé,  qui 


&  dti  Traité  de  Paix  des  Pjrén.  y  ip 
té  j  ccdé  (Se  tranfporté  perpétuelle-  ■ 
ment  &  à  toujours,  en  faveur  &  au  ^^^^^'^ 
profit  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  ,  fes  hoirs ,  fuccefleurs  & 
ayans  caufe ,  tous  les  droits ,  ac- 
tions ,  prétentions ,  droits  de  Ré- 
gale, Patronage  ,  Gardienneté^  Ju- 
dfdidion  ,  nomination  ,  prérogati- 
ves &  prééminences  fur  les  Evê- 
chés^  Eglifes  Cathédrales  &  autres 
Abbayes,  Prieurés,  Dignités,  Cu- 
xes  &  autres  quelconques  Bénéfi- 
ces, étant  dans  l'étendue  defdits 
Pays,  Places  ôc  Bailliages  cédés  ^ 
de  quelques  Abbayes  que  lefdits 
Prieurés  foient  mouvans  Se  dépen- 
dans;  Se  généralement  fans  rien  re- 
tenir ni  réferver,  tous  autres  droits 
^ue  ledit  Sjigneur  Roi  Catholique, 
ou  fes  hoirs  Se  fucceileurs  ont  Se 
prétendent ,  ou  pourroient  avoir  ôc 
prétendre ,  pour  quelque  caufe  Se 
occafion  que  ce  foit  ,  fur  lefdits 
Pays,  Places,  Châteaux  Se  Forts  , 
Terres,  Seigneuries,  Domaines, 
Châtellenies  Se  Bailliages,  6e  fur 
tous  les  lieux  en  dépendans,  com- 
me dit  ell:  :  lefquels  enfemble  tous 
lies  Hommes  ^  ValTaux  ,    Sujets, 


'J20  Hljioîre  des  Négociations  y 
-  Bourgs ,  Villages  ,  Hameaux  ,  fo^ 
46/9.  rets  ,  rivières  ,  plat  Pays  &  autres 
chofes  quelconques  qui  en  dépen- 
dent ,  fans  rien  retenir  ni  réfervef 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique,  tam 
pour  lui  que  pour  fes  fuccefleurs  , 
confent  être  dès  à  préfent  ôc  pont 
toujours,  unis  &  incorporés  à  la 
Couronne  de  France ,  nonobllani 
toutes  Loix  ,  Coutumes  ,  Statuts  <Sc 
Conftitutions  faites  au  contraire  , 
même  qui  auroient  été  confirmées 
par  ferment  ;  auxquelles  Se  aux  claii^ 
îes  dérogatoires  des  dérogatoires 
il  eft  exprelTément  dérogé  par^  1 
préfent  Traité  pour  Teffet  dcfdite 
renonciations  <Sc  cefTions ,  lefquel- 
les  vaudront  &  auront  lieu  ,  fani 
que  l'exprefTion  ou  fpécification 
parnculiere  déroge  à  la  générale  , 
ni  la  générale  à  la  particulière,  ex- 
cluant à  perpétuité  toutes  excep- 
tions ,  lous  quelque  droit  ,  titre  3 
caufe  ou  prétexte  qu'elles  puiffenC 
être  fondées  :  Déclare  ,  conient , 
veut  &  entend  ledit  Roi  Catholi- 
que ,  que  lefdits  Hommes  ,  Vaf- 
faux  &  Sujets  defdits  Pays,  Ville 
&  Terres  cédées  à  la  Couronne  d\ 

France 


&  du  Traite  de  Paix  des  Vyrcn.  <p.i 
France  ,  comme  il  efl:  dit  ci-demis, 
foient  &  demeurent  quittes  &  ab-  ^^5P. 
fous ,  dès  à  préfent  &  pour  toujours, 
des  foi ,  hommage  ,  fervice  &  fer- 
ment de  fidélité  ,  qu'ils  pourroient 
tous  &  chacun  d'eux  ,  lui  avoir  fait, 
&  à  fes  Prédéceffeurs  Rois  Catholi- 
ques ;  enfembie  de  toute  obéilTan- 
ce ,  fubjedion  &  vaiïalage,  que  pour 
raifon  de  ce  ils  pourroient  lui  de- 
voir :  Voulant  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  ,  que  lefdits  foi  <Sc  hom- 
mage Se  ferment  de  fidélité  ,  de- 
meurent nuls  (Se  de  nulle  valeur , 
comme  Ç\  jamais  ils  n'avoient  été 
faits  ni  prêtés. 

XL  I  L 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays 
&  Places  que  les  Armes  de  France 
ont  occupé  en  cette  guerre  ,  du 
côté  d'Efpagne  ,  comme  l'on  auroie 
convenu  en  la  Négociation  com- 
mencée à  Madrid  en  l'année  i6j(5. 
fur  laquelle  efl  fondé  le  préfent 
Traité  ,  que  les  Monts  Pyrénées 
qui  avoient  anciennement  divifé  les 
Gaules  des  Efpagnes ,  feront  aufli 

Xx 
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■>  dorefnavant    la  divifion  des  deux 

^^5^'  Boyaumcs  ;  il  a  été  convenu  Se  ac- 
cordé que  le  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  demeurera  en  poffeflion  , 

6  jouira  eiîedivement  de  tout  le 
Comté  (5c  Viguerie  de  RoufTillon, 
ôc  du  Comté  6c  Viguerie  de  Con- 
flans  ,  Pays,  Villes  ,  Places  &  Châ- 
teaux ,  Bourgs,  Villages  Se  lieux 
qui  compofent  Icfdits  Comtés  <5c 
Vigueries  de  Rouflillon  &  de  Con- 
flans  :  Et  demeureront  au  Seigneur 
Roi  Catholique  le  Comté  ôc  Vi- 
guérie  de  Cerdana  ,  ôc  tout  le  Prin- 
cipat  de  Catalogne  ,  avec  les  Vi- 

fuerics.  Places  ,  Villes  ,  Châteaux, 
>ourgs,  Hameaux,  lieux  &  Pays 
qui  compofent  ledit  Comté  de  Cer- 
dana ôc  Principal  de  Catalogne  ; 
bien  entendu  que  s'il  fe  trouve  quel- 
que heu  dudit  Comté  ôc  Viguerie 
de  Conflans  feulement ,  ôc  non  du 
KoufTillou ,  qui  foient  dans  lefdits 
Monts  Pyrénées  ,  du  côté  d'Efpar 
gne  ,  ils  demeureront  auiïi  à  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  :  comme  pareille- 
ment s*il  fe  trouve  quelques  lieux 
dudit  Comté  ôc  Viguerie  de  Cerda- 
Êa  feulement ,  ôc  non  de  Catalo- 


&  dft  Traite  de  Paix  des  Vyrén,  J23 

ne  ,  qui  foient  dans  lefdits  Monts 

yrénées  du  côté  de  France,  ils  de-  i^î^* 
«leureront  à  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne. Et  pour  convenir  de  la  di- 
vifîon ,  feront  préfentement  dépu- 
tés des  Commiflaires  de  part  & 
d'autre  ,  lefquels  enfemble  de  bon- 
ne foi  déclareront  quels  font  les 
Monts  Pyrénées  ,  qui  fuivant  le 
contenu  en  cet  article,  doivent  di- 
vifer  à  l'avenir  les  deux  Royaumes, 
&:  fignaleront  les  limites  qu'ils  doi- 
vent avoir  :  &  s'affembleront  lefdits 
Commiilaires  fur  les  lieux ,  au  plus 
tard  dans  un  mois  après  la  Signature 
du  préfent  Traité  ,  (5c  dans  le  terme 
d'un  autre  mois  fuivant  auront  con- 
venu enfemble ,  &  déclaré  de  com- 
mun concert  ce  que  deffus  \  bien  en-  * 
tendu  ,  que  Ci  alors  ils  n'en  ont  pu 
demeurer  d'accord  entr'eux  ,  ili  en- 
voieront  auffî-tôt  les  motifs  de  leurs 
avis  aux  deux  Plénipotentiaires  des 
deux  Seigneurs  Rois ,  lefquels  ayant 
eu  connoiffance  des  difficultés  de 
différends  qui  s'y  feront  rencontrés  , 
conviendront  enfemble  fur  ce  point, 
fans  que  pour  cela  on  puifïe  retour- 
ner à  la  prife  des  armes. 
»  Xxij 
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Tout  ledit  Comté  &  Viguerie  de 
RouffiUon ,  Comté  ôc  Viguerie  de 
Conflans  fà  la  réferve  des  lieux  qui 
fe  trouveront  être  dans  les  Monts 
Pyrénées ,   du  côté  d'Efpagne  ,  en 
la  manière  ci-defTus  dite ,  fuivant  la 
déclaration  ôc  ajuftement  des  Corn- 
miiTaires  qui  feront  députés  à  cet  ef- 
fet )  comme  aulTi  la  partie  du  Com- 
té de  Cerdana  ,  qui  fe  trouvera  être 
dans  les  Monts  Pyrénées ,  du  côté 
de  France  (  fuivant  la  même  décla- 
ration des   Commillaires  )    Pays  ,' 
Villes  ,    Places    ôc    Châteaux  qui 
compofent   lefdites    Vigueries    dej 
Rouffillon  6c  de  Conflans .  ôc  partie 
du  Comté  de  Cerdana  ,   en  la  ma- 
nière  fufdite,  appartenances,   dé- 
pendances ôc  annexes  ,  avec  tous 
les  Hommes,    Valfaux   ,    Sujets, 
Bourgs  ,    Villages  ,  Hameaux  ,  fo- 
rêts ,   rivières  ,    plat-Pays  &  autres 
choies  quelconques  qui  en  dépen-r 
dent ,  demeureront  irrévocablement 
&  à  toujours  ,  par  le  préfent  traité 
de  paix ,  unis  ôc  incorporés  à  l^ 


&dpi  Traité  de  Taîxdes  Vyren,  J2y 
Couronne  de  France ,  pour  en  joiiir  — *— - 
par  ledit  Seigneur  Roi  Très  -  Chré-  ^^'^^' 
tien  ,  Tes  hoirs ,  fuccefleurs  Se  ayans 
caufe  ,  avec  les  mêmes  droits  de 
Souveraineté  ,  propriété  ,  Régale  , 
Patronage ,  Jurifdidiion  ,  nomina- 
tion ,  prérogatives  &  prééminences 
fur  les  Evêchés  ,  Eglifes  Cathédra- 
les &  autres  Abbayes,  Prieurés  , 
Dignités  ,  Cures  ou  autres  quelcon- 
ques Bénéfices  étant  dans  l'étendue 
dudit  Comté  de  RouiTillon  ,  Vigue- 
rie  de  Conflans,  ôc  partie  du  Com- 
té de  Cerdana,  en  la  manière  ci- 
defTus  dite  (  à  la  réferve  pour  le 
Conflans  de  ce  qui  fe  trouveroic 
dans  les  Monts  Pyrénées,  du  côté 
d'Efpagne  )  de  quelques  Abbayes 
que  lefdits  Prieurés  foient  miouvans 
&  dépendans ,  8c  tous  autres  droits 
qui  ont  ci-devant  appartenus  audit 
Seigneur  Roi  Catholique  ,  encore 
qu'ils  ne  foient  ici  particuUerement 
énoncés  ;  fans  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  puifle  être  à  l'avenir 
troublée  ni  inquiétée  par  quelcon- 
que voie  que  ce  foit  ^  de  droit  ou 
de  fait ,  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique 3  fes  fuccelTeurs  ou  aucun 
Xx  iij 
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- "  Prince  de  fa  Maifon ,  ou  par  qui  que 

i<>55>.  ce  foit  j  ou  fous  quelque  prétexte  & 
occafîon  qui  puifle  arriver  en  ladi- 
te Souveraineté  ,  propriété  ,  Jurif- 
di(^ion  ,  RefTort,  pofTerfion  &  jouif-- 
fance  de  tous  lefdits  Pays  ,  Villes  , 
Places ,  Châteaux  ,  Terres  ,  Sei- 
gneuries ,  Domaines ,  Châtellenies 
Se  Bailliages  ;  enfemble  de  tous  les 
lieux  ,  &  autres  chofes  quelconques 
qui  dépendent  dudit  Comté  de 
Rouiïilîon,  Viguerie  de  Confians^ 

6  partie  du  Comté  de  Cerdana,  en 
la  manière  ci-defTus  écrite  (  à  la  ré- 
ferve  pour  le  Conflans ,  de  ce  qui 
fe  trouveroit  dans  les  Monts  Pyré- 
nées du  côté  d'Efpagne.  )  Et  pour 
cet  effet ,  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique 5  tant  pour  lui  que  pour  fes 
hoirs ,  fucceneurs  &  ayans  caufe  , 
renonce ,  quitte  ,  cède  Se  tranfpor- 
te  ,  comme  fon  Plénipotentiaire  , 
en  fon  nom ,  par  le  préfent  Traité 
de  Paix  irrévocable  ,  a  renoncé , 
quitté  ^  cédé  &  tranfporté  perpétuel- 
lement &  à  toujours  ,  en  faveur  & 
au  profit  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  5  (ts  hoirs ,  fucceffeurs  & 
ayans  caute,  tous  \ts  droits  ,  adions, 
prétentions ,  droits  de  Régale  >  Pa-, 
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tronage  ,    Jurifdiaion  ,     nomina-     ^^^^ 
tion  ,  préroragatives  &:  prééminen- 
ces fur  les  Evêchés,  Eglifes^  Cathé- 
drales &  autres  Abbayes ,  Prieurés  , 
Dignités,  Cures  ou  autres  quelcon- 
ques Bénéfices  étant  dans  l'étendue 
dudit  Comté  de  Rouiïillon  ,  Vigue- 
rie  de  Conflans ,  &  partie  du  Com- 
té de  Cerdana ,   en  la  manière  ci- 
delîus  dite  (  à  la  réferve  pour  le 
Conflans ,  de  ce  qui  fe  trouveroit 
dans  les  Monts   Pyrénées  du  côté 
d'Efpagne  )  de  quelques  Abbayes 
que  lefdits  Prieurés  foient  mouvans 
&dépendans,  &  généralement  tous 
autres   droits,   fans  rien  retenir  ni 
réfervcr  ,    que    ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  ,    ou  fefdits  hoirs  &.fuc- 
cefTeurs  ,  ont  &   prétendent  ,    ou 
pourroient  avoir  &  prétendre  pour 
quelque  caufe  «Se  occafion  que  ce 
foit ,  fur  lefdits  Comté  de  Rouffil- 
lon  ,  Viguerie  de  Conflans ,  &:  par- 
tie du  Comté  de  Cerdaiïa  ,  en  la 
manière  ci-deffus  dite  (  à  la  réferve 
pour  le  Conflans ,  de  ce  qui  fe  trou- 
veroit dans  les  Monts  Pyrénées  ^lu 
côté  d'Efpagne  )  &  (lir  tous  les  lieux 
en  dépendans ,  comme  dit  eft  ;  lef- 
X  X  iiij 
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quels  enfemble  tous  its  hommes  ; 
Vaflaux  ,  Sujets ,  Bourgs ,  Villages,  ■ 
Hameaux ,  forêts  ,  rivières  ,  plat- 
Pays  &  autres  chofes  quelconques 
qui  en  dépendent ,  fans  rien  rete- 
nir ni  réfcrver  -,  ledit  Seigneur  Roi. 
Catholique  ,  tant  pour  lui  que  pour 
fes  fuccelTeurs  ,  confent  être  dès  à 
préfent  &  pour  toujours  unis  êc  in- 
corporés à  la  Couronne  de  France , 
nonobfiant  toutes  Loix ,  Coutumes, 
Statuts  5  conftitutions  oc  conventions 
faites  au  contraire,  même  qui  au- 
roient  été  confirmées  par  ferment , 
auxquels  Se  aux  cîaufes  dérogatoi- 
res des  dérogatoires  ,  il  efl  expref- 
fément  dérogé  par  le  préfent  Traité, 
pour  l'eiFet  defdites  renonciations 
&  cefTions  ;  lefquelles  vaudront  3c 
auront  lieu  ,  fans  que  l'expreffion  ou 
fpécification  particulière  déroge  à 
îa  générale  ,  ni  la  générale  à  la  par- 
ticulière ;  en  excluant  à  perpétuité 
toutes  exceptions,  fous  quelques 
droits ,  titres  ,  caufes  ou  prétextes 
qu'elles  puiiTent  être  fondées  ,  & 
nqmmément  celle  que  l'on  voulût 
ou  pût  prétendre  à  l'avenir  ,  que  la 
réparation  dudit  Comté  de  Rouflil- 
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Ion,  VigLierie  de  Conflans,  &par-. 
tie  du  Comté  de  Cerdana,  en  la  ma-    ^^5^* 
niere  fufdite  (  à  la  réferve  pour  le 
Conflans,  de  ce  qui  fe  trouveroit 
dans  les  Monts  Pyrénées,  du  côté 
d'EfpagneJ  &  de  leurs  appartenan- 
ces &  dépendances  ,  fut  contre  les 
conftitutions  du  Principat  de  Cata- 
logne ;  Se  que  partant  ladite  répa- 
ration n'a  pu  être  réfolue  ni  arrêtée 
fans  le  confentement  exprès  de  tous 
jles  Peuples  afTemblés  en  Etats  Gé- 
inéraux  :  Déclare,  confent,  veut  & 
Il  entend  ledit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que, que  lefdirs  hommes,  Vailaux  , 
Sujets  dudit  Comté  de  Rouffillon  , 
Viguerie  de  Conflans  ,  &  partie  du 
Comtéde  Cerdana,  en  la  manière 
ci-deflus  dite  (  à  la  réferve  pour  le 
Conflans ,  de  ce  qui  fe  trouveroit 
être  dans  les  Monts  Pyrénées  ,  du 
côté  d'Efpagne  )  leurs  appartenan- 
ces Se  dépendances,  foient  Se  de- 
i  meurent  quittes  &  abfous  dès  à  pré- 
ifent  ,   Se  pour  toujours  ,   des  foi  ^ 
I  hommage  ,    fervice  Se  ferment  de 
j  fidélité  qu'ils  pourroient  tous  Se  cha- 
j.cun  d'eux  lui  avoir  faits ,   &  à  fes 
iprédéceffeurs  Rois  Catholiques  5  en- 
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femble  de  toute  obéifTance  ,  fujé- 
165^'  tion  &  vaffalage  ,  que  pour  cela  ilsi 
pourroient  lui  devoir  :  voulant  que 
lefdits  foi,  hommage  &  ferment  de 
fidélité  demeurent  nuls  &:  de  nulle 
valeur ,  comme  (1  jamais  ils  n'a- 
voient  été  faits  ni  prêtés. 

XL  IV. 

Ledit  Seigneur  Roi  Catholique 
rentrera  en  la  pofTeffion  &  jouiiïan- 
ce  du  Comté  de  Charrolois  ,  pour 
en  joUir  lui  &  fes  fu cceffeurs  pleine- 
ment <5c  paifiblement ,  &  le  tenii 
fous  la  Souveraineté  du  Roi  Très- 
Chrétien  5  comme  il  le  tenoit  avani 
la  préfente  guerre. 

XLV. 

Ledit  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien reftitucra  audit  Seigneur  Roi 
Catholique  :  Premièrement  dans  lei 
Pays-Bas  ,  les  Villes  &  Places  d'Y* 
pre  ,  Oudenardc ,  Dixmude ,  Fur- 
nes  ,  avec  les  Portes  fortifiés  de  U 
Fintelle  &  de  la  Quenoque,Mcrvil- 
le  fur  la  Lis ,  Menene  &  Comine 
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leurs  appartenances,  dépendances—— 
Se  annexes.  Comme  auiïi  Sa  Majef-  ^^5^-' 
ré  Très-Chrétienne  remettra  entre 
les  mains  de  Sa  Majefté  Catholique, 
les  Places  de  Berg-Saint-Vinox  & 
Ton  Fort  Royal ,  ôc  celle  de  la  Baf- 
"ce  ,  en  échange  de  celles  de  Ma- 
ienbourg  &  de  Philîppeville,  corn- 
iiie  il  a  été  dit  ci-delfus  en  l'article 

XL  VI. 

En  fécond  lieu  ,  ledit  Seigneur 
loi  Très- Chrétien  reftituera  en  Ita- 
ie  audit  Seigneur  Roi  Catholique^ 
es  Places  de  Valence  fur  le  Pô  ,  & 
le  Mortarc  ,  leurs  appartenances  , 
iépendances  ^5;  annexes. 

X  L  V  I  L 

En  troifieme  lieu,  dans  le  Comté 
le  Bourgov^iif  ,  ledit  Seigneur  Roi 
frès-Chrétîen  reftituera  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique ,  les  Places 
t  Forts  de  Saint  Amour ,  Bleterans 
IcJoux,  &  leurs  apparcenances,  dé- 
)endances  6c  annexes  ,  &  tous  les 
utres  polies  fortifiés  ou  non  forti- 
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fiés,  que  les  Armes  de  Sa  Majefté 
'  J  res-Chretienne  auroient  occupé 
dans  ledit  Comté  de  Bourgogne, 
fans  Y  rien  réferver  ni  retenir. 

X  L  V  1 1 1. 

En  quatrième  Heu ,  du  côté  d'Et 
pagne ,  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  reflituera  audit  Seigneur 
Roi  Catholique  les  places  &  ports  de 
Rofes ,  Fort  de  la  Trinité  ,  Cada^ 
giîes  5  la  Seau  d'Urgel ,  Toxen ,  U 
Château  de  la  Baftide  ,  la  Ville  (S 
place  de  Baga  ,  la  Ville  &  place  de 
Eipol  5  Se  le  Comté  de  Cerdana 
dans  lequel  font  Beluer ,  Paicerda, 
Carol  &  le  Château  de  Cerdana  ,  er 
l'état  qu'ils  fe  trouveront  à  préfent 
avec  tous  les  Châteaux ,  pofles  for- 
tifiés  ou  non  fortifiés.  Villes,  Cités 
Villages  Se  autres  heux,  appartenan 
CQS  y  dépendances  &  annexes  aux 
dites  places  de  Rofes ,  Cadagues 
Seau  d'Urgel  8c  Comté  de  Cerdana 
encore  qu'ils  ne  foient  ici  nommé: 
&  fpécifiés  i  bien  entendu  ,  que  £ 
quelques-uns  des  Portes  ,  Villes 
Places  ôc  Châteaux  ci-deffus  nom- 
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lîics,  fe  trouvoient  être  dans  la  Vi-      m 

guérie  de  Cerdana,  dans  les  Monts  ^^^^« 
Pyrénées  ,  du  côté  de  France  ,  ils 
|iemeureront  à  Sa  Majeflé  Très- 
phrétienne  ,  conformément  (Se  en 
yertu  de  l'article  quarante-deux  du 
jpréfcnt  Traité  ,  nonoblîant  le  con- 
tenu en  celui-ci  ,  auquel  en  ce  cas 
il  eft  dérogé  pour  ce  regard^ 

X  L  I  X. 

Ledit  Seigneur  Roi  Catholique 
^eftituera  audit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien,  les  Villes  &  places  de  Ro- 
icroy ,  le  Caftelet  &  Linchamp,  avec 
jleurs  appartenances^  dépendances 
&  annexes ,  fans  que  pour  quelque 
Iraifon ,  caufe  ou  excufe  que  ce 
Ipuiffe  être  ,  prévue  ou  non  pré- 
vue ,  même  celle  que  lefdites  places 
:de  Rocroy,  le  Caflelet  &  Linchamp, 
foient  préfentement  au  pouvoir  & 
'd'autres  mains  que  celles  de  Sa 
'Majefté  Catholique,  Elle  puifle  fe 
difpenfer  de  faire  ladite  reflitution 
defdites  trois  Places  audit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien  ;  Sadite  Majef- 
jté  Catholique  fe  failantfort,  (5cpre« 
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nant  fur  foi  la  réelle  &  fidelle  exécu- 
»^5P»    tion  du  préfeni  article. 


La  refiitution  refpeffive  defdite: 
places  ,  ainû  qu'il  cft  dit  dans  le 
cinq  Articles  immédiatement  pré. 
cédens ,  fe  fera  par  lefdits  Seigneur; 
Bois,  ou  leurs  Miniftres  ,  réellCj 
ment  &  de  bonne  foi ,  &  fans  aucu 
ne  longueur  ni  difficulté  ,  pour  quel- 
que caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  i 
celui  ou  à  ceux  qui  feront  député.' 
par  lefdits  Seigneurs  Rois  refpedi- 
vemcnt ,  dans  le  tcms  ,  &  en  k 
manière  qui  fera  ci-après  dite,  &  er 
l'état  que  lefdites  places  fe  trouvent 
à  préfent,  fans  y  rien  démolir,  af- 
foiblir,  diminuer  ni  endommage! 
en  aucune  forte,  fans  que  l'on  puifT^ 
prétendre  ni  demander  aucun  rem- 
bourfement ,  pour  les  fortifications 
faites  auxdites  places  ,  ni  pour  k 
payement  de  ce  qui  pourroit  être 
dû  aux  Soldats  &  Gens  de  guerre 
y  étant. 
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I  LI.  "  '«s** 

Lefdits  Seigneurs  Roîs  rcflltuant 
Icfdites  places  refpedivement,  pour- 
ront faire  tirer  &  emporter  toute 
'Artillerie  ,  poudre  ,  boulets  ,  ar- 
mes ,  vivres  &  autres  munitions  de 
yuerre  qui  fe  trouveront  dans  lefdi- 
:es  Places  au  tems  de  la  reflitution. 
Pourront  auiîî  les  Officiers ,  Soldats, 
\jtï\s  de  guerre  &  autres  qui  forti- 
•ont  defdites  Places ,  en  tirer  &  em- 
Dorter  leurs  biens  meubles  à  eux  ap- 
Dartenans ,  fans  qu'il  leur  foit  loifi- 
)le  d*exiger  aucune  chofe  Aqs  Ha- 
Ditans  defdites  Places  &  du  plat- 
^ays  ,  ni  endommager  leurs  mai- 
bns  ,  ou  emporter  aucune  chofe 
Appartenant  auxdits  Habitant  ;  com- 
inc  aufll  lefdits  Seigneurs  Rois  fe- 
ont  obligés  à  payer  auxdits  Habi- 
ans  des  Places  dont  leurs  Armes 
jbrtiront ,  &  qu'ils  reflitueront  tout 
■e  qui  juftement  leur  pourra  être 
jlû  par  lefdits  Seigneurs  Rois ,  pour 
i:hofes  que  les  Gouverneurs  defdites 
?laces  ,  ou  autres  Minières  defdits 
ieigneurs  Rois ,  auront  prifes  pour 
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employer  à  leur  fervice  ,  dont  ils 
aient  donné  des  récépiffés  Se  obli- 
gations aux  perfonnes  qui  les  au- 
roient  fournies  :  Coaime  auflfi  fe- 
ront tenus  les  Officiers  ôc  Soldats 
defdites  garnifons  de  payer  cequ  ils 
devront  légitimement  aux  Habi- 
tans  ,  par  récépiffés  ou  obligations 5 
bien  entendu  ,  que  pour  l'accom. 
plifTement  de  cette  fatisfadion  deî 
Habitans,  on  ne  retardera  point  la 
remife  &  la  reftitution  defdites  Pla.| 
ces ,  mais  qu'elle  fera  faite  dans  le 
tems  &  jour  qui  fera  convenu  &j 
prefcrit  ci-après  en  d'autres  articles 
du  préfent  Traité ,  demeurant  er 
ce  cas  les  créanciers  dans  tout  k 
droit  des  juftes  prétentions  qu'ili 
peuvent  avoir, 

L  1 1. 

Comme  la  place  de  Hefdin  6 
fon  Bailliage,  par  le  préfent  Traiu 
de  Paix  ,  doit  demeurer  au  Ko 
Très-Chrétien,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci 
deifus ,  il  a  été  convenu  &  accorde 
en  confidération  des  offices  dudi 
Seigneur  Roi  Catholique  ,  qui  avoi 
^  prx 
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pris  fous  fa  protedion  les  Offijciers  ' 
de  guerre  ou  Soldats  de  la  garni- 
fon  dudit  Hefdin,  qui  s'étoient  foû- 
levés  dans  la  Place  ,   &  fouflraits 
de  l'obéillance  dudit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  ,  depuis  la  mort   du 
Gouverneur  de  ladite  Place  ;  qu'ea 
conformité  des  Articles  par  lefquels 
lefdits  Seigneurs   Rois  pardonnent 
chacun  à  tous  ceux   qui  ont  fuivi 
le  parti  contraire  ,  pourvu  qu'ils  ne 
fe  trouvent  prévenus  d'autres  délits, 
&  promettent  les  rétablir  dans    la 
polTelTion    &  jouilTance    de    leurs 
biens  ,    Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne fera  expédier  fes  Lettres  d'abo- 
lition (Se  de  pardon ,  en  bonne  for- 
me, en  faveur  defdits  Officiers  de 
guerre  (5c  Soldats  de  la  garnifon  du^ 
dit  Hefdin  ;  lefquelles  Lettres  étant 
offertes  (Se  mifes  entre  les  mains  du 
Commandant  dans  la  Place ,  au  jour 
qui  aura  été  déiigné  &  réfoiu  entre 
Leurs  M aj elles  ,  pour  la  remife  <Je 
ladite  Place  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  Très -Chrétienne  ,.   ainfi  qu'il 
fera  dit  ci-après  ;  le  même  jour  ^ 
au  même  tems,  ledit  Commandant, 
Officiers  &  Soldats  feront  tenus  de 
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Ibrtir  de  ladite   Place  ,  fans  aucun 

ï<^5^.  délai  ni  excufe  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit ,  prévu  ou  non 
prévu ,  &  de  remettre  ladite  place 
au  fnême  état  qu'elle  étoit  quand  ils 
fe  font  foûlevés  ,  au  pouvoir  de 
celui  ou  de  ceux  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  aura  commis  pour 
Ja  recevoir  en  fon  nom  :  &  cela 
fans  rien  changer  ,  aifoiblir ,  en- 
dommager ,  démolir  ou  altérer  en 
quelque  manière  que  ce  foit  en  la- 
dite Place.  Et  au  cas  que  lefdites 
Lettres  d'Abolition  &  de  Pardon 
étant  offertes  audit  Commandant  , 
lui  ou  les  autres  Officiers  &  Soldats 
de  ladite  garnifon  dudit  Hefdin  , 
refufent  ou  différent ,  fous  quelque 
caufc  ou  prétexte  que  ce  puiffe 
être  ,  de  remettre  ladite  Place  dans 
le  même  état,  au  pouvoir  de  celui , 
ou  de  ceux  que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  aura  commis  pour  la  re- 
cevoir en  fon  nom  ;  lefdits  Com- 
inandant  ,  Officiers  <Sc  Soldats  fe- 
ront déchus  de  la  grâce  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  leur  a  procurée  de 
leur  pardon  &  abolidon  ,  fans  que 
Sadue  Majefté  en  veuille  plus  faire 
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aucune  inftance  en  leur  faveur  :  &  — 
au  même  cas  promet  Sadite  Majcfté  ^^5^-' 
Catholique ,  en  foi  &  parole  de  Roi, 
de  ne  donner  diredement  ni  indi- 
re(^eîiient ,  auxdits  Commandant  , 
Officiers  &  Soldats,  ni  permettre 
être  donnée  par  qui  que  ce  foit  , 
dans  fes  Etats ,  aucune  affiftance 
d'hommes,  d'armes,  de  vivres,  de 
munitions  de  guerre ,  ni  d'argent  ; 
au  contraire  d'aflifler  de  fes  troupes, 
fi  Elle  en  efl;  requife  ,  ledit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien,  pour  l'at- 
taque de  ladite  Place  ,  afin  Qu'elle 
foit  plutôt  réduite  à  fon  obéiflance  , 
ôc  que  le  préfent  Traité  forte  plu- 
tôt fon  entier  effet. 

LUI. 

Comme  les  trois  places  d'Aven- 
nés  ,  Philippeville  &  Marienbourg  ^ 
avec  leurs  appartenances  ,  dépen- 
dances &  annexes ,  font  cédées  par 
le  préfent  Traité  ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  ci-deffus ,  au  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  ,  pour  être  unies  &  incor- 
porées à  la  Couronne  de  France  j  il 
a  été  convenu  Raccordé,  qu'en  cas 
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■■>  qu'entre  iefdites  Places  &  iaFrancei 

if^jp.  il  fe  trouvât  aucuns  Bourgs  ,  Villa- 
ges ,  lieux  ,  portes  ou  Pays ,  quî 
n'étant  pas  defdites  dépendances, 
appartenances  ou  annexes  ,  duflent 
demeurer  en  propriété  &  Sauverai- 
neté  audit  Seigneur  Roi  Catholi- 
que  ,  Sadite  Majeftc  Catholique  ni 
fes  fuccefleurs  Rais  ,  en  aucun  tems 
ne  pourront  fortifier  lefdits  Bourgs  , 
Villages  5  portes  ou  Pays ,  ni  faire 
auiïi  aucunes  fortifications  nouvel- 
les entre  Iefdites  places  d'Avenues  , 
Philippeville  &  Marienbourg  ,  par 
le  moyen  defquelles  fortifications, 
Iefdites  places  d'Avenues,  ou  aucu- 
ne d  iccUes  viniTent  à  être  coupées 
d'avec  la  France  ,  ou  leur  com- 
munication entr'ellcs  embarraifée  : 
comme  pareillement  a  été  accordé 
&  convenu  ,  qu'en  cas  que  k  lieu 
de  Renty  dans  l'Artois  demeure  à 
Sa  Majerté  Catholique,  comme  il  a 
été  dit  qu'il  lui  demeurera ,  s'il  fe 
trouve  être  à^s  dépendances  d'Aire 
ou  de  Saint  Omer ,  Sadite  Majerté 
Catholique  ,  ni  ks  fucceiTeurs  Rois 
en  aucun  tems  ne  pourront  fortifier 
ledit  Kenty, 
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LI V,  ""^ 

Tous  les  papiers ,  titres  Se  docu- 
mens  concernant  les  Pays  ,  Terres 
&  Seigneuries  qui  doivent  demeu- 
rer audit  Seigneur  Roi  Très- Chré- 
tien ,  par  le  préfent  Traité  de  Paix, 
feront  fournis  &  délivrés  de  bonne 
foi  dans  trois  mois  ,  après  que  \qs 
ratifications  du  préfent  Traité  au- 
ront été  échangées. 

L  V. 

En  vertu  du  préfent  Traité  ,  tous 
les  Catalans  &  autres  Habitans  de 
ladite  Province,  tant  Prélats,  Ec- 
clcfiaftiques,  Religieux,  Seigneurs, 
Cjentilshommes  ,  Bourgeois,  qu'au- 
:res  Habitans,  tant  des  Villes  quedïi 
Dlat-Pays  ,  fans  nul  excepter  ,  pour- 
ront rentrer ,  rentreront  Se  feront  ef- 
feclivement  lailTés  ou  rétablis  en  la 
ooiTeQion  Se  joiiilTance  paifible  de 
:ous  leurs  biens  ,  honneurs  ,  digni- 
:és ,  privilèges,  franchifes  ,  droits, 
exemptions  ,  conftitutions  Se  liber- 
:cs ,  fans  pouvoir  être  recherchés, 


"^ 


<^2      Hifloire  des  Négociation , 
^  troublés  ni  inquiétés ,  en  général  n 

*^^^-  en  particulier,  pour  quelque  cauft 
&  prétexte  que  ce  foit ,  pour  raifoi 
de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  l; 
naiilance  de  la  préfente  guerre  :  E 
à  ces  fins  ,  Sa  Majefté  Catholique 
accordera  &  fera  publier  en  bonn. 
forme  fes  Déclarations  d'Abolitioi 
&  de  Pardon  en  faveur  des  Catai 
lans  ,  laquelle  publication  fe  fera  l 
même  jour  que  celle  de  la  Paix 
en  fuite  defquelles  Déclarations  i 
leur  fera  permis  à  tous  &  à  chacuj 
en  particulier ,  ou  de  rerourner  e; 
perfonne  dans  leurs  maifons ,  en  1 
jouifTance  de  leurs  biens,  ou  cnca 
qu'ils  veuillent  faire  leur  féjour  ai 
leurs  que  dans  la  Catalogne  ,  ils  I 
pourront  faire ,  &  envoyer  aud; 
Pays  de  Catalogne  leurs  A  gens  c 
Procureurs ,  pour  prendre  en  lei: 
nom ,  &  pour  eux ,  la  polTeflio 
defdits  biens ,  les  faire  cultiver  c 
adminiftrer ,  en  percevoir  les  fruii 
&  revenus  ,  &  les  faire  tranfportc 
par  tout  ailleurs  où  bon  leur  femble 
ra  ,  fans  qu'ils  puiiTent  être  forcés 
aller  en  perfonne  prêter  les  homma 
ges  de  leurs  Fiefs ,  à  quoi  leurs  Pro 
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ureurs  pourront  fatisfaire  en  leur 
om  ,  6c  fans  que  leur  abfence  puif-  ^^S^' 
2  empêcher  la  libre  poflefïïon  & 
DliiOance  defdits  biens  ^  qu'ils  au- 
ont  aulTi  toute  faculté  ôc  liberté  d'é- 
(hangerou  d'aliéner  parvetite,  do- 
ation  ou  autrement  ;  à  la  charge 
éanmoins  que  ceux  qui  feront 
ommis  pour  le  régime  Ôc  culture 
iefdits  biens ,  ne  foient  fufpeds 
ux  Gouverneur  Se  Magiftrats  du- 
lit  lieu  où  Iefdits  biens  feront  fi- 
nes ;  auquel  cas  il  fera  pourvu  par 
is  Propriétaires  ,  d'autres  perfon- 
les  agréables  ôc  non  fufpeâ:es  :  de- 
meurant néanmoins  à  la  volonté  Ôc 
n  pouvoir  de  Sa  Majefté  Catholi- 
[ue  ,  de  prefcrire  le  lieu  de  leur  fé- 
oiir  à  ceux  defdits  Catalans  dont 
llle  n'aura  pas  le  retour  agréable 
lans  le  Pays ,  fans  toutefois  que  les 
utres  libertés  ôc  privilèges  qui  leur 
liront  été  accordés  ,  ôc  dont  ils 
Dui(îoient ,  puifTcnt  être  révoqués 
li  altérés  :  Comme  auffi  il  dcmeu- 
era  à  la  volonté  ôc  au  pouvoir 
le  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  de 
orefcrire  le  lieu  deleurféjour  àceux 
*lu  Comté  deRouflillon,  apparte- 
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~  nanccs  &  dépendances  ,  qui  fe  fon 

*^î^'  retirés  en  Efpagne,  dont  Elle  n'âu 
ra  pas  le  retour  dans  ledit  Comte 
agréable,  fans  toutefois  que  les  au 
très  libertés  &  privilèges  qui  au. 
roient  été  accordés  auxdites  per 
fonnes,  puiffent  être  révoqués  u 
altérés. 

LVL 

Les  fucceffions  teflamentaires,  o 
autres  quelconques  donations  entre 
vifs  ou  autres ,  des  Habitans  de  Ce 
talogne  (3c  du  Comté  de  Rouffillor 
réciproquement  les  uns  aux  autres 
leur  demeureront  également  perm 
fes  &  inviolables  :  &  en  cas  que  fi 
le  fait  defdites  fucceiïions  ,  dom 
lions  &  autres  ades  &  contrats  , 
arrivât  entr'eux  différends  fur  le 
quels  ils  fuffent  obligés  de  plaida 
&  entrer  en  procès,  la  juftice  lei 
fera  faite  de  chaque  côté  avec  ég.i 
lité  &  bonne  foi ,  quoiqu'ils  foiei 
dans  Tobéillance  de  l'autre  parti. 

L  V  I  L 

Les  Evlques,  Abbés,    Prélats 

autres 
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I  outres  pourvus  pendant  la    guerre 

de  Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  avec  ^*^^^' 
approbation  de  Notre  S.  Père  le  Pa- 
pe ,  ou  par  autorité  Apoflolique  , 
demeurans  dans  les  Terres  de  l'un 
àts  Partis  ,  jouiront  ào-s  fruits,  ren- 
tes &  revenus  defdits  Bénéfices  qui 
fe  trouveront  être  dans  l'étendue 
des  Terres  de  l'autre  Parti ,  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement,  pour 
quelque  caufe  ,  raifon ,  ou  prétex- 
te que  ce  puifTe  être  j  &  à  cette  fin , 
ils  pourront  commettre  pour  ladite 
jouifiance  &  perception  de  fruits , 
des  perfonnes  non  fufptdes ,  après 
en  avoir  eu  l'agrément  du  Roi  (  ou 
de  fes  Officiers  &:  Magiftrats)  fous 
la  nomination  duquel  fe  trouveront 
être  fitués  lefdits  fruits  ,  rentes  6c 
revenus, 

LVIIL 

Ceux  des  Habitans  du  Princîpat 
de  Catalogne ,  ou  Comté  de  Rouf- 
fillon  ,  qui  auront  joiii  par  dona- 
tion ,  ou  confifcation  accordée  par 
l'un  defdits  Rois  ,  des  biens  qui  ap- 
partenoient  à  quelques  perfonnes 
:du  Parti  contraire  ,  ne  feront  obli- 

Zz 
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gés  de  faire  aucune  rellitution  aux 

i6Si?'  Propriétaires  defdits biens,  des  fruits 
qu'ils  auront  perçus  en  vertu  defdi- 
tcs  donations  Ôc  confifcations  pen- 
dant la  durée  de  la  préfente  guer- 
re :  bien  entendu  ,  que  TefFet  def- 
dites  donations  ôc  confifcations  cef- 
fera  le  jour  de  la  publication  de  la 
Paix. 

LIX. 

Il  fera  député  des  CommifTaires 
de  part  ôc  d'autre  ,  deux  mois  après 
la  publication  du  préfent  Traité, 
qui  s'afTemWeront  au  lieu  dont  il  fera 
refpedivement  convenu  ,    pour   y 
terminer  à  l'amiable  tous  les  difFér 
rends  qui  pourroient  fe  rencontrer 
entre  les  deux  Partis  ;  lefquels  Com- 
miilaires  auront  l'œil  à  faire  égale- 
ment bien  traiter  les  Sujets  de  côté 
ce  d'autre  ,  ôc  ne  permettront  pas 
que  les  uns  rentrent  dans  la  poiîeî- 
fion  de  leurs  biens  ,   que  lors  ôc  au 
même  tems  que  Iqs  autres   rentre- 
ront dans  la  poUeffion  des  leurs  : 
comme    aufli    travailleront    lefditS 
CommifTaires  (  ii  on  le  juge  à  pro-, 
pos  de  la  forie  )  à  faire  une  jufti 
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évalnarion  de  parc  &  d'autre  des  ■ 
biens  de  ceux  qui  ne  voudront  pas     ^^^^^' 
retourner  habiter  dans  le  Pays  qu'ils 
ont  quitté ,    ou  que   l'un  des  deux 
Rois  nY  voudra  pas  admettre  ,   lui 
ayant  prefcrit    ailleurs  fon  féjour, 
fuivant  ce  qu'il  ell:  dit  ci-defllisj  afîa 
.que  ladite  évaluation  étant  faite,  les 
mêmes  Commiffaires  puiffent  mé- 
nager en  toute  équité  les  échanges 
&  compenfations  defdits  biens,  pour 
plus  grande   commodité  ,  Se  avec 
égal  avantage  des  Parties  intéref- 
{é^.s ,  prenant  garde  qu'aucune  n'y 
foit  léfée  :  Et  enfin  régleront  lefdits 
Commiflaires  toutes  les  chofes  con- 
cernant le  commerce  Se  fréquenta- 
tion des  Sujets  de  part  &  d'autre ,  6c 
toutes  celks  qu'ils  eftimeront  pou- 
voir plus  contribuer  à*  l'utilité  pu- 
blique ,  Se  à  l'afFermifTement  de  la 
Paix.  Et  tout  ce  qui  a  été  dit  dans 
les  qua  re   articles  immédiatement 
précédens  ,  Se  dans  celui-ci ,  tou- 
chant le  Comté  de  RouiTiIIon  Se  {qs 
Habitaps ,  doit  être  entendu  de  la 
même  manière  ,  de  la  Viguerie  de 
Coniians  &  dé  la  partie  du  Comté 
de  Cerdaiia,  qui  peut ,  ou  doit  de- 
Zz  ij 
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—  nieurer   en  propre   par   le   préfent 

^^5i?.  Traité  à  Sa  .Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,  par  la  déclaration  desCommif- 
faires  ci-delïïis  dits ,  Se  des  Habi- 
tans  de  ladite  Viguerie  de  Conflans, 
Se  partie  fufdite  du  Comté  de  Cer- 
dana  :  comme  aufli  fe  doit  enten- 
dre réciproquement  des  Habitans 
du  Comté  de  Cerdana  ,  &  de  la 
partie  de  la  Viguerie  de  Conflans 
qui  peut  ou  doit  demeurer  à  Sa 
Majeflé  Catholique  par  le  préfent 
Traité  &  déclaration  defdits  Com^ 
iniffaires. 

L  X. 

Quoique  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne n*ait  jamais  voulu  s'engager, 
nonobflant  \qs  vives  infl^nces  qui 
lui  en  ont  fôuvent  été  faites  ,  ac- 
compagnées même  d'offres  très- 
confidérabies  ,  à  ne  pouvoir  faire  la 
Paix  ,  fans  Tinclufion  du  Royaume 
de  Portugal  ,  d'autant  qu'Elle  a 
prévu  &  appréhendé  qu'un  pareil 
engagement  pourroit  être  un  obiia- 
cle  infurmontable  à  la  conclufionde 
ladite  Paix,  &  par  conféquent  ré- 
duire les  deux  Rois  à  la  néceffité  de 


&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrén,    J49 

perpétuer  la  guerre  :    Néanmoins  — 

ladite  Majefté  Très  -  Chrétienne  ^^5^* 
fouhaitant  avec  une  pafTion  extrê- 
me de.  voir  le  Royaume  de  Portu- 
gal joiiir  du  même  repos  qu'acquer- 
ront tant  d'autres  Etats  Chrétiens, 
par  le  préfent  Traité  ,  auroit  pro- 
pofé  à  cette  fin  bon  nombre  de  par- 
tis &  d'expédiens  ,  qu'ElIe  jugèoit 
pouvoir  être  de  la  fatisfadion  de 
Sa  Majefté  Catholique  ;  parmi  lef- 
quels  même  ,  nonobilant ,  comme 
il  cfl:  dit  ci-deffus  ,  que  Sa  Majefté 
n'eût  aucun  engagement  en  cette 
affaire  ,  Elle  en  efl:  venue  jufqu'à 
vouloir  fe  priver  du  principal  fruit 
du  bonheur  qu'ont  eu  fes  Armes 
dans  le  cours  d'une  longue  guerre, 
offi'ant ,  outre  les  places  qu'elle  ref- 
titue  par  le  préfent  Traité  à  Sa  Ma- 
jellé  Catholique  3  de  lui  rendre  en- 
core toutes  les  autres  conquêtes  gé- 
néralement ,  que  fefdites  Armes  ont 
faites  en  cette  guerre  ,  Se  de  réta- 
blir entièrement  Monfieur  le  Prince 
de  Condé,  pourvu  &  à  condition 
que  les  affaires  du  Royaume  de  . 
Portugal  fuffent  laiffees  en  l'état 
qu'elles  fe  trouvent  à  préfent  :  ce 

Zziij 


yjO     Hijloïre  des  Négociations  i 
'  que  Sa  Majeflé  Catholique  n'ayant 

^^5^-  pas  voulu  accepter  ,  auroit  feule- 
ment offert ,  qu  en  confidération  des 
puiffans  offices  dudit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  ,  Elle  confentiroit  à 
remettre  les  chofes  audit  Royaume 
de  Portugal ,  au  même  état  qu'elles 
étoient  avant  le  changement  qui  y 
arriva  au  mois  de  Décembre  de 
l'année  mil  fix  cens  quarante,  par- 
donnant &  donnant  une  abolition 
générale  de  tout  le  paffé ,  ôc  accor- 
dant le  rétabliffement  dans  tous  les 
biens  ,  honneurs  Se  dignités  de  tous 
ceux  ,  fans  diftindion  de  perfonne 
ou  perfonnes  ,  qui  retournant  ert 
Tobéiffance  de  Sa  Majedé  Catholi- 
que ,  fe  mettroient  en  état  de  joUir 
de  l'effet  de  la  préfente  Paix.  Enfin» 
en  contemplation  de  la  Paix  ,  &  vu 
rabfolue  néceffité  où  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  s'efl  trouvée  de 
perpétuer  la  guerre  ,  par  la  rupture 
du  préfent  Traité  ,  qu'Elle  a  recon- 
nue être  inévitable  ,  en  cas  qu  Elle 
eût  voulu  perfiller  plus  long-tems 
pour  obtenir  en  cette  affaire  de  Sa 
Majefié  Catholique  ,  d'autres  con- 
ditions que  celles  qu'Elle  avoit  of- 
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fertès  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ci-defTus  :  - 
Et  Sadite  Majefté  Très -Chrétienne 
devant  8c  voulant  préférer  (  comnne 
il  eft  jufle  )  le  repos  général  de  la 
Chrétienté  à  l'intérêt  particulier  du 
Boyaume  de  Portugal,  pour  l'avan- 
tage &  en  faveur  duquel  Elle  n'a- 
voit  déjà  rien  omis  de  ce  qui  pou- 
voir dépendre  d'elle  ,  &  étoit  en  fon 
pouvoir  ,   jufqu'à  faire   des   offres 
auflî  grandes  qu'il  a  été  dit  ci-def- 
fus  ,  il  a  été  finalement  convenu  & 
arrêté  entre  leidits  Seigneurs  Rois  , 
qu'il  fera  accordé  à  Sa  MajeftéTrès-. 
Chrétienne  trois  mois  de  tems  ,  à 
compter  du  jour  de  l'échange  des. 
ratifications  du  préfent  Traité,  pen- 
dant lefquels  Elle  puiffe  envoyer  au- 
dit  Royaume  de  Portugal ,  pour  tâ- 
cher d'y  difpofer  les  chofes,  à  ajuf- 
ter  &  réduire  cette  affaire ,  en  forte 
que  Sa  Majefté  Catholique  en  de- 
meure pleinement  fatisfaite  ;   après 
lefquels   trois  mois  expirés ,    fi   les 
foins  Se  les  offices  de  Sadite  Majefté 
Très-Chrétienne  n'ont  pu  produn^e 
l'effet  qu'on  fe  propofe  ,  Sadite  Ma- 
jefié  ne  fe  mêlera  plus  de  ladite  af- 
faire ,  (5c  promet ,  s'oblige  &  enga- 
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ge ,  fur  fon  honneur  ,  ôc  en  foî  8c 

'^^^-  parole  de  Roi,  pour  foi  6cÇ&s  fuc- 
ceiïeurs,  de  ne  donner  audit  Royau- 
me de  Portugal ,  ni  en  commun ,  ni 
à  aucune  perfonne ,  ou  perfonnes 
d'icelui,  en  particulier ,  de  quelque 
dignité ,  état,  qualité  ou  condition 
qu'ils  foient ,  à  préfent  ni  à  l'avenir 
aucune  aide  ni  affiftance  publique, 
ni  fecrete  ,  dired:ement  ou  indirec- 
tement 5  d'hommes ,  armes  ,  muni- 
tions ,  vivres  5  vaiiTeaux  ni  argent , 
fous  aucun  prétexte ,  ni  aucune  au- 
tre chofe  que  ce  foit  ou  puiffe  être, 
par  terre  ,  ni  par  mer  ,  ni  en  aucu- 
^ne  autre  manière  :  comme  auffi  de 
ne  permettre  qu'il  fe  fafTe  des  levées 
en  aucun  endroit  de  {qs  Royaumes 
6c  Etats  5  ni  d'y  accorder  le  pafla- 
ge  à  aucunes  qui  pourroient  venir 
d'autres  Etats  ,  au  fecours  dudit 
Royaume  de  Portugal. 

LXI. 

Sa  Majefté  Catholique  renonce 
par  ce  Traité ,  tant  en  fon  nom-, 
que  de  (qs  hoirs ,  fuccefleurs  & 
ayans  caufe ,  à  tous  ks  droits  ^  pré- 
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entions,  fans  rien  réferver  ni  rete-— ^ 
lir  ,    qii'Elle  peut ,  ou  pourroit  ci- 
iprès  avoir  fur  la  Haute  &  Baffe  Al- 
àce ,  le   Zuntgau  ,   le  Comté  de 
^errette ,  Brifac  &  fes  dépendan- 
:ies ,   &  fur  tous  les  Pays ,  Places 
k  droits  qui  ont  été  délaiffés  &  cé- 
iés  à  Sa  Majefté  Très-Chrécienne 
)ar  le  Traité  fait  à  Munfter  le  vingt- 
luatre  Odtobre  mil  fix  cens  quaran- 
•e-huit ,  pour  être  unis  &  incorpo- 
;-és  à  la  Couronne  de  France  :  Sa 
VLaiefté    Catholique    approuvant  , 
Dour  l'effet  de  ladite  renonciation, 
t  contenu  audit  Traité  de  Munfter, 
Se  non  en  aucune  autre  chofe  du- 
dit  Traité  ,  pour  n'y  avoir  interve- 
au.   Moyennant  laquelle    préfente 
renonciation  ,    Sa  Majefté  Tres- 
Chrétienne  offre   de    fatisfaire   au 
payement  des  trois  millions  de  li- 
vres tournois  qu'Elle  eft  obligée  pac 
ledit  Traité  ,  de  payer  à  Meffieurs 
ks  Archiducs  dlnfprulc 

LXIL 

Monficur    le   Duc   Charles   de 
l-orwine  ayant  témoigné  grand  de^î 
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"•  "  piaifir  de  la  conduite  qu'il  a  tenue 
i^S9'  regard  du  Seigneur  Roi  Très-Chr( 
tien  ,  Se  a/oir  ferme  intention 
le  rendre  plus  (atisfait  à  l'avenir; 
de  lui  Se  de  fes  allions  ,  que 
tems  Se  les  occafions  pafTées  ne  Ij 
en  ont  donné  le  moyen  :  Sa  Majt' 
té  Très  Chrétienne  ,  en  confidérf 
tion  des  puiiTans  offices  de  Sa  Mai 
jefté  Catholique  ,  reçoit  dès  à  pré 
lent  ledit  Sieur  Duc  dans  fa  bonne 
grâce  ;  Se  en  comcemplàtion  de  h 
Paix  ,  fans  s'arrêter  aux  droits  qu 
pouvoient  lui  être  acquis  pardiver 
Traités  faits  par  le  feu  Roi  fon  pen 
avec  lL:dit  Sieur  Duc  ,  après  avo 
fait  préalablement  démolir  les  fortï 
fications  des  deux  Villes  de  Nancy 
qui  ne  pourront  plus  être  refaites 
èe  après  en  avoir  retiré  Se  fait  tran: 
porter  toute  l'Artillerie,  poudres 
boulets  ,  armes,  vivres  Se  munition 
de  guerre ,  qui  font  à  préfent  dan 
hs  magafins  dudit  Nancy-,  remet 
îra  ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lo| 
raine  dans  la  poiTelTion  du  Duch 
de  Lorraine  ,  Se  même  des  Villes. 
Places  Se  Pays  qu'il  a  autrefois  polît 
dés  ,  dépendans  des  trois  Evêchç 
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i;  Metz,  Toul  (Se  Verdun  ;  à  ia 

iferve     premièrement    Se    excep- 

)n  de  Moyenvic  ,  lequel  ,   quoi- 

l'enclavé  dans  ledit  ttat  de   Lor- 

ine ,  appartenoit  à  l'Empire  ,  Se 

été  cède  à  Sa  Majefté  Très-Chré- 

enne  par  le  Traité  fait  à  Munfter 

vingt. quatrième  jour  d'Oâobre 

il  fix  cens  quarante-huit. 

LXIIL 

En  fécond  lieu  ,  à  la  réferve  8c 
{ception  de  tout  le  Duché  de  Bar  ^, 
ays,  Villes  &  Places  qui  le  com- 
Dfent ,  tant  la  partie  qui  ed:  mou- 
apte  de  la  Couronne  de  France  y 
Dmme  celle  qu'on  peut  prétendre 
'en  être  pas  mouvante* 

LXI  V. 

En  troifieme  lieu  ,  à  la  réferve  Se 
xception  du  Comté  de  Clermont 
:  de  fon  Domaine ,  Se  des  Places^ 
'revotes  &  Terres  de  Stenay  ,  Duris. 
:  Jametz  ,  avec  tout  le  revenu  d'i- 
elies  ,  Villages  Se  Territoires  qui 
n  dépendent  j    lefquels  Moyenvic, 
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y  î  5  ii///?<?/V^  àes  Négocîatîcns  ; 
■*"'  '  Duché  de  Bar  (  compris  ia  partie 
^  ^^'  lieu  (Se  Prévôté  de  Marville  ,  laque 
partie ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-d 
fus  ,  appartenoit  aux  Ducs  de  Ba 
places ,  Comté  ,  Prévôté  ,  Teri 
Se  Domaines  de  Clermont ,  Stenî 
Dun  (Se  Jametz,  avec  leurs appar 
nances ,  dépendances  (Se  annexe 
demeureront  à  jamais  unis  ôc  inc( 
pores  à  la  Couronne  de  France, 

L  X  V. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  L( 
raine  ,  avant  fon  rétablilTement  da 
les  Etats  ci-deflus  fpécifîés,  cSc  ava 
qu'aucune  Place  lui  foit  reftitué< 
donnera  fon  confentement  au  co 
tenu  aux  trois  Articles  immédiat 
aiient  précédens  ;  Et  pour  cet  efl 
délivrera  à  Sa  Majeflé  Très-  Chr 
tienne  ,  en  la  forme  la  plus  valab 
ôc  authentique  qu'EUe  pourra  de 
rer  ,  les  AdQS  de  farenoncia  i3n 
ceiïion  defdits  Moyenvic,  Duel 
de  Bar  (  compris  la  partie  de  Ma 
ville  ;  tant  partie  mouvante  que  pr 
tendue  non  mouvante  de  la  Coi 
ronne  de  France  ,  Stenay ,  Dut 
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betz  ,  le  Comté  de  Clermont,  & 

\\  Domaine  ,  appartenances  ,  dé-     ^^^^' 

pidances  &  annexes  ,   fans  pou- 

r  r  rien  prétendre  ni  demander  par 

tit  Sieur  Duc ,  ou  fes  Succefleurs, 

ijpréferitement ,  ni  en  aucun  tems 

avenir,   pour  le  prix  que  le  feu 

i  Louis  XIII.  de  glorieufe  mé- 

ire ,  s'étoit  obligé  de  payer  au- 

Sieur  Duc  ,  pour  ledit  Domaine 

I  Comté   de  Clermont  ,    par  le 

jiité  fait  à  Liverdun  au   mois  de 

b  mil  lix  cens  trente-deux,  at- 

Idu  que  l'Article  où  eft  contenue 

ite  obligation  a  été  annuUé  par 

Traités  fubféquens  Sz  de   non- 

u  ^  en  tant  que  befoin  feroir , 

entièrement  annullé  par  celui-ci. 

LXVL 

>a  Majeflé  Très-Chrétienne  ret 
ant  audit  Sieur  Duc  Charles,  {qs 
ces  de  fon  Etat ,  ainfi  qu'il  efl 
ci-defTus  ,  y  laiflera  (  à  la  réfer- 
&  exception  de  celles  qu'il  efl: 
ivenu  devoir  être  démolies)  tou- 
'Artillerie ,  poudre  ,  boulets,  ar- 
s  j  vivres  (5c  munitions  de  guer- 
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re  ,  qui  tbnt  dans  les  Magafins  dt 
iéjy.      dites  Places  ,   lans  pouvoir  les 
foiblir,  ni  endommager  en  aucu. 
manière  que  ce  Ibit. 

LXVII. 

^  Ledit  Sieur  Duc  Charles  d&  L( 
raine  ,  ni  aucun  Prince  de  fa  M 
fon ,  ou  de  Tes  adhérans  &  dépt 
dans ,  ne  pourront  demeurer 
mes  ,  mais  feront  ,  tant  ledit  Du 
que  les  autres  ci-deffus  dits  ,  obli< 
de  licencier  leurs  troupes  ,  à  la  { 
biication  de  la  préfente  Paix. 

LXVIII. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  L 
raine  ,  avant  fon  rétablilTementd; 
fes  Etats ,  fournira  auiïi  ade  en  b( 
ne  forme  à  Sa  Majefté  Très-Ch 
tienne  ,  qu'il  fe  défifte  &  départ 
toutes  intelligences  ,  ligues  ,  al 
ciations  3c  pratiques  qu'il  auro 
ou  pourrolt  avoir  avec  quelc 
Prince  .  Etat  Se  Potentat  que 
put  être  ,  au  préjudice  de  Sac 
Majefléi:  de  la  Couronne  de  En 
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e,  avec  promefTe  ,    qu'à  l'avenir, 

[  ne  donnera  aucune  retraite  dans  165^1 
es  Etats  ,  à  aucuns  Ennemis  ou 
Lijets  rebelles  ou  rufpecls  à  Sa  Ma- 
dlé  ,  &  ne  permettra  qu'il  s'y  fafle 
ucune  levée  ,  ni  amas  de  Gens  de 
guerre  contre  fon  fervice. 

LXIX. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  de  Lor- 
aine  donnera  pareiilement  avant 
on  rétablilTement  fufdit  ,  un  ade 
:n  bonne  forme  à  Sa  Majeflé  Très- 
chrétienne  ,  par  lequel  il  s'oblige  , 
ant  pour  lui  que  pour  tous  les  Suc- 
leileurs  Ducs  de  Lorraine  ,  d'ac- 
;order  en  tout  tems ,  fans  difficul- 
é  auctme ,  fous  quelque  prétexte 
[u'elle  pût  être  fondée  ,  les  paflà- 
res  dans  fes  Etats,  tant  aux  per- 
bnnes  qu'aux  troupes  de  Cavalerie 
k.  Lifanterie  ,  qde  Sadite  Majeflé 
Je  fes  Succefleurs  Rois  de  France  , 
voudront  envoyer  en  Alface  ou  à 
5rifac  &  à  Phililbourg  ,  aulFi  fou- 
rent  qu'il  en  fera  requis  par  Sadite 
Vlajeilé  c5c  fefdits  SucceiTeur%  &  de 
aire  fournir  auxdites  troupes  dan? 


'<6o    Ht^oîre  des  NêgoctatioJîS  ; 
■  lefciits  Etats,  les  vivres,  logemeni 

/65p.  &  commodités  néceffaires  par  éta- 
pes ,  en  payant  lefdites  troupes 
leurs  dépeni^-s  ,  au  prix  courant  di 
Pays  :  bien  entendu  ,  que  ce  ne  fe 
ront  que  fimples  paiTages,  à  jour 
nées  réglées  ,  &:  marches  raifonna- 

,     ^       blés,  fans  pouvoir  féjourner  dan, 
lefdits  Etats  de  Lorraine. 


L  XX. 

Ledit  Sieur  Duc  Charles  ,  avan 
Ton  rétabliffement  dans  fon  Etat 
mettra  entre  les  mains  de  Sa  Ma 
jellé  Très-Chrétienne  ,  un  a6le  ei 
bonne  forme  ,  &  à  la  fatisfadioi 
de  Sadite  Majefté  ,  par  lequel  ledi 
Sieur  Duc  s'oblige  pour  lui  &  pou 
tous  fes  Succeffeurs ,  de  faire  four 
nir  par  les  Fermiers  &  Adminiftra 
teurs  des  Salines  de  Rofieres,  Châ 
teau-Salins  ,  Dieuze  &  Marfal ,  le! 
quels  Sa  Majefté  lui  reftitue  par  l 
préfent  Traité  toute  la  quantité  d 
minots  ou  muids  de  fel  ,  qui  fer 
nécelTaire  pour  la  fourniture  de  tou 
les  greniers  qu'il  fera  befoin  de  rerr 

plir 
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pîir,  pour  l'ufage  &   confomption     ■ 
ordinaire  àts  Sujets  de  Sa  Majef-     ^^5^.- 
té  ,  dans  les  trois  Evêchss  de  MetZj, 
ToLil  &  Verdun  ,  Duché  de  Bar, 
&  Comté  de  Clcrmont,   Stenay, 
Jametz  (Se  Dun  ;  (Se  cela  au  même 
prix  pour  chaque  minot   ou  muid 
de  fel,  que  ledit  Sieur  Duc  Char- 
les avoit  accoutumé  de  les  fournir 
aux  greniers  de  i'Evcché  de  Metz, 
en  tems  de  Paix  ,  pendant  la  der- 
nière année  que  ledit  Sieur  Duc  a 
été  en  poiïefBon  de  tout  fon  Etat , 
fans  qu'il  puiiTe  ,  ni  fcs  Succelfeurs^ 
en  aucun  tems  augmenter  le  prix 
defdits  minots  ou  muids  de  fel. 

L  X  X  L 

Et  d'autant  que  depuis  que  le  feu 
Boi  Très  -  Chrétien  ,  de  glorieufe 
mémoire  >  a  conquis  la  Lorraine 
par  îts  Armes  ,  grand  nombre  des 
Sujets  de  ce  Duché  ontfervi  Leurs 
Majeflés,  en  fuite  di^^  fermens  de 
fidélité  qu'Elles  ont  defiré  d'eux; 
il  a  été  convenu  que  ledit  Sieur  Duc 
ne  leur  en  fauroit  aucun  mauvais 
gré ,  ni  ne  leur  en  fera  aucun  mai2rr 

Aaa 
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vais  traitement  ,   mais  les  confidé- 

ï'^^v.  rera  comme  Tes  bons  6c  fidèles  Su- 
iets,  &  les  payera  des  dettes  6c  ren- 
tes auxquelles  ies  Etats  peuvent 
être  obligés:  ce  que  Sa  Majeltede- 
fire  fi  particulièrement ,  que  ,  lans 
raffùrance  qu^Elle  prend  de  la  foi 
que  ledit  Sieur  Duc  lui  donnera  iur 
ce  fui  et  ,  Elle  ne  lui  eût  jamais 
accordé  ce  qu'Elle  fait  par  le  pre- 
fent  Traité. 

L  X  X  I  I. 

Il  a  été  convenu  en  outre  ,  que 
ledit  Sieur  Duc  ne  pourra  apporter 
aucun  changement-  aux  provifions 
des  Bénéfices  qui  ont  été  donnés 
par  lefdits  Seigneurs  Rois  jufqu  au 
jour  du  préfent  Traité  :  6c  que  ceux 
qui  en  ont  été  pourvus,  demeure- 
ront en  paifible  poiTeffion  Se  jouif- 
fance  défaits  Bénéfices ,  fans  que 
>  ledit  Sieur  Duc  leur  apporte  aucun 
trouble  ni  empêchement ,  ou  qu'ils 
en  puiffent  eue  dépoffédés. 
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L  X  X  I  I  I.  ''^^• 

II  a  été  arrêté  en  outre  ,  que  les 
Confifcations  qui  ont  été  données 
par  Sa  Majefté  ,  6c  le  feu  Roi  fon 
père ,  dts  biens  de  ceux  qui  por- 
toient  les  Armes  contre  Elle  3  feront 
valables  pour  la  jouifTance  défaits 
biens,  jufqu'au  jour  de  la  date  du 
préfent  Traité  ,  fans  que  ceux  qui 
en  ont  jolii  en  vertu  defdits  dons  , 
en  puiffent  être  recherchés  ni  in- 
q.uiétés ,  en  quelque  manière ,  & 
pour  quelque  caufe  que  ce  puiUe 
être. 

L  X  X  I  V. 

En  outre  a  été  arrêté ,  que  tou- 
tes procédures  ,  Jugemens  Se  Ar- 
rêts donnés  par  le  Confeil ,  Juges 
ôc  autres  Officiers  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  5  pour  raifon  des 
différends  3c  procès  pourfuivis,  tant 
par  les  Sujets  defdits  Duchés  de- 
Lorraine  &  de  Bar,  qu'autres,,  du- 
rant le  tems  que  lefdits  Etats  ont 
été  fous  l'obéirtance  dudit  Seigneur 
Roi  Très^Chrétien,  &  du  feu  Roi 
Aaaij; 


5^4  irii(ioire  des  Négociations  y 
"  '""  fon  pcre  ,  auront  lieu  ,  ôc  fortiront 
^^'^*  leur  plein  <Sc  entier  effet ,  tout  ainfî 
qu'ils  feroient,  fi  ledit  Seigneur  Roi 
demeuroit  Seigneur  &  poiïelTeur 
dudit  Pays  :  Kt  ne  pourront  être 
kfdits  Jugemens  &  Arrêts  révoqués 
en  doute  ,  annullés ,  ni  l'exécution 
d^iceux  autrement  retardée  ni  em- 
pêchée  :  Bien  fera  loifible  aux  Par- 
lies  de  fe  pourvoir  par  révifion  de 
la  caufe  ,  Se  fclon  l'ordre  Se  difpo- 
fition  du  Droit ,  des  Loix  ôc  Or- 
donnances ,  demeurant  cependant 
les  Jugemens  en  leur  force  ôc  vcrr 
tu, 

L  X  X  V. 

De  plus ,  eft  auffi  accordé  ,  gire 
tous  autres  dons  ,  grâces ,  rémif- 
fions  5  conceiTions  ôc  aliénations 
faites  par  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  ,  6c  le  feu  Roi  fon  père , 
durant  ledit  tems,  des  chofes  qui 
leur  font  échues  6c  avenues  ,  ou 
leur  auroient  été  adjugées,  foit  par 
Gonfifcation  ,  pour  cas  de  crime  ôc 
commife  (  autre  pourtant  que  de 
guerre,  pour  avoir  fuivi  ledit  Sieur 
Duc  )  ou  réveïfion  dô  Fiefs  >  oui 
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"faute  de  légitimes  Siiccefleurs ,  ou 
iautrement ,  feront  6c  demeureront  ^  ^^' 
Ibonnes  &  valables  ,  &  ne  fe  pour- 
jront  révoquer  ,  ni  ceux  auxquels 
llefdits  dons  ,  grâces  &  aliénations 
jont  été  faites  ,  être  inquiétés  ni 
troublés  en  la  jciiiflance  ,  en  quel- 
que manière  <Sc  pour  quelque  caufc 
qu€  ce  foit. 

L  X  X  V  L 

Comme  auffi  ,  que  ceux  qui  pen- 
dant ledit  tems  auront  été  reçus  à 
foi  &  hommage  par  lefdits  Sei- 
gneurs Mois  ,  ou  leurs  Officiers 
ayant  pouvoir  ,  à  caufe  d'aucuns 
Fiefs  ^  Seigneuries  tenues  &  mou- 
vantes des  Villes  y  Châteaux  ,  ou 
lieux  pofifédés  par  lefdits  Seigneurs 
Bois  audit  Pays  ,  &  d'iceux  au- 
roient  payé  les  droits  Seigneuriaux, 
ou  en  auxoient  obtenu  don  ^  ï"é- 
miiîion  y  ne  pourront  être  inquiétés 
ni  troublés  pour  raifon  defdits  droits 
&  devoirs  ,  mais  demeureront  quit- 
tes ,  fans  qu'on  en  puiffe  rien  de->  > 
mander. 
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'^^^'  L  XX  VIL 

En  cas  que  ledit  Sieur  Duc  Char 
les  de  Lorraine  ne  veuille  pas  ac 
cepter  &  ratifier  ce  dont  les  deu:- 
Seigneurs  Rois  ont  convenu,  pou 
ce  qui  regarde  fes  intérêts  ,    en  le 
manière  qu'il  eft  porté  ci-devant 
ou  que  l'ayant  accepté  ,  il  manqua 
à  l'avenir  à  l'exécution  Se  accom- 
plifTement  du  contenu  au  préfeni 
Traité  ;  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,  au  premier  cas,  que  ledit Sieui 
,  Duc  n'accepte  pas  le  Traité ,  ne  fe- 
ra obligée  à  exécuter  de  fa  part  aa 
cun  des  articles  dudit  Traité,  fanî 
que  pour  cette  raifon  il  puifîe  être 
dit  ni  cenfé  qti'Elle  y  ait   en  rier 
contrevenu  :  comme  aufïï  ,   au  fé- 
cond cas ,  que  ledit  Sieur    Duc. 
après  avoir  accepté  Its  conditions 
fufdites ,  manquât  à  l'avenir  de  fa 
part  à  leur  exécution  ;  Sadite  Ma- 
jefté  s'efl  réfervée   Se  réferve  tous 
Iqs  droits  qu'F.lle   a  voit  acquis  fui 
ledit  Etat  de  Lorraine  ,  par  divers 
Traités  faits  entre  le  feu   Roi  fon 
père,  d'heureufe  mémoire ,  ^  le- 
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[t  Sieur  Duc ,  pour  pouriuivre  lel-" 
its  droits  en  telle  manière  qu'Eue 
^rra  bon  être. 

L  X  X  V  I  I  I. 

Sa  Majefté  Catholique  confene 
ue  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ne 
)it  obligée    au  rétabliiïement  ci- 
efllis  dit,  dudit  Sieur  Duc  Charles 
e  Lorraine ,  qu*après  que  l'Empe- 
kir  aura  approuvé  &  ratifié  par  un 
ifte  authentique,  qui  fera  livré  à  Sa 
lïajefté  Très^  Chrétienne  ,  tous  les 
l'ticles  flipulés  à  l'égard  dudit  fieur 
Kic  Charles  de  Lorraine  ,  dans  le 
réfent  Traité  ,  fans  nul  excepter, 
:  s'oblige  même    Sadite   Majelte 
latholique  ,  de  procurer  auprès  de 
Empereur  la  prompte   expédition 
:  deUvrance   dudit  ade  :  comme 
ufîî  en  cas  qail  fe  trouve  que  des 
itats  ,  Pays ,  Villes ,  Terres  ou  Sei- 
neuries  qui  demeurent  à  Sa  Majef- 
;  Très-Chrétienne  en  propre ,,  par 
;  préfent  Traité ,  de  ceux  ou  cel- 
îs  qui  appartenoient  li-devant  aux 
)ucs  de  Lorraine  ,  il  y  en  eût  qui 
jffent  Fiefs  6c  relevaffent  de  FEm- 
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— «^ pire  ,  pour  raifon  de  quoi  Sa  M 

^^^9.  jefté  eût  befoin  &  defirât  d'en  et 
invertie  ,  Sa  Majefté  Catholiqi 
promet  de  s'employer  fincereme 
&  de  bonne  foi  ,  auprès  de  TEr 
pereur ,  pour  faire  accorder  lefdit 
invefHtures  audit  Seigneur  R 
Très-Chrétien ,  fans  délai  ni  dif 
culte. 

LXXIX. 

Monfieur  le  Prince    de   Cond 

ayant  fait  dire  à  Monlieur  le  Gard 

nal  IVîazarini ,  Plénipotentiaire  d 

Roi  Très-Chrétien  ,   fon  fouverai 

Seigneur  ,  pour  le  faire  favoir  à  S 

Majefté  ,   qu'il  a  une  extrême  don 

leur  d'avoir  depuis  quelques  année 

tenu  une  conduite  qui  a  été  défa 

gréable  à  Sadite  Majedé,  qu'il  vou 

droit  pouvoir  racheter  de  la  meiî 

leure  partie  de  fon  fan  g  tout  ce  qu*i 

a  commis  d'hoflilités  dedans  &  hor 

de  la  France ,  à  quoi  il  proteiie  qu( 

fon  feui  malheur  l'a  engagé  pluto 

qu'aucune  mauvaife  intention  con- 

îje  fon  fervico^  &  que  Ç\  Sa  MajeC 

té  a  la  générofîré  d\ifer  envers  lui 

de  fa  bonté  Royale ,  oubliant  tout 

1^ 


&  du  Traité  de  Paix  des  Vyrên.     ^6^ 
îe  pafTé  ,  &  le  retenant  en  Thon-  ■" 

neur  de  (qs  bonnes  grâces  ,  il  s'ef-      ^^5^- 
forcera  tant  qu'il  aura  de  vie  ,    de 
rcconnoître  ce  bienfait  par  une -in- 
violable fidé!ité,(5c  de  réparer  le  palTé 
par  lihe  entière  obéifTance  à  tous  Tes 
commandemens:&  que  cependant 
pour  commencer  à  faire  voir  parles 
effets  qui  peuvent  être  préfentement 
en  fon  pouvoir ,  avec  combien  de 
paiTion  il   fouhaite   de    rentrer  en 
l'honneur  de  la  bienveillance  de  Sa 
Majeflé  ;  il  ne  prétend  rien  en  la 
conclulion  de  cette  Paix,  pour  tous 
Içs  intérêts  qu'il  y  peut  avoir ,    que 
de   la  feule  bonté  ,    &  du  propre 
mouvement  dudit  Seigneur  Roi  fon 
fouverain   Seigneur,  &  defîre  mê- 
me qu'il  plaije  à  Sa  Majefté  de  dif- 
pofer  pleinement ,  <Sc  félon  fon  bon 
plaifir,  en  la  manière  qu'Elîe  vou- 
dra 5  de  tous  les  dédommagemens' 
que  le   Seigneur    Roi   Catholique 
voiidra  lui  accorder,  &  lui  a  déjà 
oiîert  5  foit  en  Etats   &  Pays ,  foie 
en  Places  ou  en  argent  j  qu'il  re- 
met tout  aux  pies  de  Sa  Majefté  : 
En  outre  ,  qu'il  efl:  prêt  de  licencier 
&:  congédier  toutes  fes  troupes,  ôç, 
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de  remettre  au  pouvoir  de  Sa  Ma- 

i6<î9*    jeiié  les  places  de  Rocroy,  le   Caf- 
telet  &  Linchamp  ,  dont  les  deux 
premières    lui   avoient  été  remifes 
par  Sadite  Majefté  Catholique  :  & 
qu'auffî'tôt  qu'il  en  aura  pu  obtenir 
la  permiffion  ,  il  envolera  une  per- 
fonne  exprefle  audit  Seigneur  Roi , 
fon  fouverain  Seigneur ,  pour  lui 
protefter      encore     plus     précifé- 
mcnt    tous   ces  mêmes  fentimens , 
&  la  vérité  de  fes  foûmifFions  ,   & 
donner  à  SaMajeftétel  ade  ou  écrit 
figné  de  lui  ,  qu'il  plaira  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  affûrance  qu'il  renonce 
à  toutes  ligues ,  traités  <Sc  aflbcia- 
tions  qu'il  pourroit  avoir  faites  par 
le  pafle  avec  Sa  Majefté  Catholique, 
&  qu'il  ne  prendra  &  recevra  à  l'a- 
venir aucun  établiiTement ,  penfion 
ni  bienfait  d'aucun  Roi  ou  Potentat 
étranger   :    &    enfin   ,     que    pour 
tous  les  intérêts  qu'il   peut  avoir  , 
en  quoi  qu'ils  puillent  confifter ,  il 
les  remet  entièrement  au  bon  plaifir 
&  difpofition  de  Sa  Majeflé  ,  fans 
prétention  aucune  :  Sadite  Majefle 
Très- Chrétienne  ayant  été  infor- 
mée  de  tout  ce  que  deflus  par  foa- 


C^  dn  Traité  de  Paix  des  Fyritf.  J71 
dit  Plénipotentiaire ,  ôc  touchée  de  -— 
ce  procédé  cSc  foûmifîion  dudi.t  Sieur  ^^S^- 
Prince  ,  a  condefcendu  Se  confen- 
ti  que  fes  intérêts  foient  terminés 
dans  ce  Traité  ,  en  la  manière  qui 
fuit ,  accordée  &  convenue  entre 
hs  deux  Seigneurs  Rois. 

LXXX. 

Premièrement,    que  ledit  Sieur 
prince  défarmera  au  plus  tard  dans 
huit  femaines  ,  à  compter  depuis  le 
jour  (Se  date,  de  la  lignature  du  pré- 
fent  Traité  ,  Se  licenciera  efFeclive- 
ment  toutes  les  troupes  ,    tant  de 
Cavalerie  que  d'Infanterie  ,  Fran- 
çoifes  ou  Étrangères ,  qui  compo- 
fent  le  Corps  d'Armée  qu'il  a  dans 
les  Pays-Bas,  6c  cela  en  la  manière 
qu'il  plaira  à  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne lui  ordonner  ,  à  la    réfervc 
des  garnirons  de  Rocroy  ,  le  Cafte- 
!et  Se  Linchamp  ,  lefquelles  feront 
licenciées  au  tems  de  la  reftitution 
defdites  trois  Places  :  Et  fera  ledit 
défarmement   Se  licenciement  fait 
par  ledit  Sieur  Prince,   réellement 
&  de   bonne  foi ,  fans  tranfport . 
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<'J2      Hifloire  des  Nègodaîiofir  ; 

—  prêt  ni  vente  ,   vraie  ou  fimiilée; 

1^5^.  à  d'autres  Princes  3c  Potentats  quels 
qu'ils  puiflent  être  ,  amis  ou  enne- 
mis de  la  France ,    ou  de  fes  Alliés. 

LXXXL 

En  fécond  lieu  ,  que  ledit  Sieur 
Prince  envoyant  une  perfonne  ex- 
prcffe  à  Sa  Majefté  ,  pour  lui  con- 
firmer plus  particulièrement  toutes 
les  chofes   ci-deffus   diies   en  foii 
nom  ,  donnera  un  ade  figné  de  luî 
à  Sadite  Majefté,  par  lequel  il  fe 
foûmettra  à  l'exécution  de  ce  qui  a 
été  arrêté  entre  les  deux  Seigneurs 
Rois,  pour   le  regard  de  fa  Per-^ 
fonne  ôc  de  fes  intérêts  ,   &  pour  les 
Perfonnes  ôc  intérêts  de  ceux  qui 
l'ont  fuivi  :  Et  en  conféquence  dé- 
clarera qu'il  fe  départ  fmcéremenr» 
Se  renonce   de  bonne  foi  à  toutes 
ligues  ,  intelligences  Se  traités  d'af- 
fociation ,  ou  de  protedion  ,  qu'il 
a  pu  faire  Se  contrader  avec  Sa  Ma- 
jcfté  Catholique  ,  ou  quelconques 
autres  Rois  ,   Potentats  ou  Prmces 
étrangers  ,  Se   autres  telles  perfofi. 
^nes  (jue  ce  puiffe  être  ,  tant  au-de* 


&  du'  Trahi  de  Paix  des  Vyrên,  J  7  3 
dans  que  hors  le  Royaume  de  Fran- 
ce ;  avec  promeffe  de  ne  prendre 
ni  recevoir  en  aucun  tems  à  l'avenir 
defdits  Rois  ou  Potentats  étrangers, 
aucunes  pendons ,  ni  établillemens, 
ni  bienfaits  ,  qui  l'obligent  à  avoir 
dépendances  d'eux  ,.  ni  aucun  atta- 
chement à  queiqu  autre  Roi  ou  Po- 
tentat qu'à  Sa  Majefté,  Ton  fouvc- 
rain  Seigneur  ;  à  peine  ,  en  cas  de 
contravention  audit  écrit  ,  d'être 
déchu  dès  lors  de  la  réhabiUtadon  & 
rérabliilement  qui  lui  font  accordés 
par  le  préfent  Traité  ,  Se  de  retour- 
ner au  même  état  qu  il  étoit  à  la  fia 
du  m.ois  de  Mars  de  la  pré  fente  an- 
née. 

L  X  X  X  1 1. 

En  troifieme  lieu  ,  que  ledit  Sieuc 
Prince ,  en  exécution  de  ce  qui  a 
été  ci-devant  arrêté  6c  convenu  en- 
tre \^s  deux  Seigneurs  Rois,  remet- 
tra réellement  6c  de  fait  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  Très- Chrénen- 
ne  ,  les  places  de  Rocroy,  le  Caf- 
telet  Se  Linchamp,  au  tems  Se  jour 
qui  fera  dit  ci-après  dans  un  autre 
article  de  ce  même  Traité. 
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'^59.  LXXXIII. 

Moyennant  l'exécution  de  ce  que 
deffus  ,  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne 5  en  contemplation  de  la  Paix , 

6  en  confidération  des  offices  de  Sa 
Majeflé  Catholique  ,  ufant  de  fa 
clémence  Royale,  recevra  fmcere- 
ment  6c  de  bon  cœur  ,  ledit  Sieur 
Prince  en  fes  bonnes  grâces  ,  lui 
pardonnera  &  oubliera  avec  la  mê- 
me fincérité  tout  ce  qu  il  a  par  le 
palTé  fait  Se  entrepris  contre  foa 
fervice  ,  foit  dedans  ou  hors  le 
Royaume  ;  trouvera  bon  qu'il  re-. 
vienne  en  France  ,  même  où  fera 
la  Cour  de  Sa  Majerté  ;  enfuite  de 
quoi  Sadite  Majefté  remettra  &  ré- 
tablira ledit  Sieur  Prince  réellement 
Se  de  fait ,  en  la  libre  poffefTion  ôc 
jouiiTance  de  tous  fes  biens  ,  hon- 
neurs ,  dignités  ôc  privilèges  de 
premier  Prince  de  fon  Sang,  fans 
néanmoins  ,  pour  ce  qui  regarde 
lefdits  biens  ,  de  quelque  nature 
qu'ils  foient,  que  ledit  Sieur  Prince 
puifle  jamais  rien  prétendre  pour  le 
paifé,  à  la  reftitution  des  &uits  dcfc 


&  du  Traité  de  Paix  des  Fyrên,   y7  J 

dits  biens  ,  quelques  perfonnes  qui  - 

en  aient  joui  par  ordre  de  Sa  Ma-  *^^^" 
jeiîé  ,  ni  au  payement  Se  reftitution 
de  les  penfions,  appointemens  ou 
autres  rentes  &  revenus  qu'il  avoifi 
fur  les  Domaines  ,  Fermes,  ou  Re-» 
cettes  générales dudit Seigneur  Roi; 
non  plus  que  pour  raifon  ,  ou  fous 
prétexte  de  ce  qu'il  pouvoir  pré- 
tendre lui  être  dû  par  Sa  Majeflé 
avant  fa  fortie  du  Royaume  ,  ni 
pour  les  démolitions,  dégradations, 
ou  dommages  faits  par  les  ordres 
de  Sa  Majelîé  ,  ou  autrement ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit  ,  dans 
fcs  biens  ,  Villes  ,  Places  fortifiées 
ou  non  fortifiées  ,  Seigneuries  , 
Châteaux,  Terres  &  Maifons  du- 
dit  Sieur  Prince. 

LXXXIV. 

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Char-* 
gQs  ôc  Gouvernemens  de  Provinces 
ou  de  Places  ,  dont  ledit  Sieur  Prin- 
ce étoit  pourvu  ,  ôc  qu'il  poffédoit 
avant  fa  fortie  de  France  ,  Sa  Ma- 
jeilé  Très-Chrétienne  auroit  long- 
tems  conftamment  refufé  de  l'y  réta- 
Bbbiiij 


J7^  J^ij^oire  des  Négociations  ^ 
».r  .i.»  blir ,  jufqu'à  ce  qu'écant  touchée  du 
i^^^v  procédé  ,  cSc  de  la  foûminion  ci- 
deffus  dite  dudit  Sieur  Prince  , 
quand  il  a  rerais  pleinement  à  fon 
bon  plaifir  Se  dirpofition  ,  tous  fes 
intérêts  ,  fans  prétention  aucune  , 
&  tout  ce  qui  lui  étoit. offert  par  Sa 
Majefté  Catholique  ,  pour  fon  dé- 
dommagement ;  Sadite  Majefté 
Très-Chrétienne  s'efl  enfin  portée 
à  lui  accorder  ce  qui  enfuit  ,  à  cer- 
taines conditions  ci-après  fpécifiées, 
dont  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  con- 
venu &  ainfi  accordé  :  Savoir  efl  y 
que  moyermant  que  le  Seigneur 
Eoi  Catholique  de  fa  part  (  au  lieu 
de  ce  qu'il  avoit  intention  de  don- 
ner audit  Sieur  Prince  pour  dédom- 
magement )  tire  la  Garnifon  Efpa- 
gnole  qui  efl  dans  la  Ville  ,  Place 
èc  Citadelle  de  Julhers  ,  pour  laiffer 
ladite  Place  Se  Citadelle  hbres  de 
ladite  Garnifon  à  Monfieur  le  Duc 
de  Neubourg ,  aux  conditions  Se  en 
la  manière  qui  fera  plus  particuliè- 
rement ci-après  fpécifiée  dans  un 
autre  ardcle  du  préfent  Traité  : 
comme  auffi ,  moyennant  que  Sa- 
dite Majefté  Catholique  ,  outre  U- 


'&  du  Traité  de  Paix  des  Vyrh,    J77 
\\tç^  fortie  de  la  Garnifoii  Efpagno-         '-"  ■■ 
e  des    Ville  de  Citadelle ^  de  Jiil-      ^^5:?. 
iers ,    mette  entre  les  mains  de  Sa 
y^ajefté  Très-Chrétienne,  la  Ville 
k  Place  d'Avennes  ,    fituée  entre 
cambre  3c  Meuze ,  avec  fes  appar- 
enances ,    dépendances  ,   annexes 
k  Domaines  ,   en  la  manière  que 
ladite   Ma]efl:é  Catholique  s'y  eft 
:i-deirus  obligée  par  un  article  du- 
jit  préfent  Traité  :  (  laquelle  place 
i'Avennes  Sadite  Ma j elle  aVoit  auf- 
1  ,  entr'autre  chofe,    intention  de 
Jonner  audit  Sieur  Prince  )  moyen- 
nant ce  que  deflus  ,  comme  il  efl: 
dit  ;  c'eft-à-dire  ,  en  compenfation 
de    ladite  remife  &  ceffion  d'une 
defdites  Places  faite  audit  Seigneur 
iRoi  Très-Chrétien  ,  pour  être  unie 
&  incorporée  à  jamais  à  la  Couron- 
ne de  France ,  &  de  la  fortie  de  la 
Garnifon  Efpagnole  de  l'autre  ,  en 
faveur  d'un  Ptince  ami  ôc  Allié  de 
Sa  Majefié  Très-Chrétienne  ,  qu  El- 
le a  defiré  d'obliger   en  vertu  du 
traité    de   ladite    alliance  :   Sadite 
Majefté  Très  Chrétienne,  pour  tou- 
tes chofes  généralement   quelcon- 
ques,   q^ui  peuvent  concerner  les 


^7  s  BiJIoire  des  Négociation/  y 
Charges  Se  Gouvernemens  que  le 
^^^^*  dit  Sieur  Prince  avoit  podédés,  oi 
que  pouvoient  avoir  lieu  d'efpére] 
ceux  qui  lui  appartiennent  /  fan: 
nul  excepter,  donnera  audit  Sieu; 
Prince  le  Gouvernement  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne  6c  BrefTe ,  fou: 
lefquels  s'entendent  compris  le  Pay; 
de  Bugey  ,  Gex  ôc  Veromey  ^  conï 
me  auffi  lui  donnera  les  Gouverne- 
mens  particuliers  du  Château  deDi 
jon  ,  &  de  la  Ville  de  Saint  Jean- 
de  Lône  ^  ôc  à  Monfieur  le  Duc 
d'Enguien  Ton  fils  ,  la  Charge  de 
Grand  Maître  de  France  >  &  de  ù 
Maifon  ;  avec  des  brevets  d'afTûran. 
ce  audit  Sieur  Prince ,  pour  la  con. 
ferver ,  en  cas  que  ledit  Sieur  Duc 
d'Enguien  vînt  à  décéder  devam 
lui. 

t  X  X  X  V, 

Sadite  Majeffe  fera  expédier  fe« 
Lettres  -  Patentes  d'abolition  en 
bonne  forme  ,  de  tout  ce  que 
ledit  Sieur  Prince,  fes  parens,  fer- 
viteurs  ,  amis ,  adhcrans ,  ôc  Do- 
meftiques,  foit  Eccléfiaftiques  ou 
^Séculiers,    ont    ôc  peuvent  avoii 


&  du  Traité  de  Paix  des  Tyrin.  579 
fait ,  ou  entrepris  par  le  paiTé  con — 
tre  Ton  fervice  ,  enforte  qu'il  ne  lui        >^' 
puilTe  jamais  ,    ni  à  eux  ,  nuire  m 
préjudicier  en  aucun  tems ,  ni   à 
leurs  héritiers  ,  fucceffeurs  &  ayans 
caufe,  non  plus  que  s'il  n'étoit  ja- 
mais  avenu.  Et  ne  fera  Sadite  Ma- 
jedé  en  aucun  tems  ,    aucune  re- 
cherche envers  ledit  Sieur  Prince , 
ni  les  fiens ,  ni  envers  fes  ferviteurs, 
amis  ,  âdhérans  &   Domefllques  , 
Toit  Eccléfiaftiques  ou  Séculiers,  des 
deniers  que  lui  ou  eux  ont  pris  dans 
les  Recettes  générales  ou  particu- 
lières ,  ou  dans  les  Bureaur  de  fe& 
;  Fermes  :  Et  ne  les  obligera  à  aucu- 
nereftitution  defdits  deniers,  ni  de 
toutes  levées  de  contributions  ,  im- 
pofitions,  exactions  fur  le  Peuple  , 
&ades  d'hoftilité  commis  dans  la 
«France,  en  quelque  manière  que 
xe  puifTe  être  :  ce  qui  fera  plus  par- 
ticulièrement contenu  dans  lefdites 
'  Lettres  d'abolition ,    pour  l'entière 
fureté  dudit  Sieur   Prince  ,  Se  de 
ceux  qui  l'ont  fuivi,  de  n'en  pou- 
voir jamais  être  recherchés  ni  in- 
quiétés^ 
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jSo     Hljîoîre  des  l^ègociaûons  ^ 

''^^-  L  X  X  X  V  I. 

Après  que  ledit  Sieur  Prince  au- 
ra fatisfait  de  fa  part  au  contenu 
dans  les  trois  Articles  L  X  X  X. 
LXXXI.  &  LXXXII.  dupré- 
fent  Traité  ,  tous  Duchés ,  Comtés, 
Terres  ,  Seigneuries  &  Domaines, 
même. ceux  de  Clermont,  Stenay 
&  Duo ,  comme  il  les  avoit  avant 
fa  fortie  de  France  ,  &  celui  de  Ja- 
metz  auiïi  ,  en  cas  qu'il  Tait  eu  , 
lefquels  appartenoient  ci  -  devant 
audit  Sieur  Prince  ;  enfemble  tous 
&  quelconques  i^s  autres  biens , 
meubles  (Se  immeubles  ,  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient,  en  la  ma- 
nière ci-defTj.s  dite ,  lui  feront  refli- 
tués  réellement  &  de  fait ,  ou  à  ceux 
que  ledit  Sieur  Prince  ,  étant  en 
France  ,  commettra  &  députera  , 
pour  prendre  en  fon  nom  la  pof- 
îeiïion  defdits  biens  ,  &  le  fervir 
en  leur  adminiftration  :  comme  aul^- 
fi  lui  feront  reftitués  ,  &  à  fefdits 
Députés  ,  tous  les  titres  ,  enfeigne- 
mens  &  autres  écritures  délailFées 
au  tems  de  fa  fortie  du  Koyaume;|, 


'&  du  Traité  as  Paix  des  Pyrért,    5  8  r 
ilans  les  maifons  de  (efJkes  Terres  - 
k  Seigneuries,  ou  ailleurs  :  Etf.ra 
edit    Sieur  Prince  réintégré   en  la 
/raie  Se  réelle  pofleiïion   Se  joiiid  - 
ànce  de  fefdits  Duchés  ,  Comrés, 
Ferres  ,  Seigneuries  Se  Domaines  , 
ivec  tels  droits ,  autorités  Se  Juflice, 
Chancellerie  ,  Cas   Royaux  ,  Gre- 
liers ,    Préfentations  Se  Collations 
de  Bénéfices  ,  Nominations  d'Offi- 
ces, grâces  &  prééminences  ,  dont 
[ui  Se  fes  PrédécefTeurs  ont  joUi ,  Se. 
comme  il  en  jouifToit  avant  fa  for- 
dc  du  Royaume  :  (  bien  entendu  , 
qu'il  laiiTera    Beîlegarde  Se  Mont- 
rond  en  l'état  qu'ils  fe  trouvent  à 
préfent.  )  Sur  quoi  lui  feront   dé- 
péchés en  auili  bonne  forme  qu'il 
le  defirera,  toutes  Lettres- Patentes 
de  Sa  Majefté  à  ce  néceffaires  ,  fans 
qu'il  puiffe  être  troublé  ,  pourluivî 
ni  inquiété  en  ladite  poiïefîion  Se 
joiiilTance  par  ledit  Seigneur  Roi  , 
fes  hoirs  ,   fuccefleurs  ou  ks  Offi- 
ciers, diredement  ni  indiredemenr, 
nonobstant  quelconques  donations , 
unions  ou  incorporations  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  défaits  Du- 
chés ,  Comtés ,  Terres ,   Seigneu- 
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'5  s  2    Hîlîoire  des  Négociations  ; 
ries  (Se  Domaines  5  biens ,  honneur?,, 
ièjj?.     dignités  Se  prérogatives  de  premieii 
Prince  du    Sang,   Se   quelconque:, 
claufes  dérogatoires  ,  conftitution: 
&  Ordonnances  à  ce  contraires  ; 
Comme  aufïi  ledit  Sieur  Prince  5  n 
fes  hoirs  Se  fucceiïeurs  ,   pour  rai- 
fon  dos  chofes  qu'il  peut  avoir  fai- 
tes ,  foit  en  France  ,  y  étant  ,  foii 
hors  du  Royaume  ,  après  Ta  fortie, 
ni  pour  quelconques  Traités  ,  in^ 
tcUigences  ou  diligences  par  lui  fai 
tes  &  eues  avec  quelconques  Prin-. 
ces   $c   perfonnes  ,  de  quelqu'étal 
Se  qualité  qu'ils  foient  ,    ne  pour 
ront  être  moleftés  ,  ni  inquiétés, 
tirés  en  caufe  :  Mais  toutes  procé- 
dures 5  Arrêts,  même  celui  du  Par- 
lement de  Paris  du  vingt-fept  Mars 
de  Tannée  mil  iix  cens  cinquante- 
quatre ,  Jugemens  ,    Sentences  ôc 
autres  Ades  qui  déjà  auroient  été 
faits  contre  ledit  Sieur  Prince ,  tanï 
en  m>atiere  civile  que  criminelle ,  fi 
ce  n*efl:  qu'en  matière  civile  il  ait  vo 
lontairement  contefté  ,    demeure 
ront  nulles  ,  ôc  de  nulle  valeur  ,  Se 
n'en  fera  jamais  fait  aucune  pour- 
fuite,  comme  fi  jamais  ilsnefuffcnt 


&  du  Traite  de  Faix  des  Vyrin,  j8  ^ 

7enus.  Et  à  l'égard  du  Domaine 

'Albret ,  dont  ledit  ^ieur  Prince  "^^St* 
)iii(roit  avant  fa  fortie  de  France, 
:  duquel  Sa  Majeflé  a  depuis  di(^ 
ofé  autrement ,  Elle  donnera  au- 
it  Sieur  Prince  le  Domaine  du 
ourbonnois  ,  aux  conditions  que 
échange  defdits  deux  Domaines 
voit  déjà  été  ajuflé ,  avant  que  Ic- 
it  Sieur  Prince  fortît  du  Royau-^ 

L  X  X  X  V  I  L 

Quant  aux  parens  ,  amis  ,  fervî- 
îurs ,  adhérans  &  Domediques  du- 
it  Sieur  Prince  ,  foit  Eccléfiafti- 
ues  ou  Séculiers  ,  qui  ont  fuivi 
3n  parti ,  ils  pourront ,  en  confé- 
uence  des  Pardonne  Abolition  ci-» 
eflbs  dits  en  T Article  LXXX  V. 
evenir  en  France  avec  ledit  Sieur 
'rince  ,  &  établir  leur  féjour  en  tel 
eu  qu'ils  défireront  :  Et  feront  ré- 
îblis  comme  les  autres  Sujets  des 
:eux  Seigneurs  Rois,  en  la  paifible 
loiTcffion  &  jouiilance  de  leurs 
>iens ,  honneurs  &  dignités  ,  à 
exception  <Sc  réferve  des  Charges, 
}fflces  6c  Gouvernemens  qu'ils  pof- 


fmr* 


^84     Uijïoire  des  Nlgocînùons  ; 
—  fédoient  avant  leur  lortie  du  RoyâU 
■*^^^''     me  ,    pour  jouir    par    eux    dcfd| 
biens,  honneurs  &  dignités ,    aii 
qu'ils  les  ten oient  &    poflcdoient 
fans  pouvoir  néanmoins  prétcndi 
aucune   rciliturion    dts  jouilTand 
du  pa fTé  5   foit   de  ceux  à  qui  \ 
Majcllé  en  auroir  fait  don ,  ou  € 
quelqu'autre  manière  que   ce  foi 
Comme  pareillement  feront  rétabl 
en  leurs  droits  ,  noms ,  raifons,  a< 
tions^  fuccefTions  &  héritages  à  eu 
furvenus  ,  ou  aux  en  fans  &  veuv( 
des  défunts  ,  pendant  ieur  abfenc 
du  Royaume  ,    comme  aufTi  leu: 
meubles  délaiiTés  leur  feront  refli 
tués ,  s'ils  fe  trouvent  en  nature. 
Sa  Majefté,  en  contemplation  d 
la  Paix ,  déclare  nulles  &  de  nul) 
valeur  &  efièt  (  hors  pour  le  i^ 
gard  de  ieurfdites  Charges ,    Offi- 
ces 6c  Gouvernemens  )  toutes  pro- 
cédures ,   Arrêts ,   même   celui   di 
Parlement  de  Paris  du  vingt -fep 
Mars  mil  fix  cens  cinquante-qua- 
tre ,   Sentences,  Jugemens  ,  adju- 
dications ,  donations  ,   incorpora* 
tions  <5c  autres  Ad:es  ,  qui ,  contre 
eux  ou  leurs  héritiers  a  pourroienj 

avoii 


&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrén,  ^'Sj 
avoir  été  faits,  pourraifon  d'avoir 
fuivi  le  parti  dudit  Sieur  Prince  ,  Ôc  '^>^' 
ce  tant  en  matière  civile  que  crimi- 
nelle ,  {\  ce  n'ed  en  matière  civile^ 
qu'ils  aient  volontairement  contef- 
té  ,  fans  qu'eux  ^  ni  leurs  hoirs  puif^ 
fent  jamais  en  être  recherchés ,. 
troublés  ou  inquiétés.  Sur  toutes 
ieiijuelles  chofes  ci-deilus  dires.  Sa 
r:iaie(îéTrès-CL;rétienne  f^ra  expé- 
dier ,  tant  audit  Sieur  Prince  qu'à 
fcs  parens ,'  ferviteurs  5.  amis,  adhé- 
rans  &  Domefliques  ,  foit  Ecclé- 
fiafliques  ou  Séculiers  ,  toutes  Let- 
:r.:s- Patentes  nécelTaires  contenant 
:c  que  deffus,  en  bonne  Se  fdro: 
;orme  ;  lerquelies  Lettres-Patentes 
£ur  feront  remifes  ,  quand  ledit: 
^ijur  Prince  aura  accompli  de  fa 
3aiT  le  conteiui  aux  trois  Articles 
LXXX.  LXXXI.  Se  LXXXIL  du 
-uéfent  Traité. 

LXXXVIÎL 

En  conformité  de  ce  qui  eff  cotï- 
CDU  en  l'Article  LXX:tlV.  du  pré- 

ent  Traité,  par  lequel  Sa  Majefté 
rfèi'Chrétieune  s'oblige  de  donnée 
Ccc 


V8^    H''floirâ  des  Négociatiorts  ,^ 

-audit  Sieur  Prince  de  Condé ,  «T 

^^^^'     audit  Sieur  Duc  d'Enguien  ton  tils , 
lesGouvernemens  &  la  Charge  qui 
y  font  fpécifiésj  Sa  Majefté  Catho- 
liquc  promet  ôc  s'oblige  de  fa  part, 
en  foi  &  parole  de  Roi,  de  faire 
fortir  de  la  Ville  ,  Citadelle  ou  Cha- 
teau  de  Juliiers  la  Garniioii  hipa- 
enole  qui  eft  dans  ladite  Ville ,  Ci- 
tadelle ou  Châte'au,  &  les  autres 
troupes  qui  y  auroient  entré  depuis- 
peu  ,  ou  y  pourroient  de  nouveau- 
entrer ,  pour  renforcer  la  Garnifon, 
îaiflant  dans  ladite  Ville  ôc  Cita- 
delle l'Artillerie  qui  fera  marquée  aux 
Armes  de  la  Maifon  de  Cleves,  ou^ 
de  Tuiliers ,  ou  qui  lui  aura  appar* 
tenu  :  &  pour  îe  relie  de  ladite  Ar-- 
tillerie ,  armes ,  munitions  &  inltru-- 
mens  de  guerre,  que  Sadite  Maiei- 
té  a  dans  ladite  Ville  &  Citadelle^ 
Elle  les  pourra  faire  tirer  ,  laiilant 
ladite  Ville ,  Citadelle  ou  Château 
de  Juliiers  à   M.  le  Duc  de  Ncu- 
bourg  ,    ou  à  ceux  qui  auront  char- 
^e  de  lui  ,  de  la  recevoir  en  la  mê- 
me qualité    qu'il  a  la  poffeffion  d-" 
rEtat  de  Juliiers  :  Ledit  Sieur  Du 
mettant  auparavant  entre  les  mai 


&dii  Traité  de  Paix  des  Ffrên.  çSt 
de  5a  Majefté  Catholique  un  écrit 
en  bonne  forme  ,  figné  de  fa  main, 
à:  a  la  fatisfadion  de  Sadite  Ma- 
leltc  Catholique,  par  lequel  iJ  s'o- 
Dligc  de  ne  pouvoir  vendre ,  alié- 
ner m  engager  ladite  Ville  ,    Cita- 
delle ou  Château  à  aucun ,  ni  au- 
Clins  autres  Princes ,  ou  perfonnes 
particulières,  &  qull  n'7  mettra,  ni 
établira  aucune  Garnifon  que  de  fes 
propres  forces  ;  Comme  aulTi  d'ac- 
torderà  Sadite  Majefté  Catholique, 
quand  tU  en  aura  befoin  ,  le  paf- 
fage  de  its  troupes  ,  foit  par  ladite 
\^i\l^  ,    foit  par  l'Etat  de  Julliers  ^ 
ladite  Majefté  payant  à  fes  frais  la^ 
depenfe  des  palîages  defdites  trou« 
pcs  ,  qui   fe  feront  à  journées  ré- 
!  glees  &  marches  raifonnables  ,  fans 
:  pouvoir  féjourner  dans  le  Pays  y  ôc 
ledit  Sieur  Duc   prenant   en  telles> 
occafions  ks  précautions  néceflai- 
res  pour  la  fureté  de  ladite  Ville  Ôc 
C^itadelle  :  Et  en  cas  que  ledk  Sieur 
l)uc  manquât  d'accompHr  ce  kquoi 
ïl  le  fera  obligé,tant  de  n'aliéner  qu^ 
de  ne  mettre  aucune  autre  Garni- 
fon dans  ladite  Place  Se  Citadelle' 
,%iîe  la  fienne  propre  ,  ou  qu'il  se^ 
Cgc  if 


i^S9i 


j88    Hifloire  des  Nègocianons  ^ 
■    fufât  de  donner  pailage  aux  troupes 
^^5^«      deSaMajefté  Cadiolique,  en  payant 
ledit  Seigneur  Roi  Très  -  Chrétien 
promet  ,  en  foi  &  parole  de  Roi, 
de  ne  point  affiftcr  ledit  Sieur  Duc- 
d'argent  ,  ni  de  Gens  de  guerre% 
ni  en  aucune  autre  manière  ,   par 
foi-même  ,  ou  par  perfonnes  inter- 
pofées ,   pour  foûtenir  ladite  con- 
travention ;   &  qu'au  contraire  ,  û 
donnera  {qs  propres  forces  ,  s'il  eft' 
néceiTaire,  pour  l'accompliirement 
de  ce  qui  a  été  dit  ci-deflus. 

LXXXIX. 

Il  a  été  expreiïement  convenu  5q 
arrêté  entre  iefdits  Plénipotentiai- 
res ,  que  les  réfervations  contcjiues- 
aux  Articles  XXI.  &XXÎL  du 'irai- 
té  de  Vervins  ,  auront  leur  plein  8c 
entier  effet  ,  fans  qu'on  puiiTe  ap-4 
porter  aucune  explication  contraire' 
à  leur  véritable  fens  :  3c  en  confé- 
quence  dicelle,  qu'audit  Seigneur 
Roi  Très  Chrétien  ,  de  France  ôc 
de  Navarre,  fes  fucceffeurs&ayans- 
caufe  5  font  réfervés  ,  nonobdantî 
quelque  prcfcription   ou  laps    de> 


&  d^  Traité  de  Paix  dis  Pyrén,    j8p 

tems  que  Ton  pût  alléguer  au  con- 
traire ,  tous  les  droits,  avions  &  ^^5^' 
prétentions  qu'il  entend  lui  apparte- 
nir ,  à  caufc  defdits  Royaumes^  Pays 
6c  Seigneuries. ,  ou  autrement  ail- 
le jrs.,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  auxquels  n'a  été  par  lui,  ou 
par  fes  PrédécefTeurs  exprefîemenc 
renoncé  ,  pour  en  faire  pourfuite  par 
voie  amiable  <Sc  de  Jullice  ,  (5c  noiï 
ipar  les  Armes.- 

X.  C 

Seront  auiïi  réfervés  audit  Ser-* 
gceur  Roi  Catholique  des  Efpa- 
gnes,.  fes  fncceiîeurs  &  ayans  cau«* 
fe  ,  nonob liant  quelque  preferip- 
tion  &  laps  de  temiS  qu'on  pût  allé- 
guer au  contraire  ,  tous  les  droits^ 
aclions  ôc  prétentions  qri*il  entend 
lui  appartenir,  à  caufe  deidits  Royau- 
mes ,  Pays  ôc  Seigneuries  ,  ou  au- 
trement.ailleurs  5  pour  quelque  cau^ 
fe  que  ce  foit ,  auxquels  n'auroit  été 
,ipar  lui  ou  par  fes  PrédécefTeurs  Rois 
;i  exprelïcment  renoncé  ,  pourauffi 
en  faire  pourfuite  par  voie  amiable, 
&  de  Juitix:e  ,.  &.  non  par  les  Au 
El es,    . . 


00     Uiflohe  des  Ncgmatîonf, 


^^S9»  XCI. 

Comme  ledit  Sieur  Cardinal  Ma* 
zarini  >  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jeflé  Très- Chrétienne  ,  auroit  re- 
montré, que  pour  mieux  parvenir  à 
une  bonne  Paix,  il  efl  néceffaire  que 
Monfieur  le  Duc  de  Savoie,  lequel 
s'eà  mêlé  en  cette  guerre ,  joignant 
fes  Armes  à  celles  de  la  Couronne 
d@  France ,  dont  il  efl  Allié  ,  foit 
compris  au  préfent  Traité  :  Sa  Ma- 
jeflé  Très-  Chrétienne  affeflionnant 
le  bien  ôc  la  confervation  dudit 
Sieur  Duc ,  comme  la  fïenne  pro- 
pre ,  pour  la  proximité  du  Sang  ôc 
Alliance  dont  il  lui  appartient;  ôz 
Sa  Majefté  Catholique  ayant  trou- 
vé raifonnable  que  ledit  Sieur  Duc 
foit  compris  en  cette  Paix ,  fur  les 
in  fiances  6c  par  rinterpolition  de  Sa 
Majeflé  Très- Chrétienne  :  Il  a  été 
arrêté  Se  convenu  qu'il  y  aura  à  l'a- 
venir ceflation  de  toutes  fortes  d'ac- 
tes d'hoflilités ,  tant  par  mer  Ôc  au- 
tres eaux  ,-  que  parterre,  entre  Sa 
Majeflé  Catholique  ,  ôc  ledit  Sieur 
Duc  de  Savoie  ,.  kur^  enfans  ^  ^ 


&  du  Traite  de  Paix  des  Pyrh.  JpT 
héritiers  ,  fuccefleurs  nés  &  à  naî- 
tre, leurs  Etats  ,  Dominations  &  ^^5^-' 
Seigneuries  ,  rétabliilfement  d'ami- 
tié ,  navigation  &  commerce  ,  & 
bonn^  correfpondance  entre  les  Su- 
jets de  Sadite  xMajefté  ^  dudit  Sieur 
Duc  ,  fans  difiindion  de  lieux  ni 
de  pcrfonnes  :  &  feront  lefdits  Su- 
jets rétablis ,  fans  difficulté  ni  délai , 
dans  la  libre  &  paifible  poiTelTion  de 
jouilTance  de  tous  les  biens ,  droits,, 
noms  ,  raifons  ,  penfions,  allions  j», 
immunités  &  privilèges ,  de  quel- 
que nature  qu'ils  foient  ,  qu'ils  pof- 
féd oient  dans  les  Etats  l'un  de 
l'autre  ,  avant  la  préfente  guerre  , 
Gu  qui  leur  feroient  échus  pendant 
qu'elle  a  duré ,  &  qui  leur  auroient 
été  faifis  à  l'occafion  d'icelle  ,  fanS' 
pouvoir  néanmoins  prétendre  ,  nï 
demander  aucune  refiitution  àç.s 
jouiilances  du  paiïe  pendant  lan- 
gue rre. 

XCII. 

En  conféquence  de  ladite  Paî>r  ^ 
éc  en  confidération  des  offices  de 
Sa  fvlaj elle  Très-Chrétienne  ,  ledit 
Seigneur  Roi  Csithoiiq^ue  reftituera 


tÇ2     H'ijtoïre  des  Négociations , 

audit  Sieur  Duc  de  Savoie,  réelfe- 

ï°5^'  ment  St  de  fait ,  la  Ville  ,  Place 
&  Château  dé  Verceil ,  &  tout  Ton 
Territoire  >  appartenances  ,  dépen- 
dances &  annexes ,  fans  qu'on  puif- 
ît  rien  démolir,  ni  endommager  des 
fortifications  qui  y  ont  été  faites  , 
&  au  même  état  ,  pour  l'Artillerie, 
munitions  de  guerre  ,  vivres  6c  au- 
tres chofes  5  qu'étoit  ladite  Place  , 
lorfque  ledit  Verceil  fut  pris  par  les 
Armes  de  Sa  Majefté  Catholique. 
Et  pour  le  heu  de  Ccnciô  dans  les 
Langues,  il  fera  auffi  rendu  audit 
Sieur  Duc  de  Savoie,  en  Pétat  qu'il 
fe  trouve  préfentement  ,  avec  fes 
dépendances  oc  annexes. 

XC.III. 

Quant  à  la  dot  de  la  feue  Séré- 
fiiflim,e  Infante  Catherine  ,  pour 
raifon  de  laquelle  il  y  a  différend 
entre  les  Maifons  de  Savoie  &  de 
Modcne;  Sa  Majeflé  Catholique 
promet  &  s'oblige  de  faire  payer 
eff^ahvement  à  Monfieur  le  Duc  de 
Savoie  les  arrérages  qui  peuvent 
être  dûs  à  fa  Maifon  ,•  depuis  que- 
ladite 


'&  dn  Traite  de  Taîx  des  Tyrèn.  ^^  ^ 
ladite  dot  fut  conftituée  jurqu'au' 
dix-fept  Décembre  de  Tannée  mil 
fix  cent  vingt ,  que  le  feu  Duc  Char- 
les Emmanuel  de  Savoie  ,  donna 
en  apanage  ladite  dot  au  feu  Prin- 
ce Philibert  Ton  fils  ,  fuivant  ce  qui 
fera  vérifié  de  cette  dette  ,  par  \ts 
Livres  de  la  Chambre  Royale  du 
Royaume  de  Naples.  Et  pour  le 
payement  à  l'avenir  du  courant  de 
ladite  dot  &;  d'autres  arrérages ,  il 
en  fera  ufé  aimî  qu'il  eft  difpofé 
plus  bas  ,  par  autre  Article  du  pré- 
ïent   Traité. 

X  C  I  V. 

Et  d'autant  que  les  -divifions  ou 
prétentions  contraiies  dQS  Maifons 
de  Savoie  êc  de  Mantoue  ,  ont 
pluficurs  fois  excité  des  troubles 
.dans  Titalie  ,  pour  les  affiftarces 
que  lefdits  Seigneurs  Rois  ont  don- 
nées en  divers  tems,  chacun  à  fon 
Allié ,  afin  de  ne  laifTer  à  l'avenir 
aucun  fui  et  ni  prétexte  ,  qui  puiiTe 
de  nouveau  altérer  la  bonne  intel- 
ligence &  amitié  de  Leurs  Majefîés: 
Il  a  été  convenu  ôc  accordé ,  pour 
Ddd 
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fc  bien  de  la  Paix ,  que  les  Traités 
^^5^-     faits  à  Qnerafque  en  l'année  mil  (ix 
cent  trente  ôc  un  ,  fur  les  différends 
defdites  Maifons  de  Savoie  &  de 
Mantoue  ,     feront  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur  :  Et  Sa  Majeflé 
Catholique  promet  &  engage  fa  foi 
&  parole  Royale,  de  ne  s'oppofer 
jamais  ,  ni  faire  chofe  contraire  en 
aucune  manière  auxdits  Traités  ,  ni 
à  leurs   exécutioqj|,  pour  quelque 
raifon  ,  adion  <Sc  prétexte  que  ce 
puilTe  être ,  &  de  ne  donner  aucu- 
ne aiïiflance  ni  faveur,  dire<5lement 
ni  indiredement ,  de  quelque  forte 
que  ce  foit  ,    à   aucun   Prince  qui 
voulût  contrevenir  auxdits  Traités 
de  Querafque  :  Dont  Sa  Majefté 
Très  -  Chrétienne  pourra  foûtenir 
l'obfervation  &c  exécution  ,  de  fon  > 
autorité  ^  ôc  s'il  eft  néceiïaire ,  de 
fes  Armes,  fans  que  Sa  Majefté  Ca* 
tholique  puilTe  employer  les  Çitn- 
nés  pour  l'empêcher  ;  nonobflant 
le  contenu  au  troifieme  Article  du 
préfent  Traité ,  auquel  il  efl  expref- 
fément  dérogé  par  celui-ci ,   pour 
çc  regard  feuleaient. 


&  dn  Trahê  de  Paix  des  Pyrén.    jp  j 


X  C  V.  ^^î^« 

Comme  le  différend  qui  refle  en- 
tre lefdits  Sieurs  Ducs  de  Savoie  Se 
de  Mantoue ,  fur  la  dot  de  la  feue 
PrincefTe  Marguerite  de  Savoie , 
ayeule  dudit  Sieur  Duc  de  Man- 
toue j»  n'a  pu  être  accommodé  en 
diverfes  conférences ,  que  les  Corn- 
miiïaires  defd.  Sieurs  Ducs  ont  eues 
fur  cette  matière  ,  tant  en  Italie 
qu'en  ce  lieu-ci ,  en  préfence  def- 
dits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  Leurs 
Majeftés,  à  raifon  du  trop  grand 
éloignement  des  prétentions  de  l'un 
Se  des  exceptions  de  l'autre  ,  en- 
forte  qu'ils  n'ont  pu  convenir  avant 
la  conclufion  de  cette  Paix  qui  n'a. 
pas  dû  être  retardée  pour  ce  feul 
intérêt  :  Il  a  été  arrêté  Se  accordé 
que  lefdits  Sieurs  Ducs  feront  af- 
fembler  leurs  CommilTaires  en  Ita- 
lie dans  trente  jours  après  la  figna- 
ture  de  ce  Traité  (  Se  plutôt  s'il  fe 
peut  )  au  lieu  qui  fera  concerté  en- 
tre le  Sieur  Duc  de  Navailles,  Se  en 
fon  abfence  rAmbalTadeur  du  Roi 
Xtès^CIuctieii  en  Piémont  ,  Se  le 
Dddij 


5*9 6     Hîfioire  des  Négociations  ,  ^ 
Sieur  Comte  de  Fuenfaldana  ,  ou 
1^5^'     en  ia  manière,  qu'ils  jugeront  plus  à,, 
propos  ,  afin  qu'avec  FinterventirMi' 
des  Miniftres  des  deux  Seigneurs 
Rois  ,   qui  pourra  contribuer  beau- 
coup à  faciliter  Se  avancer  cet  Ac- 
cord, ils  travaillent  à  Tajullement 
de  cette  affaire  ,  en  forte  que  dans 
quarante  jours  depuis  qu'ils  fe  fe- 
ront   affemblés   ,    ledit  ajurtement 
foit  conclu  ,  ôc  que  les  parties  aient 
convenu  de  la  fomme  qui  ell  dû?. 
Et  en  cas  que  cette  nouvelle  confé- 
rence ne  produife  pas  l'effet  qu'on 
prétend  ,   avant  le  Printems  ,    que 
les  deux  Plénipotentiaires  des  deux 
Seigneurs  Rois  fe  trouveront  enco- 
re enfemble  en  cette  même  frontiè- 
re des  deux  Royaumes',  Leurs  Ma- 
jeffés  alors   ayant  la  connoiiTance 
:  que  leur  auront  donnée  leurs  Mi- 
.  niffres  ,   des  raifons  de  part  ôc  d'aii- 
-  tre ,  ôc  des  expédiens  qui  auront  été 
propofcs  5  prendront  celui  qui  leur 
femblera  jufte  ôc  raifonnablc,  pour 
moyenner    raccomm.odement    de 
cette  affaire  à  Tamiable  ,  ôc  en  for- 
te que  lefdits  Sieurs  Ducs  puiffent  ôc 
doivent  demeurer  avec  fadsia^^ign 


&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrin,  ^g*j 

commune  :  Et  Leurfdites  Majeftés ■• 

concourront  après  ,  uniformément     '^^'î^* 
à  procurer  que  ce  qu'Elles  auront 
déterminé  s'exécute  ,  afin  qu'il  ne 
refle  aucun  motif  qui  puifle  altérer 
la  tranquilité  publique  d'Italie, 

XCVL 

Et  d'autant  que  depuis  le  décès 
de  feu  Monfieur  le  Duc  de  Mode- 
ne,  arrivé  en  Piémont  l'année  der- 
nière mil  lix  cent  cinquante-huit , 
Sa  Majefté  Catholique  a  été  infor- 
mée par  fes  Minifl:res  en  Italie ,  que 
Monueur  le  Duc  de  MoJene  fbn 
'wSiicceileur  ,  a  témoigné  déplailîi: 
dts  chofes  qui  fe  font  paffées  du- 
rant cette  guerre  ,  &  avoit  ferme 
intention  de  rendre  Sadite  Majefté 
fatisfaite  de  lui  <Sc  de  fes  allions  ,  ôc 
de  mériter  par  fa  conduite  fa  bien- 
veillance Royale ,  ayant  fait  ledit 
Sieur  Duc  à  cette  fin  divers  offices 
près  du  Sr.  Comte  de  Fuenfaldaha, 
Gouverneur  3c  Capitaine  Général 
dans  l'Etat  de  Milan  :  En  cette 
confidération  ,  &  de  Tentremifedu 
Roi  Très-Chrétien  ,  Sa  Majefté  Ca- 
Dddiij 


5*9  8  Hifloîre  des  Négociations , 
■  '  '  —  tholique  reçoit  dhs  à  préfent  en  Ht 
i<^<p.  bonne  grâce,  laPerfonne  &  Mai- 
fon  dudit  Sieur  Duc  ,  lequel  d'oref- 
navant  vivra  &  procédera  en  bonne 
St  libre  neutralité  avec  les  deux 
Couronnes  de  France  &  d'Efpagne, 
(5c  (^s  Sujets  pourront  avoir  &  tenir 
dans  les  Etats  de  chacune  defdites 
Couronnes  ,  un  commerce  libre  ; 
&  joiiiront  ledit  Sieur  Duc  &  fefdits 
Sujets  ,  des  rentes  &  grâces  qu'ils 
anroient  obtenues,ou  pourroient  ci- 
après  obtenir  de  Leurs  Majeflés, 
comme  ils  avoient  accoutumé  d'en 
joiiir,  fans  difficulté  ,  avant  le  mou- 
vement des  Armes. 

X  C  V  1 1. 

De  la  même  manière  Sa  Majeflé 
Catholique  aconfenti&accordé,de 
îie  plus  envoyer  dans  la  place  deCor- 
reggio ,  la  Garnifon  qu'elle  a  voit  ac- 
coutumé par  le  paflé  d*y  tenir;  en  for- 
te que  la  pofTefTîon  de  ladite  place  de 
Correggio  ,  demeure  libre  de  ladi- 
te Garnifon  :  &  même  pour  plus 
grande  fureté  &  avantage  dudit  Sr. 
Duc  ,  Sa  Majeflé  Catholique  pro* 


&  àa  Traité  de  Valx  des  Pyrh.  ^99 
««et  de  faire  des  offices  très^pref--— 
fans  auprès  de  l'Empereur  ,  a  ce 
qu'il  ait  agréable  d'accorder  audit 
Sieur  Duc  ,  à  fa  fatisfa^ion  ,  Tin- 
veftiture  dudit  Etat  de  Correggio, 
comme  l'avoicnt  les  Princes  duditi 
Correggio. 

X  C  V  I  I  L 

Quant  à  la  dot  de  la  feue  Séré- 
niffime  Infante  Catherine,  afiignée 
fur  la  Douane  de  Foya  ,   dans  le 
Royaume  de  Naples  ,  en  quarante- 
huit  mille  ducats  de  revenu  annuel, 
ou  telle  autre  quantité  qui  paroitra 
par  les  Livres  de  la  Chambre  Roya- 
le de  ce  Royaume4à ,   pour  raifon 
de  laquelle  dot  il  y  a  différend  en- 
tre M.  le  Duc  de  Savoie  &  M.  le 
Duc  de  Modene;  Sa  Majefté  Ca- 
tholique demeurant  d'accord  ,  fans 
aucune  difficulté  ,  de  la  devoir ,  Se 
ayant  intention  de  la  payer  à  celui 
defdits  Sieurs  Ducs  auquel  la  pro- 
priété de  ladite  dot  fera  adjugée  par 
Juftice,  ou  à  qui  elle  demeurera  par 
convention  particulière  qu'ils  pour- 
roient  faire  entr'eux  :  Il  a  été  ac- 
D  d  d  iiij 


6oo     Hiftoire  des  Négociations  , 

' cordé  &  convenu  que  Sadite  Ma^ 

^^S^*     jeilé  Catholique  remettra  préfente- 
inent  les  chofes   concernant  ladite 
dot ,  -au  même  état  qu'elles  étoienC 
lors  que  le  payement  de  ladite  dot 
a  cefTé  de  courir  ,   à  Toccafion  de 
la  prife   des  Armes  5    c'eft-à-dire  , 
que  fi  en  ce  tems-là  les  deniers  de 
ladite  dot  étoient  féqueflrés ,  ils  le 
feront  encore  à  l'avenir ,  jufqu'à  ce 
que  le  différend  defdits  Sieurs  Ducs 
foit  terminé  par  Jugement  définitif 
en  Jufiice  ,    ou  par  accord  entre 
eux  :   Et  il  au  tems  fufdit  ledit  feu 
Sieur  Duc  de  Modene  le  trouvoit 
en  porieflîon  de  joiiir  de  ladite  dot, 
fans  que  les  deniers  en  fuffent  fé- 
queflrés 5  Sa  Majefté    Cacholique 
continuera  dès  à  préfent  à  la  faire 
payer  audit  Sieur  Duc  de  Modene 
fon  fils ,  tant  les  arrérages  qui   fe 
trouveront    être  dûs  par   le  pafTé 
que  le  courant ,  à  l'avenir ,  du  re- 
venu de  ladite  dot  ;  rabattant  néan- 
moins fur  lefdits  arrérages  toute  la 
jouiffance  du  tems  que   la  Maifon 
de  Modene  a  eue  les  Armes  à  la 
main  contre  l'Etat  de  Milan.  Et  ea 
ce  dernier  cas ,  demeureront  cepen- 


&  du  Traite  de  Paix  des  Vyrén,  6oi 
<3anc  audit  Sieur  Duc  de  Savoie  tou-        ■"■'■' 
tes  fes  raiibns  ,    droits  Se  actions     ^  ^^* 
pour  hs  pourfuivre  eu  Juflice  y  Se 
i  faire  déclarer  à  qui  appartient  la 
propriété  de  lad.  dot  :  après  lequel 
!  Jugement  ou   convention  particu- 
i  liere  qui  pourroit  intervenir   entre 
j  lefdits  Sieurs  Ducs,  Sa  Majeflé  Ca- 
I  tholique   payera   fans   difficulté  le 
I  revenu  de  ladite  dot  à  celui  d'en- 
tr'eux  à  qui  elle  fe  trouvera  appar- 
tenir   par   Sentence   définitive  en 
Jufîice  5    ou  par  accommodement 
volontaire   fait  entre    lefdits  deux 
Sieurs  Ducs  de  Savoie  ôc  de  Mo^ 
dene. 

XCIX. 

Et  d'autant  que  les  deux  Sei- 
gneurs Rois  ont  confidéré  que  les 
différends  des  autres  Princes  leurs 
amis  êc  adhérans  ,  les  ont  fouvent 
tiré  malgré  eux  ,  êc  les  Rois  leurs 
Prédéceffeurs ,  de  glorieufe  mémoi- 
re ,  à  la  prife  des  Armes  ;  Leurs  Ma- 
jéftcs  defirant ,  autant  qu'il  efl:  en 
leur  pouvoir  ,  d'ôter  par  la  préfen- 
te Paix  ,  en  toutes  parts ,  les  moin- 
dres fujets  de  diffcnfion ,  afin  d'eu 


6o2    filfioire  des  Négociations  ^ 

>  I.  mieux  affermir  la  durée  ,  &  notam* 

»^/9-      ment  le  repos  de  l'Italie  ,  qui  a  fou- 
vent  été  troublé  par  des  différends 
particuliers  arrivés  entre  les  Princes 
quiy  poffedent  des  Etats  :  Les  deux 
Seigneurs  Rois  ont  convenu  Se  ac-- 
cordé  qu'ils  interpoferont  de  con- 
cert ,    finceremcnt  &  preifamment 
leurs  offices  &  leurs  fupplications 
auprès  de  Notre  Saint  Père  le  Pa- 
pe ,   jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pu  ob- 
tenir de  Sa  Sainteté  qu'Elle  ait  poiii 
agréable  de  faire  terminer  fans  dé- 
lai ,  par  accord  ou  par  Juflice  ,  k 
différend  que   ledit  Sieur  Duc  d( 
Modene  a  depuis  fi  long-tems  ave» 
la  Chairbi-e  Apoflolique  ,  touchan 
la  propriété   &  la   poffcffion    de 
Vallées  de  Comarchio  :  fe  promet 
tans  Icfdits  Seigneurs  Rois ,   de  1 
fouveraine  équité  de  Sa  Sainteté 
qu'elle  ne  refufera   pas  la  jufle  fc 
tisfadion  qui  fera  due  à  un  Prince 
dont  les  Ancêtres  ont  tant  mérit 
du  Saint  Siège  ,  &  lequel  dans  u 
très-confidérable   intérêt  ,   a   con 
fenti  jufqu'ici  de  prendre  fes  Partie 
mêmes  pour  fes  Juges. 


^  dpi  Traité  de  Paix  des  Vyin,  6(5^ 

Lefdlts  denx  Seigneurs  Eoîs ,  par 
la  même  confidération  d'arraeher 
la  femence  de  tous  les  différends 
qui  pourroient  troubler  le  repos  de 
l'Italie  ,  ont  auffi  convenu  &  ac- 
cordé qu'ils  interpoferont ,  de  con- 
cert ,  fîncerement&preflammcnt, 
leurs  offices  &  leurs  fupplications 
auprès  de  Notre  Saint  Père  le  Pa- 
pe ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pu  ob- 
tenir de  Sa  Sainteté  ,  la  grâce  que 
Leurs  Majeflés  lui  ont  affez  fou- 
vent  demandée  féparément  ,  en 
faveur  de  M.  le  Duc  de  Parme  ,  à 
ce  qu'il  ait  la  faculté  d'acquiter  en 
divers  intervalles  convenables  de 
tems  ,  la  dette  qu'il  a  contradée 
envers  la  Chambre  Apoflolique ,  en 
la  même  manière  de  différens  inter- 
valles ,  &  que  par  ce  moyen  ,^  & 
avec  l'engagement  ou  l'aliénation 
de  partie  de  fes  Etats  de  Caflro  5c 
de  Eonciglioné,  il  puiffe  trouver 
l'argent  qui  lui  eft  néceffaire  pour 
fe  conferver  la  poffeffion  du  refte 
defdits  Etats  :  Ce  que  Leurs  Ma- 


iÇo4     Plifioire  âes  ISÎe^ocîamns  J 

jefiés  efperent  de  la  bonté  de  St 

^^55?.  Sainteté ,  non  moins  pour  le  defir 
qu'Elle  aura  de  prévenir  toutes  les 
occafions  de  difcorde  dans  la  Chré- 
tienté, que  de  fa  difpofition  à  fa- 
vorifer  une  Maifon  qui  a  tant  méri- 
té du  Saint  Siège  Apoflolique. 

CI. 

Lefdits  Seigneurs  Rois  eflimani 
ne  pouvoir  mieux  reconnottre  en- 
vers Dieu  la  grâce  qu'ils  ont  reçue 
de  fa  feule  fouveraine  bonté  ,  qui 
leur  a  infpiré  le  defir ,  Se  ouvert  les 
moyens  de  fe  pacifier  enfemble  ,  de 
de  donner  le  repos  à  leurs  Peuples, 
qu'en  s'appliquaat  &  travaillant  de 
tout  leur  pouvoir  à  procurer  &con- 
ferver  le  même  repos  à  tous  les  au* 
très  Etats  Chrétiens  ,  dont^  la  tran- 
quilité  ell:  troublée ,  ou  eft  à  la  veil- 
le de  s'altérer  -,  Leurs  Ma jeflés 
voyant  avec  grand  déplaifir  la  dif- 
pofition préfente  de  l'Allemagne , 
èc  des  autres  Pays  du  Nord ,  où  la 
guerre  efl:  allumée ,  3c  qu'elle  peut 
encore  s'enflammer  dans  l'Empire 
par  les  diviûons  de  fes  Princes  ôc 


&  du  Traité  de  Paix  des  Tyrên.   60^ 

hldixs  \  ont  convenu ,  demeuré  d'ac- 

cord  (Se  réfolu  d'envoyer  fans  délai  ^^^^' 
leurs  AmbafTadeurs  ,  ou  faire  agir 
ceux  qu'ils  ont  déjà  dans  TEmpire, 
de  commun  concert,  pour  ménager 
à  leur  nom  &  par  leur  entremife  un 
bon  &  prompt  accommodement  , 
tant  de  tous  les  différends  qui  peu- 
vent troubler  le  repos  de  l'Empire^ 
que  de  ceux  qui  depuis  quelques 
années  ont  caufé  la  guerre  dans 
les  autres  parties  du  Nord. 

C  I  I. 

Et  d'autant  que  l'on  apprend  , 
que  nonobllant  l'accommodement 
qui  fut  fait  ii  y  a  quelques  années  , 
dts  divifions  furvenues  alors ,  entre 
les  Cantons  dts  Ligues  de  SuifTe 
Catholiques  &  Proteflans ,  il  refle 
encore  fous  la  cendre  des  étincelles 
de  ce  feu  ,  qui  pourroient ,  fi  on  ne 
les  éteint  entièrement  ,  fe  renflam- 
mer,  6c  caufer  de  nouveaux  trou- 
bles ôc  dilfenfions  entre  ces  Peuples- 
là  alliés  avec  les  deux  Couronnes  ; 
les  deux  Seigneurs  Rois  ont  jugé  ne- 
cefTaire  de  s'appliquer  de  leur  part^ 


(5o6    Hîfîoîrg  des  Négociations , 

^ .à  la  prévention  de  ce  danger,  ait- 

Jt65p.    tant   qu'il   fera   en    leur   pouvoir, 
avant  que  les  choies  empirent.  Par- 
tant il   a  .été  accordé  Se  convenu 
entre  Leurs  Majeftés  ,  qu^Elles  en- 
verront fur  ce   fujet  des  Minières 
particuliers  ,  chacun  aux  Cantons 
de  fes  Alliances  (  fi  ce  n  efl  qu'ilsj 
îugent  que  ceux  qu'ils  y  tiennent! 
d'ordinaire,  fuffifent  pour  la  fin  qu'iL^ 
fe  propofent}  avec  ordre  ,  au'aprèî 
s'être  exadement  informés  des  rno' 
tifs  (Se  caufes  qui  donnent  lieu  à  k 
méfintclligence  &  défunion  de  ladi- 
te Nation  ,  ils  s'affemblent  après 
&  travaillent  uniformément  Se  d^ 
concert ,  à  y  procurer  la  concorde 
&  à  faire  que  toutes  chofes  y  re 
tournent  à  la  Paix  ,  au  repos  & 
la  fraternité  ,  avec  laquelle  lefdit 
Cantons  avoient  accoutumé  de  vi 
vre  enfemble  par  le  paffé  :  Faifar 
entendre  à  leurs  Supérieurs  la  fa 
tisfadion    que  Leurs   Majeflés  e 
recevront  pour  l'affedion  qu'Elit 
portent  à  leur  Etat ,  6c  combien  c 
rétabliiTement    d'union     leur    fei 
agréable  ,  pour  le  defir  qu'Elles  or 
de  leur  bien   &  de   la  tranquilit,^ 
publique. 


&  dn  Traite  de  Paix  des  Tyrên,  6oj 


cm.  ^^5^ 

Les  difFérends  furvenus  aux  Pays 
des  Grifons ,  fur  le  fait  de  la  Val- 
teline ,  ayant  diverfcs  fois  obligé  les 
deux  Rois  ôc  plulleurs  autres  Prin- 
ces de  prendre  les  armes.  Pouc 
éviter  qu'à  l'avenir  ils  ne  puiflenfi 
altérer  la  bonne  intelligence  de 
Leurs  Majeftés  ,  il  a  été  accordé  , 
que  dans  fix  mois  après  la  publica- 
tion du  préfent  Traité  ,  &  après 
qu'on  aura  été  informé  de  part  ôc 
d'autre  ,  de  l'intention  des  Grifons 
touchant  l'obfervation  des  Traités 
ci-devant  faits  ,  il  fera  convenu 
amiabkment ,  entre  les  â^ux  Cou-^ 
ronnes,  de  tous  les  intérêts  qu'el- 
les peuvent  avoir  en  cette  affaire  , 
&  que  pour  cet  effet  chacun  defdits 
Seigneurs  Rois  donnera  pouvoir 
fuffifantd'en  traiter,  à  rAmbaUa- 
deur  qu'il  enverra  à  la  Cour  de 
l'autre ,  après  la  publication  de  la 
Paix. 

CI  V. 

Monfieur  le  Prince  de  Monaco 


go8  Hifîolre  des  Négociations  , 
fer?  remis  fans  délai ,  en  la  paifîble 
.A65p.  pofR'iïion  de  tous  les  biens ,  droits 
&  revenus  qui  lui  appartiennent ,  & 
dont  il  jouilToit  avant  la  guerre  , 
dans  le  Pxoyaume  de  Naples ,  Du- 
ché de  Milan  Se  autres  de  lobéif- 
fance  de  Sa  Pvlajefté  Catholique  , 
av,ec  liberté  de  les  aliéner  comme 
bon  lui  femblera  ,  par  vente ,  do- 
nation ou  autrement  ,  fans  qu'il 
puiife  éaë  troublé  ni  inquiété  en  la 
.  îouiiTance  d'iceux  ,  pour  s'être  mis 
fous  la  protedion  de  la  Couronne 
de  France  ,  ni  pour  quelqu'autre 
fujet  ou  prétexte  que  ce  foit. 

CV. 

II  a  été  pareillement  accordé  <5c 
convenu  que  Sa  Majefté  Catholique 
payera  comptant  à  la  Dame  Dli- 
chelTe  de  Chevreufe  ,  la  fomme  de 
cinquante-cinq  mille  Philippes,  de 
dix  réaux  pièce  ,  qui  valent  cent 
foixante-cinq  mille  livres ,  monnoie 
de  France  ,  &  ce  pour  le  prix  des 
Terres  &  Seigneuries  de  Kerpea 
&  Lommerfein  ,  avec  \ts  aides  Se 
dépendances  defdites  Terres,  que 

ladite 


I 


&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrên,  <jop 

ladite  Ducheile  avoir  acquifes   de 

Sa  Majeflé  Catholique  ,  fuivantles  i^)^« 
Lettres-Patentes  de  Sadite  Majeflé, 
du  deuxième  Juin  mil  fix  cent  qua- 
rante-fix  ,  defquelles  Terres  &  Sei- 
gneuries 5  ladite  Dame  a  été  depuis 
dépolTédée  par  les  Minières  de  Sa 
Majefté  Catholique  ,  à  l'occafion 
de  la  préiente  guerre  ,  6c  Sadite 
Majeflé  en  a  difpofé  en  fa-^^eur  de 
Monfîeur  l'Eledeur  de  Cologne  ; 
&  fe  fera  ledit  payement  de  cin- 
quante-cinq mille  Philippes,  de  dix 
reaux  pièce  ,  par  Sa  Majeflé  Catho- 
lique ,  à  la  Dame  Ducheile  de 
Chevreufe ,  en  deux  termes ,  Je 
premier  dans  fix  mois ,  à  compter 
du  jour  &  date  des  préfentes  ,  ôc 
le  fécond  fix  mois  après ,  en  forte 
que  dans  un  an  elle  ait  reçu  tou- 
te la  fommc. 

C  V  L 

Tous  les  Prifonniers  de  guerre  ^ 
de  quelque  condition  &  Natioa 
qu'ils  foient ,  é:ant  détenus  de  part 
éc  d'autre  ,  feront  mis  en  liberté  ^ 
pay  anc  leur  dépenfe  ,  &  ce  qu'ils 
£  e  e 
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gio  Hiflotre  des  Négociutîons  ; 
— *-*—  pourroient  d'ailleurs  juflement  de-^ 
^^^^'  voir ,  fans  être  tenus  payer  aucune 
rançon ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  en  aient 
convenu  :  auquel  cas  les  Traites 
faits  avant  ce  jour ,  feront  exécutés 
félon  leur  forme  <Sc  teneur. 

C  V  I L 

Tous  autres  Prifonnters  &  Sujets 
defdits  Seigneurs  Rois ,  qui  par  la 
calamité  de  guerre  pourroient  être 
détenus  aux  Galères  de  Leurs  Ma- 
j elles  ,  feront  promptement  déli- 
vrés &  mis  en  liberté  ,  fans  aucune 
longueur ,  pour  quelque  caufe  &  oc- 
cafion  que  ce  foit ,  &  fans  qu  on 
leur  puîiTe  demander  aucune  choie 
pour  leur  rançon  ,  ou  pour  leur  de- 
penfe  :  Comme  auiïi  feront  mis  en 
liberté  ,  en  la  même  manière  ,  les 
Soldats  François  qui  fe  trouveront 
être  Frifonniers  dans  les  Places  que 
Sa  Majeflé  Catholique  poflede  aux 
Côtes  d'Afrique  ,  fans  q'a;on  leur 
puiiTe  demander  ,  comme  il  clt  dit, 
aucune  chofe  pour  leur  rançon,  ou 
pour  leur  dépenfe. 
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C  V  I  I  L  i^^s»* 

Moyennant  Teatiere  obfervatioa 
de  tout  ce  que  deiTus  ,  il  a  été  con- 
venu Se  accordé  que  le  Traité  fait  à 
Vervins  en  Tan  mil  cinq  cent  no- 
nante-huit ,  efi:  de  nouveau  confir- 
mé Se  approuvé  par  lefdits  Plénipo- 
tentiaires ,  en  tous  fes  points,  com- 
me s'il  étoit  inféré  ici  de  mot  à 
mot ,  Se  fans  innover  aucune  chofe 
en  icelui ,  ni  aux  autres  précédens  , 
qui  tous  demeureront  en  leur  en- 
tier 5  en  tout  ce  à  quoi  il  n'eit  point 
dérogé  par  le  pré  Cent  Traité. 

C  I  X. 

Et  pour  le  regard  des  chofes  con- 
tenues audit  Traité  de  mil  cinq 
cent  nonante-huit  ,  Se  au  précé- 
dent fait  en  Tannée  mil  cinq  cent 
cinquante-neuf,  qui  n'ont  été  exé- 
cutés fuivant  ce  qui  eft  porté  par 
iceux,  l'exécution  en  fera  faite  & 
parachevée  ^  en  ce  qui  refte  à  exé- 
cuter :  Et  pour  cet  effet,  feront  dé- 
putés Commiffaires  de  part  Se  d'au- 
E  e  e  ij 
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6^12  Hifiolre  des  Négociation  y 
*tre,  dans  deux  mois  ,  avec  pou^ 
voir  fuffifant  pour  convenir  enfem- 
bie  ^  dans  le  délai  qui  fera  accordé 
d'un  con"imun  confentement  ,  de 
toutes  les  chofes  qui  refteront  à 
exécuter ,  tant  pour  ce  qui  concer- 
ne l'intérêt  defdits  Seigneurs  Rois  , 
que  pour  celui  des  Communautés 
Se  particuliers  leurs  Sujets ,  qui  au- 
ront à  faire  quelques  demandes  ou 
plaintes  d'un  côté  ou  d'autre, 

C  X. 

Lefdits  CommifTaircs  travaille* 
ront  auiTi  ,  en  vertu  de  leurfdits 
pouvoirs ,  à  régler  les  limites ,  tant 
entre  les  Etats  ôc  Pays  qui  ont  ap- 
partenu d'ancienneté  auxdits  Sei- 
gneurs Rois  5  pour  raifon  defquels 
il  y  a  eu  quelque  conteflation  ^ 
qu'entre  ks  Etats  Se  Seigneuries 
qui  doivent  demeurer  à  chacun 
d'eux  par  te  préfent  Traité  ,  dans 
hs  Pays-Bas  :  Et  fera  particulière- 
ment faite  par  lefdits  Commiflaires, 
la  féparation  des  Châtellenies  Vau- 
tres Terres  Se  Seigneuries  qui  doi- 
vent demeurer  audit  Seigneur  Roi 
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Très-Chrétien  ,    d'avec  les  autres 
Châtellenies ,  Terres  &  Seigneuries     ^^S^." 
qui  demeureront  audit  Seigneur  Roi 
Catholique  ,.  en  forte  qu'il  ne  puif-^ 
fe  arriver  ci-après  de  conteftation 
pour  ce  fujet  ,  &  que  les  Habitans 
Se  Sujets  de  part  ôc  d'autre  ne  puil^ 
fent  être  inquiétés.  Et  en  cas  qu'on 
ne  puilTe  s  accorder  fur  le  contenu 
au  préfent  article  &  au  précédent , 
ii  fera  convenu  d'Arbitres  ,  lefqueis 
prendront  connoiffance  de  tout  ce 
qui  fera  demeuré  indécis  entre  lef- 
dits  CommilTaires  ;  6c  les  Jugemens 
qui  feront  rendus  par  lefdits  Arbi- 
tres ,    feront    exécutés  de  part  ôc 
'd'autre,  fans  aucune  longueur  ni 
difficulté. 

C  XL 

Pour  la  fatisfadion  Se  payement 
de  ce  qui  fe  peut  devoir  de  part  ou 
d'autre  ,  pour  ies  rançons  des  Pri- 
fonniers ,  Se  pour  hs  dépenfes  qu'ils 
ont  faites  durant  leur  prifon  ,  de- 
puis la  nailTance  de  cette  guerre, 
jufqu'au  jour  de  la  préfente  Paix  , 
en  conformité  des  Traités  qui  ont 
été  faits  d'échange  defdits  Prifon^ 
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niers,  &  nommément  celui  de  Tan- 

^<î5P-     née  mil  Ç\%  cent  quarante-fix ,  qui  fe 
fit  à  Solfions  ,  le  Marquis  de  Cal- 
tel-Rodîigo  étant  Gouverneur  des 
Pays-Bas  j  il  a  été  convenu  &  ac- 
cordé que  l'on  payera    comptant 
préfentemcnt  de  part&  d'autre   les 
dépenfes  des    Prifonniers   qui  font 
déjàfortis,  ou  doivent  fortir  ,   en 
vertu  de  la  préfente  Paix ,  fans  ran- 
çon ;  &  qu  à  l'égard  des  autres  Pri- 
fonniers qui  font  fortis  ,  en  vertu 
àt^  Traités  particuliers  d'échanges 
qui  ont  été  faits  pendant  la  guerre, 
avant  ledit  préfent  Traité  ,   il  fera 
nommé  des  CommiQaires  de  parc 
&  d'autre  ,   un  mois  après  l'échan- 
ge des  ratifications  du  préfent  Trai- 
té ,  lefquels  s'aflembleront  dans^  le 
lieu  dont  on  conviendra ,  du  côté 
de  Flandre  ;    ou  l'on  portera  aufil 
\ts  comptes  touchant  les  Prifonniers 
qui  ont  été  faits  aux  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  ,    &  leurs  dé- 
pendances 3  dans  l'Etat  de  Milan  Se 
le  Piémont ,    dans  la   Principauté 
de  Catalogne  Se  Comtés  de  Kouf- 
fillon  Se  de  Cerdaha  ,  Se  autres  en- 
droits d'Efpagne ,  outre  ce  qui  re- 
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garde  ks  frontières  de  France ,  avec 
Iqs  Pays  -  Bas  ;  ôc  les  comptes 
étant  par  eux  ajuftés  &  arrêtés,  tant 
de  leurs  dépcnfes  pour  leur  nourri- 
ture ,  que  pour  leurs  rançons ,  en  la 
manière  qui  a  été  pratiquée  aux 
autres  Traités 'de  cette  nature  j  ce- 
lui dts  deux  Seigneurs  Rois ,  qui  fe 
trouvera  par  l'arrêté  defdits  cornp-. 
tes  ,  être  débiteur  de  l'autre  ,  s'o- 
blige de  payer  comptant,  de  bonne 
foi  Se  fans  délai ,  à  l'autre  defdits 
Seigneurs  Bois  ,  les  fommes  d'ar- 
gent dont  il  fera  demeuré  débiteur 
envers  lui  ,  pour  les  dépenfes  & 
rançons  defdits  Prifonnicrs  de  guer- 
re, 

CXIL 

Comme  il  pourra  arriver  que  les 
Perfonnes  particulières  intéreiTées 
ûts  deux  côtés  ,  en  la  reflitution  des 
biens  ,  dans  la  jouifiance  (Se  pro- 
priété defquels  ils  doivent  rentrer  5 
en  vertu  du  préfent  Traité ,  rencon» 
|trenî  fous  divers  prétextes  des  dif- 
jfîcultés  &  de  la  réfiflance  en  leur 
Irétablillement,  de  la  part  de  ceux 
jquifont  aujourd'hui  en  poffeilioa 
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defdits  biens  ,  ou  qu'il  naiiTe  d'aire 
^"^'^-  très  embarras  à  Tentiere  exécution 
de  ce  qui  a  été  dit  ci-deffus  ,  il  a 
été  convenu  &:  accordé  que  lefdits 
Seigneurs  Rois  députeront  chacun 
un "cie  leurs  Miniilres.en  la  Gourde 
l'autre  ,  &  en  d'autres  endroits,  s'il 
eft  néceffaire  ,  afin  qu'entendant! 
conjointement ,  au  lieu  où  s'aflem- 
bieront  lefdits  ?Ainiftres,  les  per- 
fonnes  qui  s'adrefferont  à  eux  fur 
cett€  matière ,  &  prenant  connoif- 
lance  du  contenu  aux  articles  de 
ce  Traité  ,  &  de  ce  que  les  Parties 
leur  repréfenteront ,  ils  déclarent  en- 
femble  de  bon  accord  ,  brièvement 
&  fommairement ,  fans  autre  for- 
me de  Juftice  ,  ce  qui  devra  être 
exécuté  ,  donnant  Fade  &  inftru- 
ment  néceffaire  de  leur  déclaration  ; 
lequel  a^e  devra  être  accompli  , 
fans  admettre  ni  laiffer  lieu  à  au- 
cune contradidion  ou  réplique./ 

C  X  1 1 1. 

L'exécution  de  la  préfente  Paix  ; 
en  ce  qui  regarde  la  reftitution  ou 
remife  des  Places  que  les  deux  Sei- 
gneurs 
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gneurs  Rois  fe  doivent  rendre  ,  ôc  — - 
mettre  en  main  ,  refpedivement  ^^5^' 
l'un  à  l'autre  ,  ou  à  leurs  Alliés,  en 
Vertu  Se  en  conformité  de  ce  Trai- 
té ,  fe  fera  au  tems  &  à  la  ma- 
nière fuivante. 

C  X  I  V. 

Premièrement ,  fans  attendre  l'é- 
change des  ratifications  du  préfent 
Traité ,   afin  ans    les   troupes  qui 
compofent  l'armée  du    Roi  Très- 
Chrétien  ,  ôc  ks  garnifons  des  i  la- 
ces qu'il  tient  en  Italie  ,  puiffcnt  re- 
paiTer  les  Monts  avant  que  les  gla- 
ces en  bouchent  ks  pafrages  5  lef- 
dits  deux  Plénipotentiaires  ont  con- 
venu ôc  accordé  qu  ils  fe  chargent 
de  faire  envoyer  incefTamment  par 
Couriers   exprès  ,     les    ordres  de 
Leurs  Majedés  ,  refoeâii/emcnt  an 
:Sieur  Duc  de  Navailles ,  Se  au  Sieur 
Comte  de   Fuenfaldaha  5    comme 
:auili  au  Sieur  Marquis  de  Carace- 
ne  5  pour  ce  qui  le  regarde  ,  pour 
faire  le  trentième  jour  du  préfent 
:mois  de  Novembre  ,  les  retlitutions 
fuivantes  3    à  favoir  :  Seront  iediti 
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jour  rendues  par  le   Seigneur  Roî 
^^55».     Très-Chrétien  àSaMajeflé  Catho- 
lique ,    les  Places  de  Valence  fur 
le  Pô  ,  &  de  xMortare    dans  l'Etat 
de  Milan  :  Comme  pareillement  le 
même  jour  trentième  Novembre , 
feront  rendues  par  le  Seigneur  Roi 
Catholique  à  M.  le  Duc  de  Savoie, 
la  Place  &  Citadelle  de  Verceil  dans 
le  Piémont  :  &  du  côté   des  Pays- 
Bas  ,  la  Place  du  Catelet  ,   à  Sa 
Majefté  Très  -  Chrétienne.  Lefdits 
Seigneurs    Plénipotentiaires    ayant 
pris  fur  eux  ,  en  vertu  des  ordres 
particuliers  qu  ils  ont  eus  de  Leurs 
Majeilés  fur  ce  fujet,  la  ponduelle 
exécution  de  cet  article  avant  com-f 
me  il  eft  dit ,  l'échange  des  ratifi- 
cations du  préfent  Traité. 

G  XV. 

L'échange  des  ratifications  ayant 
été  faite  dans  le  jour  qui  fera  dit  ci- 
après  ,  le  vingt-feptieme  jour  de 
Décembre  de  la  préiente  année, 
feront  par  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  j  rendues  à  Sa  Majefté 
Catholique  ,  les  places  d'OuJenar- 
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de  ,  Marville  ,  Menene  &  Comine 

fur  la  Lis  ,  Dixniude  Se  Furnes  ^^;^< 
avec  hs  Pofîes  de  la  Fintelle  &  de 
la  Quenoque  ;  Comme  pareillement  . 
le  même  jour  vingt-feptieme  Dé- 
cembre ,  feront  par  ledit  Seigneur 
?^i  Catholique  ,  rendues  à  Sa  Ma- 
)t[\é  Très-Chrédennejes places  de 
Rocroy  ^  Linchamp. 

C  X  V  L 

Huit  jours  après,  qui  fera  le  qua- 
trième Janvier  de  Tannée  prochai- 
ne mil  fix  cent  foixante  ,  feront  ren- 
dues par  ledit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  à  Sa  Majellé  Catholique 
les  places  d'Ypre,  laBaiîée,  Ber^x,' 
jSamt-Vmox  Se  fon  Fort  Royal     Se 
tous  les  Poflcs,    Villes,  Forts    Se 
Châteaux  que  \qs  Armes  de  France 
pnt   occupé  dans  le  Principat  *de 
Catalogne,  à  la  réferve  de  Kofes  , 
bort  de  la  Trinité  Se  Capdaquez  : 
-omme  pareillement  le  même  jour 
quatrième  Janvier,  ferons  par  ledit 
;eigneur  Eoi  Catholique  ,  rendues 
<  mifes  entre  les  mains ,  8c  au  pou- 
voir de  Sa  Majefté  Très-Clirétien- 
fffij 
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, ne!  les  places  d^Hefdin  &  de  Phl^ 

i«5S.     lippeville  &  de  Marienbourg. 

C  X  V  I  I. 

Après  que  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  aura  rendu  fes  refpeas  au 
Roi  Très  Chrétien  ,  fotj  fouverain 
Seigneur,  &  été  rétabli  en  1  hon- 
neur de  fes  bonnes  grâces ,  les  pla- 
ces d'Avennes  &  de  Julliers  feront 
par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  , 
îemifes  entre  les  mains  &  au  pou- 
voir de  Sa  Majefté  Tres-Chreuen- 
ne  ,  &  de  M.  le  Duc  de  Newbourg. 
Et  le  même  jour  ledit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  reftituera  a  Sa  Ma- 
ieftéCatholique  les  Portes     Villes, 

torts  &  Châteaux  que  la  France  a 
occupés  en  la  Comté  de  Bourgo- 
gne en  la  manière  &  au  tems  que 
Lèurfdites  Maieftés  en  ont  plus  parr 
ticulierement  convenu. 

G  X  V  I  I  I. 

Préfuppofé,  &  à  condition  que 
les  CommilTaires  qui  auront  ete  dé- 
putés pour  déclarer  les  lieux  qui  de- 
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Vront  appartenir  à  chacun  des  deux 
Seigneurs  Rois  ,  dans  les  Comtés  *^5^« 
&  Vigueries  de  Conflans  &  de  Cer- 
dana  ,  auront  auparavant  convenu 
&  fait  de  commun  accord  la  décla- 
ration qui  doit  régler  à  l'avenir  les 
limites  des  deux  Royaumes  :  Com- 
me auffi  que  toutes  les  reiiitutions 
ci-deiîus  dites,  auront  été  ponc- 
tuellement accomplies ,  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ,  le  cinquième  jour 
de  Mai  de  l'année  prochaine  mil  fix 
cens  foixante,  reftitucra  à  Sa  Ma- 
jefté CathoUque  les  Places  &  Ports 
de  Rofes  ,  Fort  de  la  Trinité  <Sc 
Capdaquez  ,  aux  conditions  plus 
particulièrement  accordées  entre 
Leurs  Majeftés. 

ex  IX. 

Il  a  été  accordé  pareillement  & 
convenu,  que  dans  rechange  ci- 
deffufdit  qui  fera  fait  de  la  Bafiée  & 
de  Berg-Saint=Vinox  &:  Ton  Fort 
Royal ,  avec  FhiHppeville  &  Ma- 
rienbourg ,  il  fera  laiffé  dans  lefdi- 
tes  Places ,  autant  d'Artillerie,  tant 
en  nombre  que  de  mêm,e  poids  & 
Fffiij 
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calibre  dans  les  unes  que  dans  les 

ï^5P»  autres;  comme  auiïi  autant  de  mu- 
nirions de  guerre  de  toutes  fortes , 
Se  de  bouche  ,  dont  des  Commif- 
faires  députés  de  part  ôc  d'autre  ^ 
conviendront  de  bonne  foi ,  ôc  ie 
feront  exécuter  ,  de  manière  que 
ce  qui  fe  trouvera  de  plus  dans  ies 
unes  que  dans  les  autres  ,  pourra 
être  tiré  defdites  Places  ,  ôc  tranf- 
porté  ailleurs  ,  où  bon  fembleraaux 
Commiffaires  de  celui  des  deux  Sei- 
gneurs Rois  5  à  qui  cette  plus  gran- 
de quantité  de  chofes  fufdites  fe 
trouvera  appartenir. 

C  X  X. 

Leurfdites  Majeftés  ont  pareille- 
ment convenu,  acordé  ,  réfolu  ôc 
promis ,  fur  leur  foi  ôc  parole  Roya- 
le ,  d'envoyer  chacune  de  fa  part , 
leurs  ordres  aux  Généraux  de  leurs 
Armées,  ou  Gouverneurs  de  leurs 
Armes  ,  Provinces  &  Pays  ,  afin 
qu'ils  tiennent  la  main  à  l'exécu- 
tion defdites  refiitutions  refpedives 
de  Places ,  aux  jours  certains  qui 
ont  été  ci-deffuspréfix,  concertant 
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êhfemble  de  bonne  foi  les  moyens  '"" 
Se  tontes  autres  chofes  qui  peuvent  *^^^.' 
regarder  la  fidèle  exécution  de  ce 
qui  a  été  promis  Se  arrêté  entre 
Leurfdites  Majeftés  ,  en  la  manière 
Se  au  tems  qui  a  été  dit. 

ex  XI. 

Monfieur  îe  Duc  Charles  de  Lor- 
raine acceptant ,  pour  ce  qui  le  re- 
garde ,  la  préfente  Paix  ,  aux  con- 
ditions ci-defTus  ftipulées  entre  lef- 
dits  deux  Seigneurs  Rois  ,  Se  non 
autrement  ,  Sa.  Majefté  Très-Chré- 
tienne rétablira  dans  quatre  mois  , 
à  compter  du  jour  de  l'échange  des 
ratifications  du  préfent  Traité ,  le- 
dit Sieur  Duc  dans  les  Etats  ,  Pays 
Se  Places  qu'il  a  été  dit  ci-defius  j  à 
la  réferve  de  ce  qui  doit  demeurer 
à  Sadite  Majefté  en  propre  &  fou- 
veraineté  par  ledit  préfent  Traité: 
bien  entendu  ,  que  ledit  Sieur  Duc, 
avant  ce  rétabliiTement,  outre  fon 
acceptation  des  conditions  qui  le 
regardent  en  la  préfente  Paix  ,  au- 
ra fourni  à  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ,  Se  h  fa  fatisfaclion  tous  les 

Fffiiij 
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divers  ades  &  obligations  qu'il  doit  ■ 
^^^^'     lui  mettre  en  main  ,  en  vertu  &  en 
conformité  de  ce  Traité,  en  la  ma- 
nière qu'il  a  été  fiipulé  &  fpécifié 
ci-defTus. 

C  X  X  I  L 

Outre  Meffieurs  le  Duc  de  Sa- 
voie, Duc  de  Modene  &  Prince  de 
Monaco ,  lefqueis  comme  Alliés  de 
la  France  ,  font  principaux  Con- 
tradlans  en  ce  Traité ,  ainfî  qu'il  efl 
jporté  ci-defllis,  en  cette  Paix  ,  al- 
liance  ,  &  amitié  ,  de  commun  ac- 
cord &  confentement  defdits  Sei- 
gneurs Rois  Très-Chrétien  8c  Ca- 
tholique, feront  conipris  (  fi  com- 
pris Y  veulent  être  )  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  :  Pre- 
mièrement ,  Notre  Saint  Père  le 
Pape,  îe  Saint  Siège  Apoftolique  , 
Meffieurs  les  Electeurs  Se  autres 
Princes  de  l'Empire  ,  alliés  6>c  con- 
fédérés avec  Sa  Majeflé,  pour  la 
manutention  de  la  Paix  de  Munf- 
îer  :  A  favoir  Meilleurs  les  trois 
Electeurs  de  Mayence  ,  de  Colo- 
gne ,  àc  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
le  Duc  de  Newbourg  ,  Its  Ducs 
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Augufte  Chriftian  ,  Louis  Se  Geor- 
ge Guillaume  de  Brunfwic  &  de  "^5^* 
Lunebourg,  le  LantgravedcHelTe- 
Ca-flfel  ,  Se  le  Lantgrave  de  Darmf- 
tat  ;  comme  auffi  le  Roi  de  Suéde , 
le  Duc  Se  Seigneurie  de  Venife ,  Se 
les  treize  Cantons  des  Ligues  de 
Suiffes  ,  Se  leurs  Alliés  Se  Confé- 
dérés ,  Se  tous  autres  Rois ,  Poten- 
tats ,  Princes  ,  Etats  ,  Villes  Se  Per- 
fonnes  particulières  ,  à  qui  Sa  Ma- 
jeflé  Très-Chrétienne  ,  fur  la  dé- 
cente réquifition  qu'ils  lui  en  feront, 
accordera  de  fa  part  d'être  compris 
en  ce  Traité  ,  Se  les  nommera  dans 
un  an  depuis  la  publication  de  la 
Paix  ,  à  Sa  Majedé  Catholique,  par 
déclarations  particulières  ,  pour 
jouir  du  bénéfice  de  ladite  Paix  , 
tant  les  ci-delîus  nommés  ,  que  les  . 
autres  qui  feront  par  Elle  nommés 
dans  ledit  tems  :  Leurs  Majeftés 
donnant  leurs  Lettres  déclaratoires 
Se  obligatoires ,  en  tel  cas  requifes  ^ 
refpedivement ,  le  tout  avec  décla- 
ration expreffe ,  que  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  ne  pourra  directe- 
ment ,  ni  indiredcment  travailler 
par  foi  ou  par  autres,   aucun  de 
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ceux  qui  de  la  part  dudit  Seigneur 

>'^^9*  Roi  Très  Chrétien  ,  ont  ci-defTus 
été  ,  ou  feront  ci-après  compris  par 
déclarations  particulières  ;  &  que  fî 
ledit  Seigneur  Roi  Catholique  pré- 
tend aucune  choljîài'endroit  d'eux, 
il  les  pourra  feulement  pourfuivre 
par  droit ,  devant  les  Juges  com- 
pétans  5  Se  non  par  la  force  >  en 
manière  que  ce  foit. 

C  X  X  1 1  L 

Et  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique  feront  compris  à  ce 
Traité  (  û  compris  y  veulent  être  ) 
Notre  Saint  Père  le  Pape  ,  le  Saint 
Siégé  Apoftolique  ,  l'Empereur 
des  Romains ,  tous  les  Archiducs 
d'Autriche  ,  <Sc  tous  les  Rois,  Prin* 
ces ,  Républiques ,  Etats  &  particu- 
lières Perfonnes  ,  qui  ,  comme  Al- 
liés de  fa  Couronne  ,  furent  nom- 
més en  la  Paix  faite  à  Vervins  , 
l'année  mil  cinq  cent  nonante-huir, 
éc  fe  feront  confervés  &  fe  con fer- 
vent aujourd'hui  en  fon  Alliance  : 
auxquels  s'ajoutent  maintenant  \ts 
Pioyinces-Unies  des  Pays  B.is  ,  & 
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le  Duc  de  Gaftalle  :  Comme  aufTi  ~ 

feront  compris  tous  les  autres,  que  i^5i^« 
de^  commun  confentement  defdits 
Seigneurs  Rois ,  on  voudra  nom- 
mer dans  un  an  depuis  la  publica- 
tion du  préfent  Traité  ;  auxquels 
(  comme  auiïî  ceux  ei-deiïus  nom- 
més, s'ils  le  veulent  en  particulier) 
feront  données  &ç,s  Lettres  de  no- 
mination ,  obligatoires  refpedive- 
ment  ,  pour  joiiir  du  bénéfice  de 
cette  Paix,  &  avec  expreffe décla- 
ration ,  que  ledit  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  ne  pourra  direâ:e- 
ment  ni  indirectement,  par  foi  ou 
par  autres,  travailler  aucun  d'eux, 
&  que  s*il  prétend  quelque  chofe 
contr'eux ,  il  \ts  pourra  feulement 
pourfuivre  par  droit  ,  devant  \^s 
;!  Juges  compétans  ,  <Sc  non  par  la 
(force ,  en  aucune  manière  que  ce 
foit. 

C  X  X  I  V- 
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-  Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce 
Traité  de  Paix,  &de  tous  les  points 
&  articles  y  contenus  ,  fera  ledie 
■Traité  vérifié,  publié  &  enregiftré 
^n  la  Cour  de  Parlement  de  PariS|. 


é2B  TJifloire  des  Négociation^  ^ 
Se  en  tous  autres  Pariemens  dû 
*"'>^'  Koyaume  de  France  ,  Se  Chambre 
des  Comptes  dudit  Paris  :  Com- 
me femblablement  fera  ledit  Traité 
vérifié  5  publié  &  enregiflré  ,  tant 
au  Grand  Confeil  Vautres  C^nfeils, 
&:  Chambre  des  Comptes  dudit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  ,  aux  Pays- 
Bas  5  qu'aux  autres  Confeils  des 
Couronnes  de  Cadille  âc  d'Arra- 
gon  ;  le  tout  fuivant  Se  en  la  for- 
me contenue  au  Traité  de  Vervins, 
de  l'an  mil  cinq  cent  nonante-huit, 
dont  feront  baillées  les  expéditions 
de  part  &  d'autre  ,  dans  trois  mois 
après  la  publication  du  préfent 
Traité, 

Lefquels  points  6c  articles  ci- def- 
fus  énoncés  ,  enfemble  tout  le  con- 
tenu en  chacun  dlceux  ,  ont  été 
traités  ,  accordés  ,  paffés  &  ftipu- 
lés  entre  les  fufdits  Plénipotentiai- 
res defdits  Seigneurs  Rois  Très- 
Chrétien  Se  Cathohqne  ,  aux  noms 
de  Leurs  Majefîés  :  Lefquels  Plé- 
nipotentiaires 5  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs  5  dont  les  copies  font  in- 
férées au  bas  du  préfent  Traité ,  onl 
promis  Se  promettent ,  fous  i'oblir 
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gation  de  tous  Se  chacun  les  biens 
&  Etats  préfens  &  à  venir  des  Rois     '^5^' 
leurs  Maîtres,  qu'ils  feront  par  Leurs 
Majeflés  inviolablement  obfervés  & 
accomplis  ,  &  de  les  leur  faire  rati- 
fier purement  &  fimplement ,  fans 
y  rien  ajouter  ,  diminuer  ni  retran- 
cher ,  Se  d'en  bailler  Se  délivrer  ré- 
ciproquement l'un  à  l'autre ,  Lettres 
authentiques  Se  fcellées ,   où  tout  le 
préfent  Traité  fera  inféré  de  mot  a 
autre  ,   &  ce  dans  trente  jours ,  du 
îour  &  date  de  ces  Préfentes  ,    & 
plutôt  fi  faire  fe  peut.  En  outre  ont 
promis  Se  promettent  lefdits  Pléni- 
potentiaires ,    auxdits  noms  ,  que 
lefdites  Lettres  de  ratification  étarit 
échangées  Se  fournies  ,    ledit  Sei- 
gneur Roi  Très-Chrétien,  le  plutôt 
^que  faire  fe  pourra  ,  Se  en  préfence 
de  telle  perfonne  ,    ou  perfonnes 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique députer ,  jurera  folemnel- 
lemenr  fur  la  Croix  ,  Saints  Evangi-     . 
les  ,  Canon  de  la  Meffe  ,  &  furfon 
honneur ,  d'obferver  Se  accomplir 
pleinement,  réellement  Se  de  bon- 
ne foi ,  tout  le  contenu  aux  articles 
du  préfent  Traité  :  Et  le  femblable 


6^0     Hïjloire  des  Négociations  , 
Tera  faitauffi  le  plutôt  qu'il  ferapof- 
ï^5^-    fible ,  par  ledit  Seigneur  Roi  Catho- 
lique ,  en  préfence  de  telle  perfon- 
ne  ou  perfonnes  qu'il  plaira  audit 
Seigneur  Roi  Très^Chrétien  dépu- 
ter. En  témoin  defquelles  chofes , 
lefdits  Plénipotentiaires  ont  fouf^ 
dit  le   préfent    Traité  ,    de  leurs 
noms,  ôc  fait  appofer  le  cachet  de 
leurs  Armes.    Ratifié  par  le  Roi  de 
France  à  Touloufe,  \q  2^,  Novem- 
bre i6yp.  &  par  le  Roi  d'Efpagne  à 
Madrid,  le  10.  Décembre  165p. 


&  au  Traité  de  Taise  des  Vyrin.  ^3 1 

r- 

Suivent  les  Articles  arrêtés  en  ex-^ 
i'i  plication    du    quarante- deu- 
xième Article  dudit  traité. 


L 


ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,"  "^ 

I  Roi  de  France  ôc  de  Navarre  :  *^5^- 
A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  ^alut.  Ayant  vu  (Se  exa- 
miné en  notre  Confeil  le  quaran- 
te-deuxième Article  du  Traité  de 
Paix  fait  entre  les  deux  Couronnes 
de  France  ôc  d'Efpagne,  &  figné  le 
Teptiemc  jour  de  Novembre  de  Tan- 
née dernière  16^9.  dans  riile  ap- 
pellée  des  Faifans  ,  en  la  Eiviere  de 
BidaiToa  ,  aux  confins  des  Pyré- 
nées ,  ce  qui  fut  convenu  &  arrêté 
le  jour  d'hier  en  explication  dudic 
Article ,  par  notre  très-cher  &  très- 
amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarini , 
en  notre  nom ,  d'une  part^  3c\e  Sei- 
gneur Dom  Louis  Mendez  de  Ha- 
ro ,  au  nom  de  notre  très-cher  ôc 
très-amé  Frère  &  Oncle ,  le  Roi 
Catholique  desEfpagnes^  d'autre: 
En  conféquence  de  leurs  mêmes 


^ 


^32;  Bifîoîre  des  Négociations  , 
,^^,_^„,,„^  pouvoirs  rerpcdifs ,  en  vertu  defl 
165^,  quels  iis  ont  ci-devant  conclu  5c 
arrêté  le  Tufclit  Traité  de  Paix  :  Du- 
quel Article  quarante  -  deuxième  , 
êc  cnfemble  de  fon  explication  ,  1^ 
teneur  enfuit. 

Comme  dans  le  Traité  de  Paix  i 
fait  entre  les  deux  Couronnes  de 
France  ôc  d'Efpagnc  ,  8c  ligné  le 
feptieme  jour  de  Novembre  de 
l'année  dernière  ^6^^.  par  Mon- 
fieur  le  Cardinal Mazaiini,  (Scie  Sei- 
gneur Dom  Louis  Mendez  de  Haro, 
dans  rifle  appellée  desFaifans,  en 
îa  Rivière  de  Bidaflba  ,  aux  confins 
des  Pyrénées,  en  vertu  des  pleins 
pouvoirs  qu'ils  ont  eu  rei'pcclive- 
ment  des  Rois  leurs  Maîtres  :  Le- 
quel Traité  a  été  depuis  ratifié  par 
Leurs  Majcflés  ,  Se  les  ratifications 
échangées  ;  il  y  ait  un  Article  ,  le 
quarante  -  deuxième  en  nombre  ^' 
dont  la  teneur  ell  celle  qui  fuit. 

Article    XLIL 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  Pays 
&  Places  3  que  ks  Armes  de  Fran- 
ce 
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ce  ont  occupé  en  cette  guerre  du  ■ -^ 

côté  d*£fpagne  ,  comme  Ton  auroic  i«^'5^' 
convenu  en  la  négociation  com- 
mencée à  Madrid  en  Tannée  ^6<6. 
fur  laquelle  eft  fondé  le  préfenC 
Traité,  que  les  Monts  Pyrénées, 
qui  avoient  anciennement  diviféles 
Gaules  ,  ào^s  Efpagnes ,  feront  auf- 
fi  d'orefnavant  la  divifion  des  deux 
mêmes  Royaumes  :  Il  a  été  conve- 
nu &  accordé  ,  que  le  Seigneur  Roi 
Très-Chrétien  demeurera  en  pof- 
feffion  5  ôc  joiiira  effedivement  de 
tout  le  Comté  à,  Viguerîe  de  Rouf- 
iillon  ,  &  du  Comté  &  Viguerie 
de  Conflans  ^  Pays  ,  Villes ,  Pla- 
ces ,  Châteaux ,  Bourgs ,  Villages 
<5c  lieux  qui  compofent  iefdits  Com- 
tés Se  Vigueries  de  Roulîillon  &  de 
Conflans  :  Et  demeureront  au  Sei- 
gneur Roi  Catholique  le  Comté  & 
Viguerie  de  Cirdana  ^  &  tout  le 
Principat  de  Catalogne ,  avec  les 
Vigueries  ,  Places,  Villes  ^  Châ- 
teaux ,  Bourgs ,  Hameaux  ,  lieux  ôc 
Pays  qui  compofent  ledit  Comté  de 
Cerdana  ,  &:  Principat  de  Catalo- 
gne :  Bien  entendu  ,  que  s'il  fe  troot- 
jre  quel(jues  lieux  dudit  'Comté  & 


^34     ^{/^^^^'^^  ^^^  Négociations  , 
..Vianerie  de  Conflans  feulement,  & 
i^>i?^      non  du  Rouiïillon  ,  qui  foient  dans 
lefdits  Monts  Pyrénées  du  côté  d'Ef- 
pagne,  ils  demeureront  auffi  à  Sa 
Majefté  Catholique  ;  comme  pareil- 
lement s'il  fe  trouve  quelques  lieux 
dudit  Comté  &  Viguerie  de  Cerda- 
na  feulement ,  &  non  de  Catalo- 
gne ,  qui  foient  dans  lefdits  Monts 
Pyrénées  du  côté  de  France ,  ils  de- 
meureront à  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne. Et  pour  convenir  de  la  di- 
%/ifion  ,  feront  préfentement  dépu- 
tés des  Commiffaires   de    part   6c 
d'autre  ,  iefquels  enfemble  de  bon- 
ne foi ,    déclareront  quels  font  les 
Monts  Pyrénées  ,  qui  fuivant  le  con- 
tenu en  cet  article  ,  doivent  divifer 
à  Tavenir  les  deux  Royaumes  ,    de 
fignaleront  les  limites  quils  doivent 
avoir;  &s'aifembleront lefdits Com- 
milTaires  fur  les  lieux  ,  au  plus  tard 
dans  un  mois,  après  la  fignature  du 
préfent  Traité  ,    Se  dans  le  terme 
d'un  autre  mois  fuivant  auront  con- 
venu  enfemble  ,    Se  déclaré  d'un 
commun  concert    ce   que   deffus  : 
Bien  entendu  ,  que  fi  alors  ils  n  ont 
pu  demeurer  d'accord  entr'eux,  ils 
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enverront  auffi-tôt  \qs  motifs  de  " 
leurs  avis  aux  deux  PleDipotentiai- 
res  dQS  deux  Seigneurs  Rois  ,  lef- 
quels  ayant  eu  connoiiTance  des 
difficulés  Se  différends  qui  s'y  feront 
rencontrés  ,  conviendront  enfem- 
ble  fur  ce  point ,  fans  que  pour  ce- 
la on  puille  retourner  à  la  prife  des 
Armes. 

Et  d'autant  qu'avant  le  tems  que 
lesfufdits  Plénipotentiaires  des  deux 
Seigneurs  Rois,  fe  font  de  nouveau 
rencontrés  en  ce  mêiTie  confin  des 
Pyrénées  ,  pour  Foccafion  du  ma- 
riage du  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien ,  &  de  la  SérénifTime  Infante 
d'Efpagne,  Dame  Marie-Thérefe  : 
les  Commiffaires  députés    par  les 
deux  Seigneurs  Rois  ,    s'étant  af- 
femblés  en  la  Ville  de  Ceret  ,  du 
Comté  de  Rouiïîllon  ,  n'ont  pu  con" 
venir   fur  la  fufdite    dividon  des 
Monts  5    &  en  conféquence  s'il  j 
avoit  quelques  lieux  du   Comté  éz 
Viguerie  de  Conflans,  &  du  Com- 
té &  Viguerie  de  Cerdana  ,  d'un 
côté  ou  d'autre  defdits  Monts  ,  qui 
duffent    refpedivement    demeurex 
Gggij 


i^5P« 


6^6     T^ifloire  des  Nègoctattonr  ^ 
■•aux  deux  Bois,  félon  le  contenu 


''^^-  en  rArtide  du  Traité  :  Lefdits  Plé- 
nipotentiaires ,  après  avoir  oiii  le 
rapport  defdits  Commiffaires ,  en 
vertu  de  leurs  mêmes  pleins  pou- 
voirs ,  ont  par  le  préfent  article , 
f  lequel  fera  ratifié  par  Leurs  Ma- 
]t?îés  y  Se  aura  la  même  force  Ôc 
vigueur  que  tous  les  autres  dudic 
Traité  ,  cpmme  faifant  partie  d'i- 
celui  )  convenu  Se  accordé  en  la 
manière  qui  fuit. 

Que  le  Seigneur  Roi  Très-Chré- 
tien  demeurera  en  poiTeiTion  ,  & 
joiiira  eifedivement  de  tout  le 
Comté  Se  Viguerie  de  Rouffillon  , 
ôc  de  tout  ie^Comté  Se  Viguerie  de 
Conflans  ,  en  quelque  part  que 
foient  fituées  les  Villes  ,  Places  ,- 
Bourgs  ,  Hameaux  &;  lieux  qui  com- 
pofcnt  lefdits  Comtés  6c  Vigueries 
de  Rouffilion  ,  à,  de  Conflans  :  Se 
pour  éviter  toutes  contcilations  & 
difficultés  ,  ont  déclaré  que  le  lieu 
de  Baniulz-del-Marefme  ,  Sc  tout 
fon  détroit  ell  des  appartenances 
dudit  Comté  de  Roufiillon. 

Et  qu'audit  Seigneur  Roi  Catha: 
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ïique ,  demeureront  tout  ie  Princi- 
pat  de  Catalogne,  &  tout  le  Comté  ^^^^- 
Se  Viguerie  de  Cerdana  ,  en  quel- 
que part  que  foient  firuées  les  Vail- 
les ,  Places  ,  Bourgs  ,  Hameaux  & 
lieux  qui  eompofent  ledit  Princi- 
pat  de  Catalogne ,  ôc  ledit  Comté 
de  Cerdana^  à  la  réferve  de  la  VaL 
lée  de  Carol  (  dans  laquelle  fe  trou- 
ve le  Château  de  Carol ,  Se  la  Tour 
Cerdana  )  Se  d'une  continuation 
de  Territoire ,  laquelle  donne  com- 
munication depuis  ladite  Vallée  de 
Carol  jufqu'au  Capfir  de  la  Vigue- 
rie de  Conflans  ,  enfembfe  trente- 
trois  Villages  ,  lefquels  demeure- 
ront à  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne ,  Se  doivent  être  compofés  de 
ceux  qui  feront  dans  Jadite  Vallée 
de  Carol  ,  <Sc  de  ceux  qui  fe  trou^ 
veront  dans  ladite  communication 
de  Carol  au  Capfir  y  Se  sll  n'y  a 
pas  tant  de  Villages  en  ladite  Val- 
lée, Se  en  ladite  communication; 
ledit  nombre  de  trente-trois  fera 
fuppléé  par  d'autres  Villages  du- 
dit  Comté  de  Cerdana  ,  qui  fe 
trouveront  être  les  plus  contigus  :- 
Et  afin  qu'il  ne  puifTe  arriver  da 


6^2    Hifloire  des  Négociations  ,  &ff. 

-conteftation  fur  ia   qualité   derdics 

i^5^.  villages ,  on  cil  demeuré  d'accord 
que  pour  Villages  ,  fe  doivent  en- 
tendre ceux  qui  ont  été  cenfés  de- 
là ,  par  le  pafle ,  6c  avec  Jurifdic- 
tion  ,  en  cas  qu'ils  fe  trouvalTent 
préfentement  détruits ,  pourvu  que 
chacun  defdits  Villages  ait  quelques 
maifons  qui  foient  habitées  ;  laquel- 
le fufdite  Vallée  de  Carol ,  avec  le 
Château  de  Carol ,  ôc  la  Tour  Cet- 
dana  ,  comme  auffi  lefdits  Villages 
}ufqu'au  nombre  de  trente-trois ,  en 
la  manière  ci-delTufdite  ,  demeure- 
ront au  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
éc  àia  Couronne  de  France,  pour  y 
être  unis  5c  incorporés  à  jamais^  aux 
mêmes  claufes  &  conditions  de  cef- 
fîon  êc  renonciation  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Catholique,  contenus  dans 
l'Article  quarante-troifivimi  du  trai- 
té de  paix  ,  comme  fi  ellss  étoienî 
ici  particulièrement  fpécifiées  ôc 
énoncées  mot  à  mot. 

Rtic  en  l'IJle  dite  des  FaJfxns,  en  la  Rivière  de 
BidaU'oa  ,  aux  confins  des  Pyrénées  ,  le  trente-unis- 
me  Maimil  jix  cent  fiucante.  Sifrné  ,  LE  CARDI- 
NAL iVAZ.VIl;Nl  ,  6»  DGM  LjUS  ME^DEZ 
DE  HAaO. 

Racifîé  par  le  Roi  de  Fraiice  à  S,  Jean  de  Luz  le 
j.  Juin  i(560r 


CONTRAT 

DE    MARIAGE 

D   U 

ROI     TRES-CHRETIEN, 

E  T     • 

PÊ   LA    SERENISSIME    INFANTE 
Fille  aînée  du  Roi  Catholique, 

Le  7.  Novembre  16^^, 

I  O  U  IS,  par  la  grâce- 
^  de  Dieu  ,  Roi  de  Fran-  ^^l-^- 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront  ,  Salut, 
Comme  ainfi  foit  que  le  Traité  de 
Mariage  d'entre  Nous  ,  Se  la  Scré- 
^pdiïime   Infante    d'Efpagne  Dona 


55*40  Hi(tolre  des  Nègocîatîom , 
■'  '  '  Maria^Thcrefa  ,  Fille  aînée  de  no- 
16^9,  jj.g  très- cher  &  très-amé  Frère  5c 
Oncle,  le  Roi  àts  Efpagnes  Dom 
Philippe  IV.  de  ce  nom  ,  ait  été 
conclu ,  arrêté  &  figné  par  notre 
très-cher  6c  très-amé  Coiifin  le  Car- 
dinal Mazarini  ,  de  notre  part  ;  Ec 
le  S:iigneur  Dom  Louis  Mandez  de 
Haro  ,  de  la  part  dudit  Eoi  d'Ef- 
pagne ,  le  feptieme  jour  de  Novem- 
bre ,  dans  rifle  dite  des  Faifans , 
dans  la  Rivière  de  Bidaflba  ,  aux 
confins  des  deux  Royaumes  de 
France  (Se  d'Efpagne  ,  en  vertu  de 
leurs  pouvoirs  &  commiflions  :  Pat 
le  dernier  Article  duquel  Traité , 
notredit  Coufm  6c  Cardinal  Maza- 
rini ayant  promis  Se  ftipulé  ,  en  no- 
tre nom  5  de  faire  fournir  nos  Let- 
tres de  ratification  ,  en  la  forme  ôc 
manière  accoutumée  ,  &  de  la  fai- 
re délivrer  dans  trente  jours  ,  avec 
les  dérogations  à  quelconques  Loix, 
Coutumes  &;  difpofitions  qui  fc- 
roient  au  contraire  dudit  Traité  ^ 
duquel  la  teneur  enfuit. 


AU 


!&  du  Traité  de  Paix  des  Pyren,    ^4 1 

AU  Nom  de  la  Très-Sainte  Tri-       ■    " 
nité  ,  Père ,  Fils  &  Saint  Ef-     ^^^^^' 
prit ,   trois  Perfonnes   en  un  feul 
JDieu  véritable ,  à  fon  honneur  Se 
gloire ,  Se  au  bien  de  ces  Royau- 
mes ;  Soit  notoire  à  tous  ceux  qui 
CQS  préfentes  Lettres  verront ,  &  cet 
accord  de  Mariage   :  Que  comme 
en  rifle  appeliée  des  Faifans  ,  fituée 
dans  la  Rivière  de  Bidaflba  ,  à  de- 
ini-lieue  du  Bourg  d'Andaye,  Pro- 
vince de  Guyenne  ,  &  autant  de  la 
Ville  d'Irun  ,    en  la   Province  de 
Guipufeoa ,  Se  dans  la  Maifon  qui 
a  été  cette  année   bâtie  en  ladite 
Ifle ,  pour  y  traiter  de  Paix  entre 
Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne  & 
Catholique  ,  ce  jourd'hui  feptieme 
du  mois  de  Novembre  ,  de  l'année 
que  l'on  compte  depuis  la  nailTan- 
ce  de  Jefus-Chrifl,  notre  Seigneur 
âc  Bédempteur  ,   mil  fix  cent  cin- 
quante-neuf; Pardevant  moi  Pedro 
Coloma  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Jacques  ,  Seigneur  des  Villes 
de  Chozas ,  de  Cavales  Se  d'Yun- 
clillcrs  5  du  Confeil  des  Indes  ,  Se- 
crétaire d'Etat  ,  Ecrivain  Se  No- 
taire de  la  Catholique  Royale  Ma- 
Hhh 


S^2     Hîfloire  des  Négociations  ^ 

^jefté;  Ont  comparu  très-éminent 

i^5S>-     Seigneur  MefTwe  Jules  Mazarini  , 
Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romain 
ne  ,    Duc  de  Mayenne  ,  Chef  de 
tous  les  Confeils  de  très-haut ,  très- 
excellent  &  très-  puiiTant   Prince 
L  o  u  I  s  X I V.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  Très-Chrétien  de  France  &  de 
Navarre  ,  en  vertu  du  pouvoir  qu'il 
a  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , 
écrit  en  Langue  Françoife  ,   figné 
de  fa  Royale  main  ,  &  fcellé  de  fon 
Sceau  Royal  ,  contrefigné  par  fon 
Secrétaire  d'État  ,  le  Sieur  de  Lo- 
menie  ;  donné  à  Paris  le  vingt  & 
unième  jour  de  Juin    16^9.  lequel 
pouvoir  eft  demeuré  en  mes  mains, 
ôc  dont  la  copie  fera  inférée  à  la 
fin  des  Préfentes  ,   d'une  part  :  Et 
de  l'autre  ,    très-excellent  Seigneur 
Dom  Louis  Mendez  de  Haro ,  <Sc 
Gufman  ,  Marquis  de  Carpio,  Com- 
te Duc  d'Olivarez  ,   Gouverneur 
perpétuel  des  Palais  Royaux  ,  Se  Au 
fenal  de  Seville  ,    Grand  Chance- 
lier Perpétuel  des  Indes  ,  du  Con- 
feil  d  Etat  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que ,  Grand  Commandeur  de  1  Or- 
dre d'x^lcantara  ^  Gentilhomme  dg 


&  du  Traité  de  Paix  des  Tyrin,    6^^ 
la  Chambre  de  Sadite  Majefté  ,  ^ 
fon  Grand  Ecuyer.  Et  au  nom  de     ^^S9^ 
très-haut ,    très  -  excellent  Se  très- 
puifTant Prince  PhilippeIV. auf^ 
il  par  la  grâce   de   Dieu  ,  Roi  de 
Caflille,  Léon,  Arragon,  des  deux 
Siciles ,   de  Jerufalem ,  de  Portu- 
gal ,  de  Navarre  6c  des  Indes ,  &c;. 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  de  Brabant  ôc  de  Milan  , 
Comte  de  Hafburg ,  de  Flandres  ôz 
de  Tirol ,  &c.  Et  en  vertu  du  pou- 
voir qu'il  a  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que ,  par  Acte  figné  de  fa  main 
ïioyale  ,  fceiié  de  ion  Sceau  Royal, 
Se  contreiîgné  par  Dom  Fernand  de 
Fonfeca  ,  Ruiz  de  Contreras  (on 
Secrétaire  d'Etat  ;  fait  à  Madrid  le 
cinquième  jour  de  Juillet  de  la  pré- 
fente année.  Comme  le  Roi ,  Père 
Se  légitime   Adminiflratcur    de  la 
Séréniflime  Infante  Dame  Marie- 
Thérefe  ,  fa  fille  aînée  ,  ôc  de  la 
Majeflé  de  la  feue  Reine  Elifabeth, 
fa  légitime  Epoufe  :  Et  ledit  Sei- 
gneur Cardinal  Mazarini  ,  au  nom 
de  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  :  Et 
Marquis    Comte    d'Olivarez  ,    au 
nom  de  Sa  Majeflé  Catholique  , 
Hhhii 


i^44    fi^fl^'i^^  ^^5  Négociations  ; 
— —  ufant  de  leurs  pouvoirs  fufdits,  onf 
ï^5^.     dit  &  déclaré  que  leurs  Maîtres  ,- 
comme  Rois  Très-Chrétien ,  &  Ca^ 
tholique  ,  qui   ont  fort  à  coeur  le 
bien  de  leurs  Royaumes  ,  &  d'af- 
fermir la  Paix  ,  qui  s'établit  aujour- 
d'hui entre  les  deux  Couronnes  ;  dé- 
firant  que  la  durée  de  cette  Paiîç 
ne  s'étende  pas  feulement  à  celle 
de  la  vie  de  Leurs  Mai  elles,  mais 
pafTe  avec  la  même  fermeJ.é  à  leurs 
lucceffeurs  &  defcendans  ;   <Sc  ju- 
geant que  le  plus  efficace  moyeu 
pour  parvenir  à  cette  fainte  fin ,  efl: 
de  renoiier  étroitement  leurs  Allian» 
ces  par  le  bien  d'un  Mariage  :  Leurs 
Majeftés  ,  avec  la  grâce  de  Dieu  , 
&  à  fon  fervice ,  ont  traité  Se  accor- 
dé les  Epoufailles    Se  Mariage  de 
Sa  Majelté  le   Roi  Très-Chrétien , 
avec  la  Séréniffime  Infante   Damé 
Marie-Thérefe  ^  fille  aînée  de  Sa 
Majefté  le  Roi  Catholique   y    afin 
de  confirmer  davantage  par  ce  nou- 
veau nœud  ,  Famour ,  Tamitié  Se 
l'union  qui  efl: ,   Se  que  Ton  defire 
conferver  entre  Leurfdites  Majeilés, 
Et  pour  cet  effet ,  lefdits  Seigneurs  , 
plénipotentiaires  ,  aux  noms  fut 


&  dn  Traité  de  Paix  des  Vfnn,  ^4f 

dits ,  ont  traité  &  accordé  les  Ar 

tic  les  qui  en  fui  vent.  ^^^^'« 

Qu'avec  la  grâce  &  bénédidion 
de  Dieu  ^  préalablement  obtenue 
difpenfe  de  Sa  Sainteté  ,  à  raifon 
de  la  proximité  (Se  cdnfanguinité 
qui  eft  entre  le  Roi  Très-  Chrétien, 
&  la  SérénifTime  Infante  ;  ils  falTedt 
célébrer  leurs  Epoufailles  &  Maria- 
ge ,  par  parole  de  prélent ,  feldn 
la  forme  &  folemnité  prefcrite  par 
les  Sacrés  Canons  &  Conflitutions 
de  FEglife  Catholique  ,  Apoftoli- 
que  &  Romaine.  Et  fe  feront  lefdi- 
tes  Epoufailles  &:  Mariage  en  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Catholique , 
où  elle  fera  ,  avec  la  Séréniffime 
Infante  Dame  Marie-Thérefe  ;  & 
ce  en  vertu  du  pouvoir  &  comrnif- 
fion  du  Roi  Très-Chrétien  ,  qui  le 
Ratifiera  &  accomplira  en  perfon- 
ne  ,  quand  la  Séréniffime  Infante 
Dame  Marie-Thérefe  fera  amenée 
&  arrivée  en  France  ;  Sa  Majefté 
fe  joignant  avec  fon  Altefle  ,  &  re- 
cevant les  Bénédidions  de  i'Egli- 
fe  :  Et  la  concIuQon  &  ratification 
dudit  Mariage,  foit  par  pouvoir  fpé- 
cial>  ou  en  préfence  ,  fe  fera  quand 
Hhhiij 


€^6     Hlflolre  des  Négociations , 

ôc  dans  le  rems  accordé  &  concer- 

*^^^*     té  entre  Leurs  Majeflés. 

Que  Sa  Majefté  Catholique  pro- 
met &  demeure  obligée  de  don- 
ner, &  donnera  à  la  SéréniiTime  In- 
fante Dame  Marie-Thérefe  ,  en  dot 
êc  en  faveur  de  Mariage ,  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  de  France ,  & 
payera  à  Sa  Majcfté  Très- Chré- 
tienne ,  ou  à  celui  qui  aura  pou- 
voir &  commiflion  d'elle ,  la  fbm- 
me  de  cinq  cens  mille  écus  d'or  fol, 
ou  leur  Julie  valeur  ,  en  la  Ville  de 
Paris.  Et  ladite  fomme  fera  payée 
en  la  manière  fuivante  :  Le  tiers , 
au  tems  de  la  confommation  du 
Mariage  ;  l'autre  tiers  ,  à  la  fin  de 
l'année ,  depuis  ladite  confomma- 
tion 5  (é  la  dernière  troiûeme  par- 
tie, fîx  mois  après  :  En  forte  que 
l'entier  payement  de  ladite  fomme 
de  cinq  cens  mille  écus  d'or  fol , 
ou  leur  jufte  valeur  ,  fera  fait  en 
dix-huit  mois  de  tems ,  aux  termes 
&:  portions  qui  viennent  d'être  fpé- 
cifiées. 

Que  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne s'oblige  d'afTûrer  &  aiTûrera  la 
dot  de  U  SéréniiDme  Infante  Dame 


'&  du  Traité  de  Paix  des  Vyrên,  6^J 
Marie-Thérefe  ,  fur  rentes  bonnes 
Se  bien  aildrées  ,  ôc  fur  fonds  &  af-  ^^Sl^ 
jfîo-nats  ^-alables ,  au  contentement 
de  Sa  Majefté  Catholique  ,  ou 
des  perfonnes  qu'Elle  nommera 
pour  cet  effet  ^  à  mefure  &  à  pro- 
portion de  ce  que  Sadite  Majefté 
aura  reçu  des  cinq  cens  mille  écus 
d'or  fol ,  ou  leur  jufte  valeur ,  dans 
les  termes  ci-deffus  dits ,  Renverra 
auffi-tôt  à  Sa  Majefté  Catholique  , 
les  Ades  de  ladite  aftignation  Se 
confignation  de  rentes  :  Et  en  cas 
de  diflblutioQ  du  Mariage  ,  &  que 
de  droit  la  reftitution  de  la  dot  ait 
lieu  ,  il  fera  rendu  à  la  Séréniftime 
Infante  ,  ou  à  celui  qui  aura  charge 
ou  droit  de  (on  AlteiTe  -,  Se  pendant 
le  tems  qui  courra  qu'on  ne  lui 
rendra  point  fadite  dot ,  fon  Altef- 
fe  ,  ou  fes  héritiers  Se  fucceffeurs 
jouiront  des  revenus  à  quoi  fe  mon- 
teront lefdits  cinq  cens  mille  écus 
d'or  fol  5  à  raifon  du  denier  vingt  , 
qui  feront  payés  en  vertu  defdites 
aftignations. 

Que  moyennant  le  payement  ef- 
fedif  fait  à  Sa  Majefté  Très  -  Chré- 
tienne defd.  cinq  cens  mille  écus  d'or 
Hhhiiij 


6^S  Hifioire  des  Négociations  5 
"^^'  "fol ,  ou  leur  jufte  valeur  ,  aux  tef- 
^^*  mes  qu'il  a  été  ci-devant  dit,  ladite 
Séréniiïime  Infante  fe  tiendra  pour 
contente  ,  &  fe  contentera  de  lafuf- 
dite  dot ,  fans  que  par  ci-après  elle 
puiffe  alléguer  aucun  fien  autre 
droit ,  ni  intenter  aucune  autre  ac- 
tion ou  demandes,  prétendant  qu'il 
lui  appartienne  ,  ou  puiffe  apparte- 
nir autres  plus  grands  biens  ^  droits, 
raifons  8c  adions  ,  pour  caufe  des 
héritages  Se  plus  grandes  fucceiTions 
de  Leurs  Majeftés  Catholiques  ^t^ 
père  &  mère  ;  ni  pour  conteflation 
de  leurs  perfonnes ,  en  quelqu'au- 
tre  manière  ,  ou  pour  quelque  cau- 
fe Se  titre  que  ce  foit,  foie  qu'elle 
le  fût,  ou  qu'elle  l'ignorât,  attendu 
que  de  quelque  qualité  éc  condi^ 
tion  que  lefdites  adions  Se  chofes 
ci-deflus  foient  ,  elle  en  doit  de- 
meurer exclufe  ;  &  avant  l'effedua- 
tion  de  {qs  Epoufailles ,  elle  en  fera 
la  renonciation  en  bonne  Se  due 
forme ,  Se  avec  toutes  les  affûrances, 
formes  Se  folemnités  qui  7  font  re- 
quifes  Se  néceflaires  :  laquelle  dite 
renonciation  elle  fera  avant  que 
d'être  mariée ,  par  parole  de  pré? 


'&  du  Traité  de  Paix  des  Vyrên.    6^^ 
fent;  qu'elle  ,  aufli-tôt  après  la  ce-  '?gp 

lébration  du  Mariage  ,  approuvera  ^^ï^'^ 
&  ratifiera  conjointement  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  ,  avec  les  mê- 
mes formes  <Sc  folemnités  qu'elle  au- 
ra fait  à  la  fufdite  première  renon- 
ciation ,  voire  avec  Its  claufes  qu'ils 
verront  être  les  plus  convenables  Se 
néceffaires  :  A  l'effet  &;  accompliffe- 
ment  de  laquelle  renonciation  ,  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  ,  &  fon 
Alteffe  demeureront  &  demeurent 
dès  à  préfent  ,  comme  pour-lors 
obligés  j  ôc  au  cas  qu'elles  ne  faf- 
fent  ladite  renonciation  &  ratifica- 
tion 5  en  vertu  du  préfent  Contrat, 
par  capitulation ,  iceux  fufdits  trai- 
tés ,  renonciation  &  ratification  fe- 
ront tenus  &  cenfés  dès  à  préfent , 
comme  pour-lors,  pour  bien  &  dû- 
ment faits  ,  paffés  &  odlroyés  ;  ce 
qui  fe  fera  en  la  forme  la  plus  au- 
thentique 6c  efficace  que  faire  fe 
pourra ,  pour  être  bonnes  de  vali- 
des ;  enfemble  avec  toutes  les  clau- 
fes dérogatoires  des  dérogatoires  de 
quelqueconque  Loi  ,  Jurifdidion  , 
Coutume  ,  droits  &  conftitutions  à 
pe  contraires^  ou  qui  empêchaffenîi 


6^0  U'ijioire  des  Négociations  ^, 
du  tout  ou  en  partie,  lefdites  fd-^ 
>^')9*  nonciations  &  ratifications  :  aux- 
quelles ,  à  l'effet  (Se  validité  que  def- 
fus,  Leurs  Majeftés  Très-Chrétien- 
ne &  Catholique  dérogeront  ,  & 
dès  à  préfent  elles  y  dérogent  en- 
tièrement :  Et  pour  l'approbation  & 
ratification  qu'elles  feront  de  ce 
préfent  Contrat  &  capitulation ,  dhs 
à  préfent  comme  dès-lors ,  elles  en- 
tendront (Se  entendent  avoir  déro- 
gé à  toutes  exceptions  ci-delTus, 

Que  d'autant  que  Leurs  Majeftés 
Très-Chrétienne  &  Catholique  font 
venus  &  viennent  à  faire  le  maria- 
ge ,  afin  de  tant  plus  perpétuer  & 
affûrer  par  ce  nœud  Se  lien  la  paix 
publique  de  la  Chrétienté  ,  de  en- 
tre Leurs  Majeftés,  l'amour  cSc  la 
fraternité  que  chacun  efpere  entr« 
Elles;  Se  en  contemplation  aufîî  des 
juftes  ôc  légitimes  caufes  qui  mon- 
trent &  perfuadent  l'égalité  (Se  con- 
venance dudit  mariage  ,  par  le 
moyen  duquel  ,  Se  moyennant  la 
faveur  (Se  grâce  de  Dieu ,  chacun  en 
peut  efpérer  de  très-heureux  fuccés, 
au  grand  bien  ôc  augmentation  de 
la  Foi  &  Religion  Chrétienne,  au. 


^  W*  du  Traite  de  Pazxf  des  Vyrêrt.    6^  l 

bien     Se    bénéfice    commun    des  ' 

Boyaumes  ,  Sujets  Se  VafTaux  des     ^^^^-\ 
deux  Couronnes  ;  comme  aufli  pour 
ce  qui  touche  &  importe  au  bien  de 
la  chofe  publique  Se  confervation 
defdites  Couronnes;  qu'étant  fi  gran- 
des Se  puifi[antes  ,  elles  ne  puifi^ent 
être  réunies  en  une  feule  ,  Se  que 
dès  à  préfent  on  prévienne  les  oc- 
cafions    d'une    pareille  jonélion  .- 
Doncques,    attendu  la  qualité  des 
fufdits  ,  &  autres  juftes  raifons ,  Se 
notamment  celle  de  l'égalité  qui  fe 
doit  conferver  :  Leurs  Majelîés  ac- 
cordent Se  arrêtent ,  par  contrat  Se 
pade  conventionnel  entr'ElIes,  qui 
Sortira  Se  aura  lieu  ,  force  Se  vigueur 
de  Loi  ferme  Se  ftableà  tout  jamais, 
en  faveur  de  leurs  Royaumes  ,  Se  de 
toute  la    chofe  publique  d'iceux  ; 
que  la  Séréniffime  Infante  d'Efpa- 
gnQ  Dame  Maric-Thérefe  ,  Se  les 
cnfans  procréés  d'elle ,  foit  mâles 
ou  femelles  Se  leurs  defcendans , 
premiers  ou  féconds ,  trois  ou  qua- 
tre nés  ci-après ,  en  quelque  degré 
qu'ils  fe  puifient  trouver  ,   voire  à 
tout  jamais,  ne  puifient  fuccéder, 
ni  fuccedent  es  Royaumes ,  Etats ^ 


6<y2.  H'ijlolrè  dés  N'égocîatlens^ 
'■■  Seigneuries  &  Dominations  qui  ap^ 
îf^yp»  partiennent  &  appartiendront  à  Sa 
Majefté  Catholique  ,  &  qui  fonî 
compris  au-defTous  des  titres  &  qua-. 
lités  mentionnées  en  cette  préfente 
capitulation  ,  ni  en  aucun  de  fes 
autres  Royaumes,  Etats,  Seigneii-^ 
ries  ,  Provinces ,  Ifîes  adja:centes  , 
Fiefs  ,  Capitaineries  ,  ni  es  fron- 
tières que  Sa  Majefté  Catholique 
poffede  de  préi'ent ,  ou  qui  lui  ap- 
partiennent ^  ou  pourront  apparte- 
nir ,  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  d'Efpagne  ,  &  qu*à  l'ave-^ 
hirSadite  Majefté  Catholique,  ou 
fes  Succeiïcurs  auront,  pofféderont 
ëc  leur  appartiendront  ,  ni  en  toils 
ceux  qui  font  compris  en  îceux^ 
ou  dépendans  d'iceux ,  ni  même  en 
tous  ceux  qui  par  ci-après  ,  en  quek 
que  tems  que  ce  foit ,  Elle  pourroic 
acquérir  ,  ou  accroître  &  ajouter 
aux  fufdits  fiens  Royaumes ,  Etats 
ëc  Dominations ,  ou  qu'Elle  pour- 
roit  retirer  ,  ou  qui  lui  pourroiî 
échoir  par  dévoluts  ou  par  quel- 
ques autres  titres ,  droits  ou  raifon 
[ue  ce  puiflfe  être ,  encore  que  ce 
[ut  durant  la  vie  de  ladite  Séxénif- 
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'&  du  Traité  de  Paix  des  Pyrên,  6<^'^ 
lîme  Infante  Dame  Marie-Thérefe  ,■ 
ou  après  fa  mort,  en  celle  de  qui  ^^^^' 
que  ee  foit  de  fes  defcendans,  pre- 
miers ,  féconds  ^  troilîemes  nés  ou 
ultérieurs  ,  que  le  cas  ,  ou  les  cas 
par  lefqi^els ,  ou  de  droite  ou  pajc 
les  Loix  6c  Coutumes  defdits  Royau- 
mes ,  Etats  Se  Dominations  ,  foie 
par  difpoûtions  de  titres  ,  par  les- 
quels ils  puiffenc  fuçcéder  ;,  ou  pré- 
tendre pouvoir  fuçcéder  efdits 
Eoyaumes  ,  Etats  ou  Dominations^ 
leur  dût  appartenir  :  La  fucceffion 
en  tous  leiquels  fufdits  cas  ,   dès  à 

firéfent  ladite  Dame  Marie-Thérefe 
nfante ,  dit  Se  déclare  être  Se  de- 
meurer bien  ôc  dûment  exclufe,  en- 
femble  tous  fes  en  fans  &;  defcendans 
mâles  ou  femelles  ,  encore  qu  ils  fe 
youlullcnt  ou  pufTent  dire  Se  pré- 
tendre ,  qu'en  leurs  perfonnes  ne 
courent,  ni  ne  fe  peuvent  &  doivent 
confidérer  lefdites  raifons  de  la  cho- 
fe  publique,  ni  autres  efquelies  la- 
dite excluiîon  fe  pourroit  fonder , 
ou  qu'ils  vouluflent  alléguer  (  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife  )  que  la  fuccef- 
fion du  Roi  Catholique  ^  ou  ae  fe^ 
Siréniffimes  Princes  §c  Infantes  , 


6<4:  Hifloïre  des  Négociations  ^ 
-  ■  &  d'abondant  des  mâles  qu'il  a  Sc 
^^S^*  pourra  avoir  pour  {qs  légitimes  fuc- 
ceffeurs  ,  eût  manqué  &  défailli  ; 
parce  que ,  comme  il  a  été  dit  en 
aucun  cas  ,  ni  en  aucun  tcms> 
ni  en  quelque  manière  qui  peut 
advenir  ,  ni  elle  ,  ni  eux  ,  fes 
hoirs  &  {qs  defçendans  n'ont  à 
fuccéder  g  ni  prétendre  pouvoir  fuc-. 
céder  ,  nonobllant  toutes  Loix  > 
Coutumes  ,  Ordonnances  <Sc  difpo- 
fitions  ,  en  vertu  defquelles  on  a 
fuccédé  en  tous  lefdits  Royaumes, 
Etats  6c  Seigneuries  :  Et  nonobftant 
aulTi  toutes  les  Loix  3c  Coutumes  dq 
la  Couronne  de  France ,  quiau pré- 
judice dts  SucceiTeurs  en  icelle  , 
s'oppofent  à  cette  fufdite  exclufîon, 
auffi-bien  à  préfent  ,  comme  aux 
tems  avenir  ^  <Sc  aux  cas  cjui  auroients 
îong-tems  différé  lefdites  fuccef- 
fions  :  A  toutes  lefquelies  confidé* 
rations  ,  enfemble  &  à  chacune  en 
particulier  d'icelles ,  Leurfdites  Ma- 
jeftés  dérogent ,  en  ce  qu'elles  con* 
trarient  ou'empêchent  le  contenu 
en  ce  Contrat,  ou  l'accompliffe- 
ment  &  exécution  d'icelui  :  Et  que 
pour  l'approbation  &  ratification  dQ 


é*  du  Traité  de  Paix  des  Fyrên,    6^  f 
cette  préfente  capitulation ,  elles  y  " 
dérogent,  Se  les  tiennent  pour  dé-     ^^^^ 
rogées  :  Veulent  Se  entendent  que 
la  Seréni/Time  Infante  ,  Se  ks  del- 
cendans  d'icelle  ,  demeurent  à  l'a- 
venir,  &  pour  jamais  exclus  de  pou- 
voir fuccéder  en  aucun  tems  ,  ni  en 
aucun  cas  ,   es   Etats   du  Pays  de 
Flandres  ,   Comté  de  Bourgogne 
êc  de  Charolois  ,  leurs  appartenan- 
ces Se  dépendances.    Pareillement 
aulFi  ils  déclarent  très-expreflement, 
qu'en  cas  que  la  Sérénilïme  Infante 
demeurât  veuve  (  ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife  )  fans  enfans  de  ce  mariage , 
qu'elle  demeurera   libre  Se  franche 
de  ladite  exclufion;  Se  partant  dé- 
clarée, perfonne    capable     de  fes 
droits  j  Se  pouvoir  fuccéder  en  tout 
ce  qui  lui  pourra  appartenir  ,    ou 
échoir  en  deux  cas  feulement  :  L'un 
û  elle  demeurant  veuve  de  ce  ma- 
riage ,  fans  enfans  ,  venoic  en  Ef- 
pagne  ;  l'autre,  (i  par  raifon  d'Etat, 
pour  le  bien  public  ,  Se  pour  jufles 
confidérations,  elle  fe  remariât  par 
la  volonté  du  Roi  Catholique  fon 
père  ,  ou  Prince  fon  frère  :  Efquels 
deux  cas  elle  demeurera  capable  ôç 
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6<6     Hîflolre  des  Négociations  ? 
■habile  à   pouvoir  fuccéder  ôc  hé^ 
.i^^p.     îiter. 

Que  la  Séréniffimc  Infante  Dame 
Marie-Thérefe  ,  avant  que  célèbres: 
îe  mariage,  parparol^    de  préfent, 
donnera  ,    promettrr         ^flroyera 
fon  Ecrit ,  par  lequ.i  eno  s'oblige- 
ra ,  tant  pour  elle  que  pour  fes  fuo- 
ceffeurs  héritiers  ,  à    l'accomplilTe- 
ment  &  obfervation  detoutceque 
deffus  ,  ôc  de  fon  exclufion ,  3c  de 
celle  de  (es  defcendans  ,  approuve^ 
ra  le  tout  félon  comme  il  eft  conte- 
nu en  cette  préfente  capitulation , 
avec  les  claufes  Se  juremens  nécef- 
faires  'êc  requis.  Et  en  inférant  la 
îufdite   obligation  ôc  ratification  , 
que  Son  Altefle  aura  donnée  ôc  fai- 
te à  la  préfente  capitulation  ,  elle 
en  fera  une  autre  pareille  ôc  fem- 
blable  ,  conjointement  avec  le  Roi 
Très-Chrétien  ,  fi-tôt  qu'elle  fera  ^ 
époufée  &  mariée,  laquelle  fera  en-  i 
régiftrée  au  Parlement  de  Paris,  fe-  i 
Ion  la  forme  accoutumée  ,  avec  les 
autres  claufes  néceflaires.  Comme 
auiïi  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, elle  fera  approuver  &  ra- 
%ïû€ï  la  renonciation  ôc  ratification 
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en  la  forme  ôc  force  accoutumée, 
avec  les  autres  claufes  néceiïaires  ;  ^^^^-* 
la  fera  auiïi  enregiftrer  en  fon  Con- 
feil  d'Etat.  Et  foie  que  lefdites  re- 
nonciations ,  ratifications,  ôc  ap- 
probations foient  faites,  ou  non  fai- 
tes; dès-à-préfent ,  en  vertu  de  cet- 
te préfente  Capitulation  ,  Se  du  Ma- 
riage qui  s'en  enfuivra  ,  Se  en  con- 
templation de  toutes  les  fufdites 
chofes  ,  elles  feront  tenues  Se  cen- 
fées  pour  bien  Se  dûement  faites  & 
odroyées,  ôc  pour  paffées  oc  régif- 
trées  dans  le  Parlement  de  Paris , 
par  la  publication  de  la  paix  dans 
le  Royaume  de  France. 

Que  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne donnera  à  la  SérénifTime  Infante 
Dame  Marie-Thérefe,  pour  fes  ba- 
gues Se  joyaux  ,  la  valeur  de  cin- 
quante mille  écus  d'or  fol ,  lefquel- 
le5 ,  Se  toutes  autres  qu'elle  portera 
avec  foi  ,  lui  appartiendront  fans 
difficulté,  comme  étant  biens  de  fon> 
patrimoine  ,  propres  à  Son  Alteffe  , 
ôc  à  fes  héritiers  (èfucceffeurs  ,  ou  à 
ceux  qui  auront  fon  droit  Se  caufe* 
Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne^ 
fuivant  ^ancienne  Se  louable  coutur 
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6^S  Hijioire  des  Négociations ,' 
me  de  la  Maifon  de  France  ,  aflî- 
5^'  gnera  Se  conftituera  à  la  Sérénifiime 
Infante  Dame  Marie-Thérefe,  pour 
fon  douaire  ,  vingt  mille  écus  d'or 
fol ,  chacun  an  ,  qui  feront  aiïignés 
fur  revenus  6c  Terres  ,  où  y  aura 
Juftice  ,  dont  le  principal  lieu  aura 
titre  de  Duché,  &  confécutivemenc 
jufqu'à  la  concurrence  de  ladite 
fornme  de  vingt  mille  écus  d'or  fol , 
chacun  an  :  defquels  lieux  &  Terres 
ainfi  données  &  affignées  ,  ladite 
Séréniffime  Infante  jouira  par  fes 
mains  ,  3c  de  fon  autorité ,  &  de 
celles  de  fes  Commiflaires  &  Offi- 
ciers ,  &  aura  la  Juftice  ,  comme  il 
s  été  toujours  pratiqué.  Davantage, 
à  elle  appartiendra  la  provifion  de 
tous  les  Offices  vacans  ,  comme 
ont  accoutumé  d'avoir  les  Reines 
de  France.  Bien  entendu  néanmoins 
que  lefdits  Offices  ne  pourront  être 
donnés  qu*à  naturels  François,com- 
me  aufTi  i'adminiftration  éc  hs  Fer- 
mes defdites  Terres  ,  conformé- 
ment aux  Loix  &  Coutumes  du 
Royaume  de  France.  De  laquelle 
fufdite  affignation  ,  ladite  Sérénif- 
fime Infante  Dame  Marie-Thérefe 
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entrera  en  pOiTeffion  Se  jouifiance,  ■ '■"    "■ 
iîtôt  que  douaire  aura  lieu ,  pour  en     *^^^.' 
joliir  toute  fa  vie  ,  foit  qu'elle  de- 
meure en  France  ,  ou  qu'elle  fe  re- 
tirât ailleurs  hors  de  France. 

Que  SaMajefté  Très-Chrétienne 
donnera  &  afTîgnera  à  la  SéréniiTi- 
me  Infante  Dame  Marie-Thérefe  , 
pour  la  dépenfe  de  fa  chambre  ,  & 
cntretenement  de  fon  Etat  &  de  fa 
Maifon  ,  fomme  convenable  ,  tel- 
le qu'appartient  à  femme  &  fille  de 
fi  grands  de  ^\  puiflans  Rois  ,  la  lui 
affignant  en  la  forme  &  manière 
qu'on  a  accoutumé  en  France  de 
donner  afiîgnations  pour  tels  entrer 
tenemens. 

Que  le  Roi  Très- Chrétien  ,  &  la 
Sérénilîîme   Infante  Dame  Marie- 
Thérefe  s'épouferont  &  marieront 
par  Procureur  ,  qu'enverra  le  Roi 
Très-Chrétien,  à  la  SérénifTime In- 
fante ,   par  parole    de  préfenr.  Ce 
qu'étant  fait ,  Sa   Majeilé  Catholi- 
que la  fera  mener  à  fes  frais  &  dé- 
pens ,  Jufqu'à  la  frontière  du  Royau- 
me de  France  ,   avec  la  dignité  ôc 
appareil   qui  appartient  àj  femme  6c 
fille  de  fi  grands  Rois  ;   &  avec  le 
lii  i] 


66o     Hijl&in  des  Négociations  y 

^même  appareil,  elle  fera  reçue  paf 

*^TP»    le  Roi  Tfès-Chrétien. 

Qu'en  cas  que  le  mariage  fe  difr 
folve  entre  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne ,  de  la  Séréniffime  Infante 
Dame  Marie-Thérefe  ,  ôc  que  Son 
AltefTe  furvive  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  en  ce  cas  elle  s'en  pour- 
ra retourner  hbrement  ,  3c  fans  au- 
tre empêchement  quelconque  ,  au 
JRoyaume  d'Efpagne,  6c  aux  Heux 
&  endroits  qu'elle  choifîra  plus  con- 
venables hors  de  France,  toutes  fois 
&  quantes  que  bon  lui  femblera  , 
avec  tous  fcs  biens  ,  doc  Se  doliai- 
re  ,  bagues ,  joyaux  Se  vête  mens  , 
vaifTelle  d'argent.  Se  tous  autres 
meubles  quelconques  ^  avec  fcs  Of- 
ficiers (Se  Serviteurs  de  fa  Maifon  , 
fans  que  pour  aucune  chofe  que  ce 
foit  ,  ou  feroit  fur  venue  ,  on  lui 
puifTe  donner  aucun  empêchement 
quelconque  ,  ni  arrêter  fon  déparc 
diredement ,  ni  indiredement,  em- 
pêcher la  joiiifTance  &.  recouvre- 
ment de  fefdits  dat  Se  douaire,  ni  au- 
tres affignations  qu^on  lui  auroic 
données  ,  ou  dû  donner.  Et  pour 
cet  effet.  Sa  Majefté  Trè^-Ciiré* 
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tienne  donnera  à  Sa  Majeflé  Ca- 

tholique  ,  pour  ladite  Séréniflîme  ^^'^^' 
Infante  Daine  Marie-Thcrefe  fa  fil- 
le, telles  Lettres  de  fureté  qui  feront 
nécellaires^  fignées  de  fa  propre 
main  5  6c  fceliées  defon  fcel  ;  6c  dès 
à  préfent  comme  dès-lors  ,  Sa  Ma- 
jeflé Très-Chrétienne  le  leur  aiTû- 
rera,  Se  promettra,  pour  foi  &  pour 
ÏQs  fuccelTeurs  Rois,  en  foi  &  parole 
de  Roi. 

Ce  Traité  Se  concert  de  mariage 
a  été  fait  ,  avec  deilein  de  fupplieiT 
Notre  Saint  Père  le  Pape  ,  comme 
dhs  à  préfent  Leurs  Majeftés  Ten 
fupplient  ,    qu'il  ait    agréable  de 
l'approuver ,  6c  lui  donner  fa  Béné- 
didion  Apoflolique;  comme  auflî 
d'en  approuver  les  Capitulations  6c 
les  Ratifications  qu'en  auront  faites 
leurs  Majeflés  ,  6c  Son  Alteffe  ,  6c 
les  écritures  8c  juremens  qui  fe  feront 
&  oétroyeront  pour  fon  accompli!^ 
fement ,  les  inférant  en  fes  Lettres 
d'approbation  &ù  Bénédidion  :  Que 
Leurs  Majeftés  Très-Chrétienne  6c 
Cathohque  approuveront  Se  ratifie- 
ront cette  préfente  capitulation  ,  Se 
tout  ce  qu'elle  contient  j   promet* 
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"tront  <Sc  s'obligeront  fur  leur  foi  & 
^^5^'      parole  Royale,  de  la  garder  &  ac- 
complir inviolablement  \    délivre- 
ront à  cet  effet  leurs  Brevets  ou  Let- 
tres 5  en  la  forme  accoutumée ,  avec 
les    dérogatoires   de    quelconques 
Loix ,  Juftices  &  Coutumes  qui  fc- 
roient  à  ce  contraires  ,  oc  auxquelles 
il  convient  déroger  :  Lefqueis  fuf- 
dits  Brevets  ou  Lettres  de  ratifica- 
tion de  la  préfente  Ecriture ,  ils  fe 
délivreront  l'un  à  l'autre  ,  refpeéli- 
vement,  dans  trente  jours,  à  comp- 
ter du  jour  &  date  de  la  préfente, 
par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  ou 
Miniftres    qui    réfideront  dans  les 
Cours  de  Leurs  Majeftés  Très-Chré- 
tienne  &  Catholique  ;  avec  l'obli- 
gation 6c  lieu  de  leur  foi  &  parole 
Royale  ,  qu'ils  l'efFedueront  &  gar- 
deront ,   commanderont  qu'il   ioit 
obfervé  &  accompli  entierenient  , 
fans  que  en  tout ,  ou  en  partie ,  it 
y  manque  chofe  quelconque  ;   ôc 
qu'ils  n'iront,  ni  viendront ,  ni  con- 
fentiront  aller  ni  venir  au  contraire , 
diredement  ni  indiredemeiit,  ni  en 
autre  façon  ,  ni  manière  aucune^  car 
aiaû  l'ont  promis  ^  ftipulé  lefdits 
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Seigneurs  Plénipotentiaires ,  en  ver- 
tu des  pouvoirs  qu'ils  ont  de  Leurs 
Majeftés.  A  quoi  furent  préfens  de 
la  part  de  la  France  ,    Meilleurs  le 
Duc  de  Guife  ,  Comte  d'Harcourt , 
Grand  Ecuyer  de  France  ^  Se  Gou- 
verneur d'Aiface  Se  de  PhilifDourg  * 
Maréchal  de  Clérembaud, Gouver- 
neur de  Berry;  Duc  de  Crequy,  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre 
dudit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  ; 
Bailli  de  Souvré  Comte  d'Olonne  ; 
Marquis  de  Vardes ,  Capitaine  des 
cent  Suiiïes  da  la  Garde  de  Sadite 
Majeflé  ;    Marquis  de  Soyecourt ,.. 
Maître  de  la  Garderobe  de  Sadite 
Majellé;  De  Lyonne  Miniftre  d'E- 
tat ;  Courtin  l'un  des  Maîtres  des 
Requêtes  de  l'Hôteî  de  Sadite  Ma- 
jefté  ;  Davaux    auffi    Maître    des 
Requêtes  dudit  Hôtel ,  Se  plufieurs 
autres  Seigneurs  &  Cavaliers.  Et  de 
la  part  d'Efpagne  ,  Meflieursle  Mar- 
quis de  Mondejar  Gentilhomme  de 
la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
îhohque  -,  Duc  de  Mazara   ôc  de 
Maqueda  ;   Marquis   de  Balbazez^ 
Capitaine  Général    de  Gendarmes 
de  l'Etat  de  Milan  ;    Le   Licencié 
Dom  Tofeph  Gonçakz ,  dn  Coiifeil 
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8c  Chambre  de  Sad.'  Majefté, Se  Fré- 
^^^^'  fident  de  fes  Finances  ;  le  Licencié 
Dom  Francifco  Ramos  de  Mança- 
no,  duConfeil  de  Sad.  Majeiié,dan$ 
le  Souverain  de  Caftiile  ;  le  Baron 
de  Bateuille  ,  du  Confeil  de  guerre 
de  Sad.  Majefté  ,  &  Ton  Capitaine 
général  dans  la  Province  de  Guipuf- 
a^a;  Dom  Rodrigo  de  Maxica,  du 
Confeil  de  guerre  de  Sad.  Majefté, 
&;Meftre  de  Camp  Général  de  PAr- 
mée  d'Eftramâdura  ,  Se  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  &  Cavaliers.  Et  lefdits 
Seigneurs  Contradans  l'ont  figné  de 
leurs  mains  ,  ôc  noms  ;  &  me  requi- 
rent que  de  toute  cette  Capitula- 
tion je  leur  en  baillaffe  copie,  ôc  de 
toutes  celles  qui  feront  traduites  Se 
îranflatées,  qui  leur  feront  néceffai- 
tes.  Signe,  LE  Cardinal  PAazari- 
NI,  ôc  Dom  Louis  Mendez.  Fait  Se 
paiTé  pardevant  moi  Secrétaire  ci- 
deifufd.  Ecrivain  ôc  Notaire  public, 
les  an  &  jour  fufd.  Signé,? et>ko  Co- 
loma  ,  pour  témoignage  de  vérité  ^ 
Pedro  Coloma ,  avec  paraphe. 

Ratifié -parle  Roi  de  France  a  Tôuloufe 
le  1 4.  Nov.  16  0.  &  par  le  Roi  d'Efpa-^: 
Fncle  10.  Décjuivant  a  Al^drid^ 
"^  '  UN, 
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